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Mf.SDAMES, MESSIEUltS,

I. EXPOSE INTRODUCTIF DU RAPPORTEUR.

1. Historique.

Le présent projet de loi a pour objet de conférer un sta-
tut adéquat au travail temporaire, en général, et au travail
intérimaire, en particulier.

Dans notre pays, avant et juste après la dernière guerre,
le travail intérimaire a constitué l'exception. Il est apparu
seulement vers les années cinquante et s'est développé sur-
tout entre les années 1955 et 1960.

Le fonctionnement des premières entreprises de travail
intérimaire a surtout été calqué sur les méthodes en vi-
gueur aux Etats-Unis.

C'est ainsi qu'au début les travailleurs intérimaires ont
été considérés comme travailleurs indépendants et les en-
treprises de travail intérimaire conçurent leur organisation
de telle sorte qu'il n'existait aucun lien de subordination.

Cette attitude n'a plus été tenable lorsque les entrepri-
ses de travail intérimaire étendirent leurs activités au tra-
vail manuel.

En ce qui concerne les travailleurs manuels, l'existence
d'un lien de subordination entre l'entreprise de travail inté-
rimaire et le travailleur intérimaire a été admise en raison
des délais de préavis plus courts, prévus pour les ouvriers
dans le cadre de la loi du 10 mars 1900 sur le contrat de
travail, du degré plus important de « syndicalisation » et
de la difficulté de trouver dans le milieu de travail des per-
sonnes acceptant d'effectuer des prestations sans pouvoir
bénéficier de la sécurité sociale des travailleurs salariés.

Aussi étonnant que ce soit, les entreprises de travail
intérimaire ont pu poursuivre leurs activités pendant des
années sans réactions notables, à l'exception d'une campa-
gne de plusieurs mois menée par une organisation syndi-
cale d'employés au cours des années 1963-1965.

Cette campagne portait essentiellement sur un point pré-
cis: par suite de la non-application de la sécurité sociale,
cette main-d'œuvre coûtait moins cher que les employés tra-
ditionnels. Ceci constitue de la concurrence déloyale et com-
porte un danger pour ces derniers.

•• •• ••

La jurisprudence s'était dans l'intervalle déjà occupée de
leurs problèmes.

Quelques jugements ont admis qu'il n'y a pas de lien
de subordination entre le travailleur intérimaire et l'entre-
prise de travail intérimaire ou l'utilisateur jusqu'au moment
où la Cour de cassation, à la suite d'une affaire relative à
des accidents de travail, décida, dans son arrêt du 7 janvier
1965, qu'il y avait un lien de subordination qui constituait
un élément de fait essentiel d'un contrat de travail.

.. .. ..
Ensuite est intervenu un fait nouveau. Pour la première

fois, le législateur s'est occupé de ce problème.
Le 13 juin 1963, le Gouvernement a déposé aux Cham-

bres un projet (Session 1962-1963 - N° 591/1) concer-
nant l'application de la législation sur la sécurité sociale
des travailleurs à certaines catégories de personnes.

Le 24 novembre 1964, le Gouvernement a déposé un
amendement (Doc. Chambre 591/4) prévoyant que sont as-
sujettis à la sécurité sociale:
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DAMES F.N HEllEN,

I. INLEIDING VAN DE VERSLAGGEVER.

1. Retroakten.

Dit wetsontwerp srrekt ertoe aan de rijdelijke arbeid in
her algemeen en de uitzendarbeid in her bijzonder ccn pas-
send statuut te geven. Uirzendarbeid was tot en na de
rweede wereldoorlog in ons land de grote uitzondering,
Het is pas rond de jaren vijftig dar uitzendarbeid voor goed
opkomt, om tussen 1955 en 1960 tot een ontwikkeling te
komen.

De eerste uitzendkantoren sternden zich vooral af op de
methodes die in de Verenigde Staten in zwang waren,

Zo werden in de aanvangsperiode de uitzendkrachren
beschouwd als zelfstandigen, en zetten de uitzendkantoren
op zo'n wijze hun organisatie op, dat er geen band van
ondergeschiktheid zou ontstaan.

Deze houding was niet houdbaar toen de uitzendkantoren
hun activiteit uitbreiden tot de handarbeid.

Wat de handarbeiders betreft werd het bestaan van
de band van ondergeschiktheid tussen het uitzendkantoor
en de uitzendkracht aanvaard omwille van kortere opzeg-
termijnen voor werklieden in het kader van de wet van
10 maart 1900 op de arbeidsovereenkomst, de grotere syn-
dikalisatiegraad, en de moeilijkheid om gegadigden in het
werkmilieu te vinden om prestaties te verrichten zonder
van de maatschappelijke zekerheid der werknemer te kun-
nen genieten.

Hoe eigenaardig ook, jarenlang konden de uitzendkan-
toren zonder noemenswaardige reactie hun gang gaan, met
uitzondering van een maandenlange campagne, vanwege
een syndikale bediendenorganisatie in de jaren 1963-1965.

Deze campagne komt hoofdzakelijk terug op één punt :
door het niet toepassen van de maatschappelijke zekerheid
zijn deze arbeidskrachten goedkoper dan de traditionele be-
dienden. Dit is een oneerlijke mededinging en houdt een
gevaar voor deze laatsten in.

* ::10 ;}

De rechtspraak had zich intussen reeds met hun proble-
men bezig gehouden.

Enkele vonnissen aanvaardden dat er geen band van on-
dergeschiktheid bestaat tussen de uitzendkracht en het uit-
zendkantoor of de gebruiker, tot het Hof van Cassatie naar
aanleiding van een geding betreffende arbeidsongevallen in
zijn arrest van 7 januari 1965 besluit tot het bestaan van
een band van ondergeschiktheid, wezenlijk en essentieel
element van een arbeidsovereenkomst.

Een nieuw feit doet zich voor. De wetgever laar zich voor
het eerst met het probleem in.

Op 13 juni 1963 diende de Regering bij de Kamer een
ontwerp in (Zitting 1962-1963 - N' 591/1) betreffende de
toepassing van de sociale zekerheidswetgeving voor werkne-
mers op sommige categoriëen van personen.

Op 24 november 1964 diende de Regering een amende-
ment in (Kamer, Stuk n" 591/4) waarbij aan de rnaarschappe-
lijke zekerheid onderworpen worden:



.. 5. a) les personnes qui sont mises tempornircrncnt 0\ 1.1
disposition de tiers;

hl ct les personnes dont l'activité consiste ;\ les
recruter il cet effet; ..

Ce texte a été adopté par la Chambre le 23 décembre
1964. Le Sénat a décidé toutefois de supprimer cette dispo-
sition du projet de loi dans l'intention d'approfondir la
question par la suite.

Le projet de loi n° 390 (Doc. Ch. session 1966-1967) qui
concerne également la sécurité sociale, part d'une autre
technique: c'est le Roi qui peut étendre le champ d'applica-
tion de la législation en question. Cette solution est retenue
dans la loi du 27 juin 1969 révisant l'arrêté-loi du 28 dé-
cembre 1944 concernant la sécurité sociale des travailleurs.

Par arrêté royal du 28 novembre 1969, l'application de
la loi a, par conséquent, été étendue à partir du 1er jan-
vier 1970:

« 3° aux personnes qui, au titre d'intérimaire, sont mises
au travail chez des tiers ainsi qu'aux personnes qui les y
mettent et les rémunèrent. »

Tous les travailleurs intérimaires et les entreprises de tra-
vail intérimaire sont donc assujettis à la sécurité sociale de-
puis le 1er janvier 1970.

Cette mesure n'a apporté que peu de modifications pour
les travailleurs intérimaires ouvriers.

Il en allait différemment pour les travailleurs intérimai-
res employés, surtout dans le domaine du droit du travail.

Sur ce plan les entreprises de travail intérimaire ont réagi
différemment.

L'immense majorité a conservé à ses travailleurs inté-
rimaires le statut d'indépendant, moyennant l'application
de la sécurité sociale pour travailleurs salariés. Solution qui,
soit dit en passant, a été retenue par le législateur néer-
landais.

Quelques entreprises ont cependant, à partir de janvier
1970, accompli un pas important. Elles se sont « réorgani-
sées", de telle sorte qu'elles sont devenues l'employeur de
leurs travailleurs intérimaires et s'engagent à respecter la
législation du travail dans sa totalité et surtout celle rela-
tive au contrat de travail.

Cette tendance s'est renforcée le 1er avril 1972 lorsque
l'Union professionnelle des entreprises de travail intérimaire
a décidé pour tous ses affiliés qu'il fallait appliquer la légis-
lation relative aux contrats d'emploi pour les travailleurs
intérimaires dont le travail est essentiellement intellectuel.

Le 12 octobre 1970, M. Major, Ministre de l'Emploi et du
Travail, a demandé au Conseil national du Travail un avis
sur un avant-projet de loi relatif au travail intérimaire.

Le Conseil national du Travail a, le 24 mai 1971, rendu
l'avis n? 3643, sur lequel nous reviendrons encore ultérieu-
rement.

De plus, sur le plan du droit du travail se sont produits
quelques faits marquants:

Les 5 février 1971 et 9 mars 1971: conclusion d'une
convention collective de travail entre la « Landelijke Be-
dienden Centrale » (C S. C), le Syndicat des Employés,
Techniciens et Cadres de Belgique (F. G. T. B.), la Centrale
Générale des Syndicats libéraux de Belgique et les « Gregg
Associares S. A. ", pour les travailleurs intérimaire employés.
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.i. il) dl' pcrsoncn die tijdelijk ter heschikking van der
den wordcn gesteld;

b) en de pcrsonen wicr hcdrijf crin hestaat ze met
dit doel aan te werven; »,

Deze tekst wordt door de Kamer aangenornen op 23 de-
cember 1964. De Senaat echter beslist deze bepaling uit hel
wetsontwerp te halen met de bedoeling het probleem latcr
grondiger te onderzoeken.

Het wetsontwerp n' 390 (Stuk Kamer, Zitting 1966-1967)
eveneens in verband met de sociale zekerheid, gaat van een
andere techniek uit: het is de Koning die het toepassings-
gebied van de desbetreffende wetgeving kan uitbreiden. Deze
oplossing wordt weerhouden in de wet van 27 juni 1969 tot
herziening van de besluitwet van 28 december 1944 betref-
fende de maatschappelijke zekerheid der arbeiders.

Bij koninklijk besluit van 28 november 1969, wordt de
toepassing van de wet met ingang van 1 januari 1970 kon-
sekwent verruimd tot:

« 3° de personen die, in hoedanigheid van interimaris-
sen, bij derden aan het werk gesteld worden alsook tot
de personen die hen aan het werk gesteld hebben en hen
bezoldigen. »

Vanaf 1 januari 1970 zijn alle uitzendkrachten en uitzend-
kantoren onderworpen aan de sociale zekerheid.

Dit bracht weinig wijziging voor de werklieden-uitzend-
krachten mee.

Anders was het gesteld met de bedienden-uitzendkrach-
ten, vooral op het stuk van het arbeidsrecht.

Op dit gebied reageerden de uitzendkantoren op een
verschillende wijze.

De overgrote meerderheid behield voor zijn uitzend-
krachten het statuut van zelfstandige mits toepassing van
de sociale zekerheid voor loonarbeiders. Oplossing die, ter-
loops aangestipt, weerhouden werd door de Nederlandse
wetgever.

Een paar uitzendkantoren zetten echter van januari 1970
af een belangrijke stap. Ze « reorganiseren » zich op zo'n
wijze dat ze de werkgever worden van hun uitzendkrach-
ten, en verbinden zich de volledige arbeidswetgeving, vooral
de wetgeving betreffende de arbeidsovereenkomsten, na te
leven.

Deze tendens wordt versterkt per 1 april 1972 wanneer
de werkgeversorganisatie der uitzendkantoren beslist voor
al zijn aangeslotenen dar de wetgeving inzake de arbeids-
overeenkomst voor bedienden ten aanzien van uitzendwerk-
nemers met hoofdzakelijk geestelijke opdracht dient inge-
voerd.

Op 12 oktober 1970 vraagt de heer Major, Minister van
Tewerkstelling en Arbeid, advies aan de Nationale Arbeids-
raad over een voorontwerp van wet betreffende de arbeid
voor uitzendkrachten.

De Nationale Arbeidsraad brachr hierover het advies
n" 364 op 24 mei 1971 uit, waarop later nog teruggekomen
wordt,

Verder grepen er, op arbeidsrechtelijk gebied, een paar
markante feiten plaats :

Op 5 februari 1971 en op 9 rnaart 1971 : sluiten van een
collectieve arbeidsovereenkomst tussen de Landelijke Be-
dienden Centrale (A. C V.) de bond voor Bedienden, Tech-
nici en Kader van België (A. B. V. V.), de Algemene der
Liberale Vakbonden van België en Gregg Associaties N. V.,
voor de bedienden-uitzendkrachten.
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Le 24 mars 1972 : conclusion d'une convention collective
de travail entre les mêmes organisations d'employés et
l'UPEDI, l'union professionnelle des entreprises de travail
intérimaire.

Le 27 mai 1973: conclusion au sein de la Commission
paritaire nationale auxiliaire pour employés (C, P. N. A. E.)
d'une convention collective de travail relative au travail inté-
rimaire.

Le 8 juillet 1974: conclusion d'une nouvelle convention
coUective de travail au sein de la C. P. N. A. E. Cette der-
nière convention a été rendue généralement obligatoire par
l'arrêté royal du 4 novembre 1974 (Moniteur belge du 28 jan-
vier 1975). Pour le contenu de ces conventions, voir: Blan-
pain R. : Le contrat de travail intérimaire en Belgique, Ca-
hier n° 10 de l'Institut international du travail temporaire
(I. I. T. A.), 1975.

Signalons encore qu'entre-temps M. G. Verhaegen et con-
sorts ont déposé, le 8 mars 1973, une proposition de loi
(Doc. Chambre, n° 491/1,1972-1973).

Cette proposition de loi est très proche de l'avis n? 364 du
Conseil national du Travail.

Il- ••• Il-

La doctrine, de même que la jurisprudence ont, au cours
de toute cette période, admis qu'il y a un lien de subordina-
tion entre le travailleur intérimaire et l'entreprise de travail
intérimaire.

1. R. Blanpain, «De tijdeliike arbeid ", Rechtskundig
Weekblad, 1972-1973, c. 510;

2. A. Colens, Le contrat d'emploi, se édition 1973, p. 67.

3. M. Delhuvenne, « Het begrip ondergeschikt uerband ",
Instituut voor Arbeidsrecht, Louvain, Bulletin 1974, n' 5,
p.28;

4. M. De1huvenne, « Algemene problematiek van de indi-
uiduele arbeidsouereenkomst » dans R. Blanpain, Arbeids-
recht, 1972, p. II - 1 - 147;

5. H. Lenaerts, E. Claeys-Leboucq, B. Dubois, « lnleiding
tot het Sociaal recht »,1973, p. 146;

6. J. Steyaert, « Arbeidsovereenkomst, Handarbeiders en
bedienden », Algemene Practische Rechtsverzameling 1973,
p.56.

Pour l'analyse de la jurisprudence voir: J. Poner « De uit-
zendarbeid », Rechtskundig Weekblad 1975-1976, c. 1023.

Il- Il- ••.

Le 16 janvier 1974, le Ministre de l'Emploi et du Travail
a saisi le Conseil national du Travail d'un avant-projet de loi.
La discussion en a été entamée mais n'a pu être terminée
avant la chute du gouvernement de l'époque.

Cet avant-projet a été déposé comme proposition de loi
par M. E. Glinne et consorts (Doc. Chambre n? 5511, S. E.
1974).

Le 16 mai 1974, l'actuel Ministre de l'Emploi et du Tra-
vail a demandé au Conseil national du Travail queUes étaient
les modifications qu'il entendait apporter à l'avis n? 364 par
suite de l'évolution des choses.

Le Conseil national du Travail lui a répondu dans son avis
nO 450 du 25 juillet 1974 (Doc. Chambre, n° 627/1 - an-
nexe).

La comparaison des deux avis du Conseil national du
Travail permet de constater deux grandes différences: le
premier avis a été adopté à l'unanimité, tandis que le

I 4 ]

Op 24 muarr 1972: sluiren van ecu collccricvc urbeids-
overeeukomsr tusson dezelfdc hedicndenorganisnties en de
UPEDI, werkgevcrsorgnnlsatie der uitzendkantoren.

Op 27 mei 1973: sluiten in het Aanvullend Nationaal
Paritair komitee voor Bedienden, (A. N. P. K. B., van een
collecrieve arbeidsovereenkomst met betrekking tot de uir-
zendarbeid.

Op 8 juli 1974: wordr een nieuwe collectieve arbeidsover-
eenkomst gesloten in her A. N. P. K. B. Deze laatsre overeen-
k0':Ost werd algemeen bindend verklaard bij koninklijk be-
sluit van 4 november 1974 (Belgisch Staatsblad 28 januari
1975). Voor een inhoud van deze overeenkornsren raadplege
men: Blanpain,. R. : De arbeidsovereenkomst uoor tiideliike
arbeid en uoor uitzendarbeid in België, Cahier n' 10 van her
Internationaal Institut voor Tijdelijke Arbeid (I. I. T. A.),
1975.

Stippen we nog aan dar inrussen op 8 maart 1973 (Karuer,
Zitting 1972-1973, Stuk 491/1) een wetsvoorstel werd neer-
gelegd door de heer G. Verhaegen en cs.

Dit wetsvoorstel leunt zeer srerk aan bij her advies n' 364
van de Nationale Arbeidsraad.

.. ... .•.

Gedurende gans deze periode aanvaardt zowel de rechrs-
leer als de rechtspraak dat tussen de uitzendkracht en het uit-
zendkantoor een band van ondergeschiktheid bestaar :

1. R. Blanpain : De ti;deli;ke arbeid, Rechtskundig Week-
blad, 1972-1973, k. 510;

2. A. Colens, « Le contrat d'emploi ", se éd. 1973, p. 67;

3. M. Delhuvenne, Het begrip ondergeschikt uerband, In-
stituut voor Arbeidsrecht, Leuven, BuUetin 1974, n' 5,
blz.28;

4. M. De1huvenne, Algemene problematiek van de indi-
viduele arbeidsovereenkomst in R. Blanpain, Arbeidsrechr,
1972, p. II - 1 - 147;

5. H. Lenaerts, E. Claeys-Leboucq, B. Dubois, Inleiding
tot het Sociaal recht, 1973, p. 146;

6. J. Steyaert, « Arbeidsovereenkomst, Handarbeiders en
bedienden, Algemene Practische Rechtsverzameling 1973,
blz. 156.

Voor de analyse van de rechtspraak zie: J. Poner De uit-.
zendarbeid, Rechtskundig Weekblad 1975-1976, k. 1023.

.•. .•. ...

Op 16 januari 1974 vatte de Minister van Tewerkstelling
en Arbeid de Nationale Arbeidsraad door een voorontwerp
van wet. De bespreking werd aangevat doch kon niet be-
eindigd worden vooraleer de toenmalige Regering ten val
kwam. Dit voorontwerp werd als wetsvoorstel ingediend
door de heer E. Glinne en cs. (Kamer, Bijzondere Zitting
1974, Stuk n" 55/1).

Op 16 mei 1974 vraagt de huidige Minister van Tewerk-
stelling en Arbeid aan de Nationale Arbeidsraad welke wij-
zigingen deze ingevolge de evolutie, aan het advies n' 364 wil
aanbrengen.

De Nationale Arbeidsraad antwoordt daarop in het advies
n' 450 van 25 juli 1974 (zie Kamer, Stuk n' 627/1 - Bij-
lage).

Bij vergelijking van de rwee adviezen van de Nationale
Arbeidsraad vallen er twee grote verschillen op : het eerste
advies werd eenparig uitgebrachr, terwijl het tweede advies



deuxième est lin avis p.u·tage. D'autre pan, le premier ,Ivis
Ill' park que dt: travail intérimuirc, ,1101's que le deuxième
truite des besoins dt: truvail temporaire. Il peut être ré-
pondu à ses besoins de différentes façons et le travail intéri-
maire en est une.
. Le travail intérimaire, en effet, n'est pas un phénomène
isolé.

Il y a toujours eu une forme d'emploi autre que l'emploi
permanent: il suffit de songer au travail saisonnier et au
travail portuaire.

Le travail intérimaire et l'occupation à temps partiel (qui
en est distincte) sont des solutions qui trouvent leur origine
dans les besoins typiques du secteur tertiaire. Il se fait toute-
fois que ces solutions ont également une incidence sur le
secteur secondaire.

De plus, il convient d'établir une distinction entre le tra-
vail intérimaire et la sous-traitance, le mandat ou le prêt de
main-d'œuvre.

2. La solution prévue dans le projet de loi.

Le but du projet est de résoudre les problèmes relatifs au
statut des travailleurs temporaires et intérimaires.

Le point de départ est constitué par les avis du Conseil
national du Travail, émis à l'unanimité en 1971 et de façon
partagée en 1974.

Nous constatons que la solution proposée:

- protège le travailleur intérimaire: celui-ci, par une
présomption légale obtient, moyennant quelques adaptations
le statut de travailleur salarié, ce qui lui assure la totalité
de la protection conférée par la législation du travail;

- protège également le travailleur qui est occupé sous
contrat de travail ordinaire; les prestations sont définies et
limitées en durée: de plus, le travailleur intérimaire bénéficie
de la même rémunération que le travailleur qui serait engagé
directement pour cet emploi.

- protège l'utilisateur, étant donné que seules des entre-
prises agréées exerceront cette activité.

- arme les pouvoirs publics afin qu'ils puissent n'auto-
riser que les entreprises de travail intérimaire sérieuses et de
bonne foi à exercer leurs activités et soient ainsi en mesure de
réfréner de nombreux abus.

A ce propos il y a lieu d'insister sur le fait que les pou-
voirs publics devront porter une attention particulière aux
activités des entreprises établies à l'étranger.

A ce propos se pose avant tout la question de l'harmonisa-
tion des différentes législations nationales.

De plus, il faut tenir compte de la libre circulation dans le
cadre de la Communauté économique européenne. Il nous
paraît que seul un contrôle sévère du respect des dispositions
prescrites peut éliminer les abus possibles.

Enfin, il convient de souligner que la loi ne vaut que pour
une période limitée. Cette mesure de sécurité est appelée,
après la période expérimentale, à engager l'ensemble de la
question du travail intérimaire dans des voies conformes à
notre climat social belge. S'il en est ainsi il sera possible,
rr oyennant des adaptations empruntées aux leçons de l'ex-
périence, d'élaborer un régime d'une durée indéterminée.
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cen verdeeld ndvies is. Anderzijds is in het cersrc advies al-
leen sprake van de uitzendurbeid, terwijl in het twcede udvies
sprake is van behoeften 3<1ntijdelijk werk. Aan deze behoef-
ten kan op verschillende wijzen beantwoord worden, de uit-
zendarbeid is er één van.

De uitzendarbeid is inderdaad geen op zichzelf staand ver-
schijnsel.

Andere dan doorlopende tewerkstelling is er immers altijd
geweest: denken we maar aan seizoenarbeid en havenarbeid.

De uitzendarbeid en de deeltijdse tewerkstelling (die er wel
van onderscheiden is) zijn oplossingen die sproten uit de
typische behoeften van de tertiaire sektor. Nu is het wel zo
dat deze oplossingen ook een weerslag op de secundaire sek-
tor hadden.

Daarenboven dient een onderscheid gemaakt tussen de uit-
zendarbeid en de onderaanneming, het mandaat of het uitle-
nen van arbeidskrachten.

2. De oplossing voorzien in het wetsontwerp.

De bedoeling van het ontwerp is de problemen inzake het
statuut van de tijdelijke en uitzendarbeid voor de betrokken
werknemers op te lossen.

Als uitgangspunt dienen de adviezen die de Nationale
Arbeidsraad in 1971 eenparig en in 1974 verdeeld uitbracht.

Wij stellen vast dat de voorgestelde oplossing:

- de uitzendkracht beschermt: door een wettelijk ver-
moeden verkrijgt deze, mits enkele aanpassingen, het statuut
van werknemer, wat een volwaardige bescherming van de
arbeidswetgeving voor gevolg heeft;

- eveneens de werknemer beschermt die onder een ge-
wone arbeidsovereenkomst tewerkgesteld is: de prestaties
worden omlijnd en in duur beperkt: daarenboven zal de uit-
zendkracht genieten van dezelfde beloning als de werknemer
die voor die werkplaats rechtstreeks aangeworven zou wor-
den;

- de gebruiker beschermt doordat alleen erkende onder-
nemingen deze aktiviteit zullen uitoefenen;

- de overheid wapent om nog enkel de ernstige en bona
fide uitzendkantoren toe te laten, hun aktiviteit uit te oefe-
nen en aldus de talloze misbruiken te beteugelen;

In dit laatste verband dient er wel de nadruk op gelegd
dat de overheid bijzondere aandacht zal dienen te besteden
aan de aktiviteit van ondernemingen die in het buitenland
gelegen zijn.

In dit verband rijst eerst en vooral de vraag naar de harmo-
nisering van de verschillende nationale wetgevingen,

Daarenboven speelt het vrije verkeer in het kader van de
Europese Economische Gemeenschap. Hier lijkt het ons dat
alleen scherp toezicht op de naleving van de voorgeschreven
bepalingen mogelijke misbruiken kunnen uitschakelen.

Tenslotte dient onderlijnd dar de wet slechts voor een
beperkte periode geldt, Deze veiligheidsmaatregel moet toe-
laten na de experimentele periode, het gehele aspekt van de
uitzendarbeid in banen te brengen, die conform zijn aan ons
belgisch sociaal klimaat. Zo dit verwezenlijkt wordr, zal her
mogelijk zijn, mits aanpassingen getrokken uit de ervaring,
een regeling van onbepaalde duur uit te werken.
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II. - EXI)OSE DU MINISTRE.

I. Etude du problème du travail intérimaire
au sein du département.

L'étude des problèmes de l'intérimat fut entamée par les
administrations compétentes du département en 1967.

Par la suite, en 1969, un groupe de travail auquel parti-
cipèrent les services compétents du département et de
1'0. N. Em. fut chargé de proposer au Ministre de l'époque,
M. Major, des solutions aux problèmes posés par l'occupa-
tion des intérimaires.

Ce groupe de travail consacra plusieurs réunions à la
consultation officieuse des parties intéressées à ces pro-
blèmes, à savoir:

- pour les organisations représentatives des travailleurs:

la F. G. T. B.
la C. S. C.

les syndicats libéraux.

- pour les entreprises utilisatrices:

la Fédération des industries belges.
la Fédération des entreprises non industrielles de Belgique.

- pour les entreprises de travail temporaire:

l'Union professionnelle des entreprises de travail intéri-
maire.

la Chambre syndicale de l'intérim.

Ces consultations furent effectuées sans préjudice de la
compétence d'autres organes consultatifs, notamment du
Conseil national du travail.

Le rapport du groupe de travail servit de base à la rédac-
tion de l'avant-projet de loi sur le travail intérimaire qui
fut soumis le 12 octobre 1970 par le Ministre Major à
l'avis du Conseil national du travail. .

2. Avant-projet de loi sur le travail intérimaire.

Cet avant-projet de loi consacrait les principes suivants:

1) présomption irréfragable d'existence d'un contrat de
travail ou d'emploi entre l'intérimaire et l'entreprise de tra-
vail intérimaire;

2) droit du travailleur intérimaire à la même rémunération
et aux mêmes avantages sociaux que les travailleurs perma-
nents de même qualification de l'utilisateur;

3) limitations de l'emploi d'intérimaires aux cas de rem-
placement d'un travailleur permanent, de surcroît extra-
ordinaire de travail et d'exécution de travaux exceptionnels;
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II. - UITEENZETTING VAN DE MINISTER.

I. Studie van het vraagstuk van de uitzcndarbeid
bij het departement.

In 1967 maakten de bevoegdc dienstcn van het departe-
ment een aanvang met de studie van de vraagstukken i.v.111.
de uitzendarbeid.

Daarna werd in 1969 een werkgroep waaraan de bevoegde
diensten van het departement en van de R. V. A. deelnamen,
door de toenmalige minister, de heer Major, gelast aan de
Minister oplossingen voor te stellen voor de problemen die
de indienstneming van uitzendkrachren doet rijzen.

Die werkgroep wijdde verschillende vergaderingen aan
de officieuze raadpleging van de partijen die bij die pro-
blemen betrokken waren, met name:

- voor de representatieve organisaties van de werkne-
mers:

het A. B. V. V.

het A. C. V.

de liberale vakbonden.

- voor de ondernemingen die gebruik maken van uit-
zendkrachten :

het Verbond der Belgische Ondernemingen.
her Verbond der niet-industriële Belgische ondernemin-

gen.

voor de uitzendbureaus :

de Beroepsunie van Uitzendbureaus.

de Syndicale kamer voor uirzendarbeid,

DIe raaplegingen werden gehouden zonder dat aan de
bevoegdheid van andere adviserende organen, met name van
de Nationale Arbeidsraad afbreuk werd gedaan.

Het verslag van de werkgroep lag ten grondslag aan de
uitwerking van het voorontwerp van wet op de uitzend-
arbeid, dat op 12 oktober 1970 door minister Major voor
advies aan de Nationale Arbeidsraad werd voorgelegd.

2. Voorntwerp van wet op de uitzendarbeid,

Dit voorontwerp van wet bekrachtigde de volgende be-
ginselen:

1) onweerlegbaar vermoeden van het bestaan van een
arbeids- of bediendenovereenkomst tussen de uitzendkracht
en het uitzendbureau;

2) recht van de uirzendkracht op dezelfde beloning en
dezelfde maatschappelijke voordelen als de vaste werkne-
mers met dezelfde beroepsbekwaamheid die in dienst van
de betrokken werkgever zijn;

3) beperkingen op de gebruikmaking van uitzendkrachten
tot de gevallen van vervanging van een vaste werknemer, van
buitengewone overlast en van uirvoering van uitzonderlijke
werken;



4) rl'sponsahilitl~ conjointe dl' l'utilisateur duns l'upplica-
rion de la législation en matière de protection ct de regle-
mcntariou du travail aux travailleurs iutérimaires mis à sa
disposition;

5) obligation d'obtenir une agréarion ct de sc soumettre
au contrôle du Ministère de l'Emploi et du Travail pour
pouvoir exploiter une entreprise de travail intérimaire.

3. Avis n" 364 du Conseil national du travail.

Le 24 mai 1971, le Conseil national du travail a émis un
avis unanime (n" 364) sur cet avant-projet de loi.

Le Conseil s'est rallié à la conception fondamentale de
base de l'avant-projet de loi, tout en proposant cependant
une série d'amendements.

Cet avis, tout comme l'avant-projet, partait de l'idée que
le travail intérimaire s'effectue dans le cadre d'un contrat
de louage de travail entre l'entreprise de travail intérimaire
et le travailleur intérimaire par lequel ce dernier est mis à
la disposition d'un utilisateur, contre rémunération.

Le Conseil accepta également le principe de l'agréation
des entreprises de travail intérimaire et de leur contrôle par
le Ministère de l'Emploi et du Travail, ainsi que les princi-
pales limitations d'occupation de travailleurs intérimaires
par l'utilisateur.

Il suggéra l'institution d'une commission paritaire natio-
nale pour le travail intérimaire composée d'une part, de
représentanrs des entreprises de travail intérimaire et des
utilisateurs et d'autre part, des représentants des organisa-
tions de travailleurs. La rémunération des travailleurs inté-
rimaires serait fixée par cette commission paritaire.

4. Evolution de la situation après l'avis
du Conseil national du travail.

a) Attitude des entreprises de travail intérimaire.

Déjà avant que l'avis du Conseil national du travail ne
soit rendu l'entreprise de travail intérimaire GREGG con-
cluait deux conventions collectives de travail avec les orga-
nisations professionnelles les plus représentatives des em-
ployés (5 février 1971 et 9 mars 1971). Une autre conven-
tion collective de travail fut conclue le 24 mars 1972 avec
l'Union professionnelle des entreprises de travail intérimaire
(U. P. E. D. I.).

b) Agissements des pourvoyeurs de main-d'œuvre.

En même temps que l'évolution favorable concrétisée par
les conventions collectives dont il est question ci-dessus,
se développait dans certaines régions du pays, surtout au
Limbourg, les pratiques frauduleuses de certains pourvoyeurs
de main-d'œuvre.

Le Ministre de l'Emploi et du Travail fut interpellé au
Sénat le 22 juin 1973 à l'occasion de la faillite du plus im-
portant pourvoyeur de main-d'œuvre du Limbourg, sur les
mesures envisagées pour mettre fin à ces pratiques.

En conclusion de ces interpellations, le Sénat adopta le
28 juin 1973 la motion suivante:

« Le Sénat ayant entendu l'interpellation de Messieurs
Gerits, Vanrhilt et Slegers au sujet des pratiques frauduleuses
de certains pourvoyeurs de main-d'œuvre et des conséquen-
ces néfastes qui en découlent, notamment en lésant un grand
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4) gel .•uuenlijkc aansprukcliikhcid van de gebruikcr voor
de tocpassiug op de uitzendkrachtcn die te zijner bcschik-
king worden gesteld van de wergeving op her stuk van de
bescherrning en van de arbeidsreglernenrering:

5) verplichting om een erkenning te bekomen en zich te
onderwerpen aan de controle van het Ministerie van Te-
werkstelling en Arbeid alvorens een uitzendbureau te mogen
openen,

3. Advies n" 364 van de Nationale Arbeidsraad,

Op 24 mei 1971 heeft de Nationale Arbeidsraad over dit
voorontwerp van wer een eenparig advies uitgebracht (n'
364).

Ofschoon de Raad de fundamentele basisopvatting van
het voorontwerp van wet kon bijtreden, heeft hij toch een
reeks amendementen voorgesteld.

Dar advies ging, evenals het voorontwerp, uit van de idee
dar de uitzendarbeid geschiedt in het raam van een arbeids-
huurovereenkomst tussen het uitzendbureau en de uitzend-
kracht, waardoor deze laatste tegen bezoldiging ter beschik-
king van een gebruiker wordt gesteld.

De Raad aanvaardde tevens het beginsel van de erkenning
der uitzendbureaus en van het toezicht daarop door de
Minister van Tewerkstelling en Arbeid, alsmede de bijzon-
derste beperkingen die inzake de tewerkstelling van uit-
zendkrachten door de gebruiker worden opgelegd.

Hij suggereerde de oprichting van een nationaal paritair
comité voor de uitzendarbeid, welk comité enerzijds sarnen-
gesteld zou zijn uit vertegenwoordigers van de uitzendbu-
reaus en van de gebruikers en anderzijds uit vertegenwoor-
digers van de werknemersorganisaties. De bezoldiging van
de uitzendkrachten zou door die paritaire commissie wor-
den geregeld.

4. Evolutie van de toestand na het advies
van de Nationale Arbeidsraad.

a) Houding van de uitzendbureaus.

Reeds voordat het advies van de Nationale Arbeidsraad
was uitgebracht, sloot het uitzendbureau GREGG met de
meest representatieve beroepsorganisaties voor bedienden
twee collectieve arbeidsovereenkomsten (5 februari 1971 en
9 maart 1971). Een andere collective arbeidsovereenkomst
werd op 24 maart 1972 met de Beroepsunie der uitzendbu-
reaus (B. U. U. B.) afgesloten.

b) Optreden L'LIll het koppelbazen,

De gunstige evolutie die konkreet tot uiting kwam in de
voormelde collectieve overeenkomst, ging echter gepaard
met het feit dar in sommige streken van het land, vooral in
Lirnburg, bedrieglijke praktijken aan het lichr kwamen
waarbij sommige zgn. koppelbazen betrokken waren,

Op 22 juni 1973 werd de Minister van Tewerkstelling en
Arbeid in de Senaat geïnrerpelleerd naar aanleding van her
faillissernent van de belangrijkste Limburgse koppelbaas,
over de maatregelcn die overwogen werden om aan die
praktijken paal en perk te srellen.

Tot besluit van die interpellaties heeft de Senaat op 28
juni 1973 de volgende motie goedgekeurd :

« De Senaat, de inrerpellarie van de hercn Gerits, Vunthilt
en Siegers met bctrckking tot de bedrieglijke praktijken van
sornrnige koppelbuzen en van de duaruit voortvloeiende
nadelige gevolgen, inzonderheid het feit dat daardoor een
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nombre de rruvuilleurs, invite le Gouvernement .t prendre
sans délai les 1~'CSl1l'eSappropriées polir meme définitive-
ment Iln terme a de tels abus, "

Le Ministre s'était engagé à élaborer un projet de loi en
la matière, mais les avants-projets de loi qui furent soumis
au Ministre par l'administration ne recueillirent pas son
approbation.

5. Avant-projet de loi
relatif à la mise de travailleurs à la dispositions d'utilisateurs

et à l'exploitation de bureaux de placement payant

L'arrivée de M. Glinne à la tête du département consacra
la thèse selon laquelle les entreprises de travail intérimaire
étaient en fait sinon en droit des bureaux de placement
payants.

On pensait que la seule solution satisfaisante etait de
considérer celui qui utilise les services de l'intérimaire et
exerce en fait sur lui l'autorité dans l'exécution du travail
comme le seul et véritable employeur.

Par conséquent l'activité lucrative qui consiste à mettre
des travailleurs à la disposition d'un utilisateur-employeur
est une activité de placement payant, interdite en principe.

Cependant, dans l'état actuel des choses, on admettait
que, sur base de la Convention internationale nO 96, une
réglementation temporaire de l'activité lucrative de place-
ment de travailleurs intérimaires soit établie jusqu'à ce que
l'Office national de l'Emploi soit en mesure d'assumer
efficacement leur placement gratuit.

Une résolution en ce sens fut présentée sans succès en
janvier 1974 à une réunion du groupe de travail de la Confé-
rence nationale de l'emploi.

Le 16 janvier 1974, le Ministre soumit au Conseil national
du travail un avant-projet de loi relatif à la mise de tra-
vailleurs à la disposition d'utilisateurs et à l'exploitation
de bureaux de placement payant (1).

Cet avant-projet rencontra au cours des réunions de la
commission des relations individuelles du travail l'apposi-
tion des représentants des employeurs et de deux organisa-
tions représentatives des travailleurs (e. S. e. et
e. G. S. L. B.). En raison de la dissolution des Chambres
législatives le Conseil national du travail n'a pu terminer
ses travaux.

6. Avis n'' 450 du 24 juillet 1974
du Conseil national du travail.

Les travaux du Conseil national du travail furent relancés
à la demande du Ministre du 16 mai 1974, par laquelle il
invitait le Conseil a faire connaître les amendements qu'il
proposait d'apporter à son avis nO 364 du 24 mai 1974,
compte tenu de l'évolution de la situation et des discus-
sions qui avaient été entamées à la commission des relations
individuelles du travail. Il souhaitait également que le Con-
seil fasse connaître les mesures concrètes à proposer afin
d'éviter toute mauvaise foi dans la pratique du travail inté-
nrnaire.

(1) Cet avant-projet de loi a été repris par M. Glinne sous forme
de proposition de loi (Chambre, Doc. nO SS/I, S. E. 1974).
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groot aanral wcrkncmcrs hcn.rdccld wordcn, gehoord heb-
bende, uudig: de Regering nit onvcrwijld de nodigc maar-
regelen te rrcffcn orn aun dergelijke misbruiken voorgoed
een einde te maken, "

Ofschoon Je Ministcr zich ertoe vcrbonden had cen
desbctreffend wersontwerp voor te bercidcn, keurde hij de
vooronrwerpen van wet die hem te dien einde door de adrni-
nistrarie wcrdcn voorgclcgd, nier gocd.

5. Voorontwerp van wet
betreffende de terbeschikkingstelling van werknemers

ten behoeve van gebruikers en de uitbating van bureau's
voor arbeidsbemiddeling tegen betaling.

De komst van heer Glinne aan het hoofd van het depar-
tement betekende meteen de bekrachtiging van de srelling
volgens welke de uitzendbureau's in feite zo niet in rechte,
bureau's voor arbeidsbemiddeling tegen betaling zijn.

Men was de mening toegedaan dat de enige bevredigende
oplossing erin bestond degene die een beroep doet op de
diensten van de uirzendkracht en die daardoor over deze
persoon bij de uitvoering van de arbeid gezag uiroefenr, als
de enige en werkelijke werkgever te beschouwen.

Bijgevolg is de winstgevende activiteit die erin bestaat
werknemers ter beschikking van een gebruiker-werkgever te
stellen, een vorm van arbeidsbemiddeling tegen betaling,
welke in beginsel verboden is.

In de huidige stand van zaken gedoogde men echter dar
op basis van de internationale overeenkomst n' 96 een tijde-
lijke reglementering van de winstgevende activiteit inzake
arbeidsbemiddeling voor uitzendkrachten zou worden opge-
maakt, totdat de Nationale Arbeidsraad bij machte zou
zijn hun kosteloze plaatsing efficiënt te waarborgen.

Een desbetreffende resolutie werd in januari 1974 zonder
resultaat voorlegde op een bijeenkomst van de werkgroep
van de nationale tewerkstellingsconferentie.

Op 16 januari 1974 legde de Minister de Nationale
Arbeidsraad een voorontwerp van wet voor betreffende het
beschikbaar stellen van werknemers en het exploiteren van
bureau's voor arbeidsbemiddeling tegen betaling (1).

Tegen dit voorontwerp rees tijdens de vergaderingen van
de Commissie voor individuele arbeidsverhoudingen verzet
vanwege de vertegenwoordigers van de werkgevers en twee
vertegenwoordigende organisaties van de werknemers
(A. e. V. en A. e. L. V. B.). Ingevolge de ontbinding van de
Wetgevende Kamers heeft de Nationale Arbeidsraad zijn
werkzaamheid niet kunnen beëindigen.

6. Advies n' 450 dd. 24 juli 1974
van de Nationale Arbeidsraad.

De Nationale Arbeidsraad hernam zijn werkzaamheden
ingevolge de uitnodiging van de Minister dd. 16 rnei 1974,
waarin deze vroeg dar de Raad zou mededelen welke amen-
dementen hij voorstelde op het advies n' 364 van 24 mei
1974, rekening houdende met de ontwikkeling van de toe-
stand en de besprekingen waarmede een aanvang was ge-
maakt in de Commissie voor individuele arbeidsverhoudin-
gen. Hij vroeg eveneens welke concrete maatregelen de
Raad meent te moeten voorstellen om iedere kwade trouw
bij de uitzendarbeid onmogelijk te rnaken.

(1) Dit voorontwerp van wet werd door de heer Glinne overgeno-
men in een wetsvoorstel (Kamer, Sruk n' 55/1, B. Z. 1974).



Le Conseil national du trnvail .1 émis le 25 juillet 1974,
son avis n'' 450 sur la réglementation du t ruva il temporaire
ct le statut des entreprises de rruvail intérimaire.

Cet avis ne fut adopté que par la majoriré des membres
du Conseil, la F. G. T. B. défendant la thèse opposée conte-
nue dans la proposition de loi de M. Glinne.

Les principaux points de l'avis du Conseil national du tra-
vail peuvent se résumer comme suit:

- la réglementation du travail temporaire et le statut
des entreprises de travail intermédiaire devraient faire l'ob-
jet d'une loi expérimentale à caractère temporaire pour une
durée de quatre ans. Cette loi pourrait être prorogée par
arrêté royal pour une durée d'un an, si à l'expiration de la
période de quatre années, aucune décision n'avait encore été
prise au sujet du régime définitif, compte tenu de l'expé-
rience acquise et de l'avis du Conseil national du travail;

- le travail temporaire peut s'effectuer selon des moda-
lités diverses, à savoir un contrat conclu directement ou à
l'intervention de l'Office national de l'emploi entre un tra-
vaiIIeur et un employeur pour répondre à des besoins tem-
poraires de main-d'œuvre ou un contrat conclu avec une
entreprise de travail intérimaire;

- l'Office national de l'emploi doit se voir accorder un
rôle en ce qui concerne la mise de travailleurs à la disposi-
tion d'entreprises souffrant de goulots d'étranglement tem-
poraires en main-d'œuvre;

- le travail temporaire est et ne peut être que l'activité
exercée dans les liens d'un contrat de travail et ayant pour
objet de pourvoir au remplacement d'un travailleur perma-
nent ou de répondre à un surcroît extraordinaire de travail
ou à l'exécution d'un travail exceptionnel;

- un contrat qui a pour objet l'exécution d'un travail
temporaire peut être conclu, en tant qu'employeur, par la
personne qui a un besoin de main-d'œuvre temporaire et
également par une entreprise de travail intérimaire;

- en raison de la nature spécifique du travail temporaire,
des dérogations devraient être apportées aux règles de la
législation sur les contrats de travail : en matière de con-
trats successifs, de clause d'essai et de moment de la rédac-
tion de l'écrit;

- la rémunération du travailleur temporaire ne peut
être inférieure à celle à laquelle il aurait eu droit s'il avait
été engagé dans les mêmes conditions comme travailleur
permanent au sein de l'entreprise qui a un besoin de main-
d'œuvre temporaire;

- le contrat par lequel un travailleur a été engagé par
une entreprise de travail intérimaire pour être mis à la dis-
position d'un utilisateur est réputé contrat de travail et
nulle preuve contraire n'est admise contre cette présomp-
tion;

- l'exploitation d'une entreprise de travail intérimaire
aussi bien belge qu'étrangère doit être subordonnée à une
agréarion par le Ministère de l'Emploi et du Travail qui sta-
tuerait sur avis d'une commision consultative;

- une commission paritaire pour le travail intérimaire
doit être créée pour la période de validité de la loi. Cette
commission paritaire devrait avoir l'obligation de créer
un fonds de sécurité d'existence ayant pour mission d'inter-
venir dans tous les cas de non-paiement aux intérimaires
des rémunérations et des indemnités qui leur sont dues en
vertu de la loi ou d'une convention.
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De Nurionalc Arbcidsruad hceft op 25 juli 1974 zijn
udvics n' 450 uitgebracht bctreffende de reglementering van
de tijdeliike arbeid en het statuut van de uirzendbureaus,

Dit advies werd slechts aangenomen door de meerderheid
van de leden van de Raad omdat het A. B. V. V. her tegen-
overgestelde srandpunr, dar wij terugvinden in het wets-
voorsrel van de heer Glinne, verdedigde.

De voornaamste punren van het advies van de Nationale
Arbeidsraad kunnen als volgr worden sarnengevat :

- de reglementering van de tijdelijke arbeid en het sta-
tuut van de uitzendarbeid dienen het voorwerp uit te maken
van een experimentele wet met een tijdelijk karakrer, met
name met een duurtijd van vier [aar. Deze wet zou bij
koninklijk besluit kunnen verlengd worden voor de duur
van één jaar, indien aan het einde van de periode van vier
jaar nog geen beslissing over het definitief regime is geno-
men rekening houdende met de opgedane ervaring en het
advies van de Nationale Arbeidsraad;

- de tijdelijke arbeid kan volgens verschillende rnodali-
teiten worden verricht, o.m. krachtens een overeenkomst die
rechtstreeks of door bemiddeling van de Rijksdienst voor
Arbeidsvoorziening wordt gesloten tussen een werknemer
en een werkgever om tegernoet te komen aan tijdelijke be-
hoeften aan werkkrachten, of nog krachtens een met een
uitzendbureau afgesloten overeenkomst;

- de Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening dient een rol
te spelen i.v.m. het ter beschikking stellen van arbeids-
krachten voor de ondernemingen die tijdelijk met moeilijk-
heden inzake arbeidskrachten hebben te kampen;

- de tijdelijke arbeid is, en kan niets anders zijn, dan
de activiteit die op grond van een arbeidsovereenkomst
wordt uitgeoefend en ten doel heeft in de vervanging van
een vaste werkkracht te voorzien of te beantwoorden aan
een buitengewone vermeerdering van het werk of voor
het uitvoeren van uitzonderlijk werk;

- een overeenkomst die tot voorwerp heeft de uitvoering
van tijdelijke arbeid, kan door de persoon die nood heeft
aan tijdelijk personeel als werkgever worden afgesloten;
dit kan ook gebeuren door een uitzendbureau;

- gelet op de specifieke aard van de tijdelijke arbeid zou-
den afwijkingen moeten worden bepaald op de regels van
de wetgeving betreffende de arbeidsovereenkomsten : in-
zake opeenvolgende overeenkomsten, het proefbeding en het
ogenblik waarop de overeenkomst schriftelijk moet worden
opgemaakt;

- de beloning van de tijdelijke arbeiders mag niet lager
zijn dan die waarop zij zouden recht hebben indien zij
in dezelfde voorwaarden als vaste werknemers zouden aan-
geworven zijn in de onderneming die een beroep doet op tij-
delijk personeel;

- de overeenkomst waarbij een werknemer door een
uitzendbureau werd aangeworven om ter beschikking te
worden gesteld van een gebruiker, moet worden beschouwd
als een arbeidsovereenkomst; tegen dit vermoeden kan geen
enkel tegenbewijs worden aanvaard;

- de uitbating van een uitzendbureau, zowel een Bel-
gisch als een buitenlands, moet worden onderworpen aan
een erkenning door het Ministerie van Tewerkstelling en
Arbeid, dat zich zou uitspreken na advies van een raad-
gevende commissie;

- een paritair comité voor de uitzendarbeid dient opge-
richr te worden voor de geldigheidsduur van de wet. Dit
paritair comité zou verplicht zijn een fonds voor bestaans-
zekerheid op te richten dar zou moeten tussenbeide komen
in alle gevallen van wanbetaling inzake lonen en vergoedin-
gen die krachtens een wet of een overeenkomst verschuldigd
zijn aan uirzendarbeiders.
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i. Le projet de loi netuel,

Le projet de loi actuel portant réglemcutution provi-
soire du travail temporaire, du travail intérimaire et de
la mise de travailleurs à la disposition d'utilisateurs s'inspire
de l'avis exprimé par la majorité des membres du Conseil
national du travail.

III. - DISCUSSION GENERALE.

1. Introduction de sa proposition de loi par M. Glinne.

La déclaration gouvernementale du Gouvernement de
M. Leburton prévoyait, en ce qui concerne le travail inté-
rimaire, que « les activités lucratives d'intermédiaires qui
font profession de mettre les travailleurs à la disposition des
entreprises utilisatrices seront réglementées, en s'inspirant
des travaux du Conseil national du Travail (C, N. T.) et
des recommandations de l'Organisation internationale du
Travail (O. I. T.) en la matière». C'est l'exécution de ce
principe que poursuit la proposition de loi. Celle-ci se réfère
explicitement à la Convention 96 de l'O. I. T. concernant
les bureaux de placement payant, approuvée par la loi du
3 mars 1958.

Les articles 1, 3 et 10 de cette convention forment les
assises de la proposition de loi et il est donc indiqué d'en
rappeler les termes:

« Article 1 - 1. Aux fins de la présente convention, l'ex-
pression « bureau de placement payant» désigne:

a) les bureaux de placement à fin lucrative, c'est-à-dire
route personne, société, institution, agence ou autre organi-
sation qui sert d'intermédiaire pour procurer un emploi à un
travailleur ou un travailleur à un employeur, à l'effet de tirer
de l'un ou de l'autre un profit matériel direct ou indirect;
cette définition ne s'aplique pas aux journaux ou autres
publications, sauf à ceux dont l'objet exclusif ou principal
est d'agir comme intermédiaire entre employeurs et travail-
leurs;

b) les bureaux de placement à fin non lucrative, c'est-à-
dire les services de placement des sociétés, institutions, agen-
ces ou autres organisations qui, tout en ne poursuivant pas
un profit matériel, perçoivent de l'employeur ou du travail-
leur, pour les dits services, un droit d'entrée, une cotisation
ou une rémunération quelconque.

2. La présente convention ne s'applique pas au place-
ment des marins.

Article 3. - 1. Les bureaux de placement payants à fin
lucrative, visés au § 1, a) de l'article 1, seront supprimés
dans un délai limité dont la durée sera spécifiée par l'auto-
rité compétente.

2. Cette suppression ne pourra avoir lieu tant qu'un ser-
vice public de l'emploi ne sera pas établi.

3. L'autorité compétente peut prescrire des délais dif-
férents pour la suppression des bureaux qui s'occupent du
placement de catégories différentes de personnes.
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7. Het huidigc wctsontwcrp.

Het huidigc wetsontwcrp houdcndc voorlopigc regcling
van de tijdelijke arbeid, de uirzendarheid en het ter be-
schikking srellen van werknerners ten behoeve van verbrui-
kers sreunr op het door de meerderheid van de leden van
de Nationale Arbeidsraad uitgebrachre advies.

Ill. - ALGEMENE BESPREKING.

1. Inleiding, door de heer Glinne, van zijn wetsvoorstel.

De regeringsverklaring van de Regering Leburron bepaalde
met betrekking tot de uitzendbaarheid het volgende: « de
winstgevende activiteiten van tussenpersonen die cr een be-
roep van maken arbeiders ter beschikking te stellen van
ondernemingen, zullen worden gereglementeerd op basis van
de werkzaamheden van de Nationale Arbeidsraad (N. A. R.)
en de aanbevelingen van de Internationale Arbeidsorganisa-
tie (I. A. O.) desaangaande ». Het wetsvoorstel strekt ertoe
dit beginsel in de praktijk om te zetten, Het verwijst uit-
drukkelijk naar het bij de wet van 3 maart 1958 goedge-
keurde verdrag n" 96 van de I. A. O. betreffende de bureaus
voor arbeidsbemiddeling tegen betaling.

De artikelen 1, 3 en 10 van dit verdrag maken de grond-
slag uit van het wetsvoorsrel; het past dan ook ze hier in
herinnering te brengen.

« Artikel 1. - 1. In dit Verdrag wordt onder « bureau
voor arbeidsbemiddeling tegen betaling » verstaan:

a) bureaus voor arbeidsbemiddeling met winstoogmerk,
d.w.z. elke persoon, maatschappij, instituut, agentschap of
andere organisatie, welke als tussenpersoon optreedt met
het doel arbeidsgelegenheid te verschaffen aan een arbei-
der of aan een werkgever een arbeider te verschaffen,
met het oogmerk hetzij direct hetzij indirect enig gelde-
lijk of ander materieel voordeel te verkrijgen van de werkge-
ver of de arbeider; de definitie strekt zich niet uit tot kran-
ten of andere publicaties tenzij deze geheel of voornamelijk
worden uitgegeven met het doel bemiddeling te verlenen
tussen werkgevers en arbeiders;

b) bureaus voor arbeidsbemiddeling zonder winstoog-
merk, d.w.z. de bemiddelingsdiensten van elke maatschap-
pij, instituut, agentschap of andere organisatie welke, hoe-
wel niet gedreven met her oogmerk enig geldelijk of ander
materieel voordeel te verkrijgen, van de werkgever of de
arbeider voor bovenstaande diensten een toelatingsgeld, een
periodieke bijdrage of enige andere vergoeding vordert.

2. Dit Verdrag is nier van toepassing op de bemiddeling
van zeelieden.

Artikel 3. - 1. Bureaus voor arbeidsbemiddeling tegen
betaling en met winstoogmerk, als bedoeld in lid a) van
artikel 1, moeten worden afgeschaft binnen een beperkte
tijd, vast te stellen door de bevoegde overheid.

2. Deze bureaus zullen niet worden afgeschaft voordat
een openbare dienst voor de werkgelegenheid ingesteld is.

3. De bevoegde overheid kan een verschillende tijdsduur
vaststellen voor de afschaffing van bureaus, welke zich roe-
leggen op de bemiddeling van verschillende categorieën
personen.



Artide 10. - Les bureaux dl' placement payants .\ fill
lucrative ViSl'S au § 1, ,I), dl' l'article l''t:

a) seront soumis au contrôle de l'autorité compétente;

b) devront posséder une licence annuelle renouvelable
à la discrétion de l'autorité compétente;

c) ne pourront prélever que des taxes et frais figurant
sur un tarif qui a été, soit soumis à l'autorité compétente
et approuvé par elle, soit déterminé par ladite autorité;

d) ne pourront, soit placer, soit recruter des travailleurs
à l'éranger que s'ils y sont autorisés par l'autorité compé-
tente et dans les conditions fixées par la législation en
vigueur. »

Dans l'optique de la convention, la proposinon vise à
réprimer toute forme de trafic de main-d'œuvre et à pro-
mouvoir l'action de l'organisme public chargé de l'exécution
de la politique de l'emploi,

Cette promotion ne peut aller de pair avec une promotion
des entreprises privées de travail intérimaire qui, à plus ou
moins long terme, sont appelées à disparaître. En définitive,
l'.org~nisme public doit obtenir le monopole du travail inté-
nmarre,

Le projet de loi n° 627fllui ne se réfère pas à la Conven-
tion n" 96 précitée. Il ne pose pas comme principe la sup-
pression des entreprises privées de travail intérimaire et le
monopole du service public. Il se situe dans le cadre du
contre-projet élaboré par le C. N. T. en 1971, ce qui revient
à entériner les entreprises privées de travail intérimaire les
plus importantes et à les reconnaître en tant qu'employeurs
à part entière.

Lors de la Conférence nationale de l'emploi d'avril 1973,-
on se rendit compte que le C. N. T. avait fait fausse route et
plusieurs Comités sous-régionaux de l'emploi émettèrent
l'avis que le travail intérimaire devait être confié exclusive-
ment à l'Office national de l'Emploi (O. N. Em.),

Les objections contre la coexistence d'entreprises privées
et d'un service public de placement de travailleurs intéri-
maires sont:

1) que les organismes pnves écrèmeront le marché ne
laissant au service public que les travailleurs intérimaires
difficiles à placer;

2) que contrairement à l'action de l'O. N. Em., qui vise
une intégration de longue durée dans les entreprises privées,
les entreprises privées de travail intérimaire tendent à perpé-
tuer le travail intérimaire. Certaines d'entre elles considèrent
même comme un acte déloyal de la part de l'utilisateur d'en-
gager le travailleur intérimaire en tant que travailleur défi-
nitif;

3) que le travail intérimaire tel que le conçoivent les
entreprises privées de travail intérimaire mène à des abus
tant de la part de ces entreprises, que de celle des utilisa-
teurs.

L'auteur de la proposition de loi fait état d'une série
d'abus concernant le travail intérimaire:

- des feuilles de paye mentionnent la retenue de cotisa-
tions de sécurité sociale, qui ne sont cependant pas ver-
sées à l'O. N. S. S.;

- des prestations de longue durée, nocturnes ou de week-
end sont effectuées par des travailleurs intérimaires, les utili-
sateurs devant payer 3 à 4 fois plus que ce qui est dû
normalement à l'ouvrier;

- le paiement du salaire est souvent différé, même non
exécuté;
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Artikel /(J. - Bureuus voor arbeidsbemiddcling rcgen be-
ruling l'Il met winstongmerk, als bedoeld in lid I, .1) van
urrikel I :

a) moeren onderworpen zijn nan het toezicht van de be-
voegde overheid;

b) moeren een jaarlijkse vergunning bezitten, naar het
inzicht van de bevoegde overheid te vernieuwen;

c) mogen slechts beloning en kosten in rekening brengen
volgens een schaalovergelegd aan en goedgekeurd door de
bevoegde overheid, of door deze overheid vastgesteld;

d) mogen slechts arbeiders in het buitenland plaarsen of
werven indien toestemming hiertoe verleend is door de be-
voegde overheid en onder voorwaarden vastgesteld bij de
van kracht zijnde wettelijke maatregelen. »

Het wetsvoorstel, dat hetzelfde beoogt als het verdrag,
strekt ertoe elk gesjacher met werkkrachten te beteugelen en
de overheidsinstelling die belast is met de uitvoering van het
tewerkstellingsbeleid in haar actie te helpen.

Deze promotie kan niet gepaard gaan met een stimule-
ring van particuliere uitzendbureaus die op min of meer
lange termijn wel zullen verdwijnen. Uiteindelijk moet de
overheidsinstelling het monopolie van de uitzendarbeid be-
komen.

Wetsontwerp n' 627fl verwijst niet naar de voornoemde
overeenkomst n" 96. Het spreekt zich in beginsel niet uit
voor de afschaffing van de particuliere uitzendbureaus en
voor het monopolie van de overheidsdienst. Het situeert zich
in het kader van het door de N. A. R. in 1971 uitgewerkte
tegenontwerp, hetgeen resulteert in de bekrachtiging van de
voornaamste particuliere uitzendbureaus die meteen als vol-
waardige werkgevers worden erkend.

Op de nationale tewerkstellingsconferentie van april 1973
gaf men er zich rekenschap van dat de N. A. R. de ver-
keerde weg was opgegaan en verscheidene subregionale te-
werkstellingscomité's waren de mening toegedaan dar de
uitzendarbeid uitsluitend aan de Rijksdienst voor arbeids-
bemiddeling (R. V. A.) moest worden toevertrouwd,

Tegen de coëxistentie van privé bureau's en van een
openbare plaatsingsdienst voor uitzendkrachten worden de
volgende bezwaren aangevoerd:

1) de particuliere instellingen zullen de markt afromen,
zodar er voor de overheidsdienst alleen nog moeilijk te
plaatsen uitzendkrachten zullen overblijven;

2) in tegenstelling met het optreden van de R. V. A., die
een integratie van lange duur in particuliere ondernemingen
op het oog heefr, streven de particuliere uitzendbureaus er-
naar, de uitzendarbeid te laten voortduren. Sommige daar-
van beschouwen het zelf als oneerlijk vanwege een cliënt
een uitzendkracht als vast werknemer in dienst te nemen;

3) De uitzendarbeid zoals die door de particuliere uit-
zendbureaus wordt opgevat, leidr tot misbruiken, zowel
van de zijde der ondernemingen als van de cliënten.

De indiener van het wetsvoorstel maakt gewag van een
reeks misbruiken i.v.m. de uitzendarbeid:

- op loonbriefjes staan afhoudingen van sociale zeker-
heidsbijdragen vermeld, die nooit aan de R. M. Z. gestort
zijn;

- langdurige, nachtelijke of week-end prestaties worden
door uitzendkrachten verricht, waarbij de cliënt drie tot
vier maal meer moet betalen dan wat norrnaal aan een
werknemer verschuldigd is;

- de uitbetaling van het loon wordt vaak uirgesreld en
zelfs nier uitgevoerd;
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- les travailleurs inréruu.iircs sunt l'ng.lgés l'II cascade:

- en l·.IS de liceucicment, les travailleurs intérimaires
sont limogés sans respect de formes;

- certaines entreprises utilisatrices maintiennent le nom-
bre de leurs travailleurs en dessous du niveau à partir du-
quel certaines obligations doivent être appliquées et com-
plètent systématiquement le personnel manquant par des
travailleurs intérimaires;

- des travailleurs étrangers engagés comme intérimaires
sont dénoncés comme travailleurs illégaux peu avant le jour
de paye.

L'auteur estime que le projet du Gouvernement ne répri-
mera pas suffisamment les abus et, d'autre part, que dans
4 ans il sera impossible de faire marche arrière car les
entreprises privées de travail intérimaire purgées jusqu'à un
certain point, auront acquis une position de force.

A son avis, il ne pourra être mis fin à ces pratiques que si
l'O. N. Em. obtient le monopole du placement de tous les
travailleurs.

A cet effet 1'0. N. Em, doit sérieusement être renforcé,
réorganisé et assoupli dans son fonctionnement.

On a objecté que la Convention de Philadelphie de 1944
et la Convention n? 96 de l'o. I. T. étaient dépassées par les
faits: c'est la position de l'Institut international du travail
temporaire de Genève.

L'auteur de la proposition estime que cette prise de posi-
tion n'est pas fondée : les principes de base de ces con-
ventions sont encore toujours actuels, tel le principe qui
prévoit que le travail n'est pas une marchandise.

L'auteur a enfin rappelé que lorsqu'il était Ministre de
l'Emploi et du Travail, il s'était opposé au Conseil de
l'Europe à ceque la Communauté européenne s'oriente dans
la voie dans laquelle se sont engagés la République fédérale
d'Allemagne et la France.

• • •
Cet exposé a été SUIVI d'observations d'un membre et

du Ministre.

1. Pour le premier, la proposition a l'attrait de la simpli-
cité: tout le travail intérimaire serait du ressort exclusif de
l'O. N.Em.

Cependant il y a lieu de tenir compte de la situation
réelle découlant de la structure de l'O. N. Em. et de son im-
puissance actuelle à maîtriser le marché de l'emploi. La
transformation de cet organisme en un outil pleinement
efficace est une opération de longue durée et dans l'entre-
temps les bureaux d'intérimaires ont leur utilité.

La prolifération des entreprises privées de travail inté-
rimaire s'explique par une période de haute conjoncture
pendant laquelle ces entreprises ont répondu à un besoin
réel.

En basse conjoncture on peut s'attendre à ce que le
nombre de ces entreprises décroisse et se stabilise à un ni-
veau plus bas, répondant au rôle supplétif de ces entrepri-
ses. Le maintien de ces entreprises, qui ne peut être que
temporaire, ne se conçoit cependant que moyennant de
sévères garanties. A ce sujet, l'intervenant souscrit pleine-
ment la déclaration des représentants de la C. S. C. faite au
C. N. T. (p. 5 de l'avis n? 450 du C. N. T., doc. n? 627/1 -
annexe). Enfin le phénomène du travail intérimaire étant
relativement nouveau dans notre pays, l'orateur estime
qu'une législation il caractère temporaire est la formule la
plus adéquate.

2. Dans sa réplique, le Ministre fait d'abord remarquer
que le C. N. T. n'avait en 1971 pas débordé la mission
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- dl' uirzcndkruchtcn wordcn voor opccnvolgcndc pcriu-
den a.tugcworvcu;

- ill geval v.in Ollls!ag wordcn dl' uirzcndkr.ichrcn zundcr
inachrucming van dl: voorschriftcn de la.in uitgcsruurd:

- sommige ondcrnemingen die uirzendkruchten gcbrui-
ken, houden de gctalsrerkre van hun wcrknemers bencdcn
het peil waarboven sornrnige verplichringen moeren worden
nageleefd en zij vullen het onrbrekende personeel srclselma-
rig aan met uirzendkrachren;

- als uitzendkrachten aangeworvcn buirenlandse werk-
nerners worden kort vóór de beraaldag als illegale werk-
nemers aangegeven;

De indiener meenr dat het Regeringsontwerp de misbrui-
ken nier voldoende znl bereugelen en dar het over vier jaar
ten andere onmogelijk zal zijn nog op te treden aangezien
de tot op zekere hoogre gezuiverde uitzendbureaus een
machtspositie verworven zullen hebben.

Naar zijn gevoelen kan aan die praktijken slechts een
einde worden gemaakt mirs aan de R. V. A. het monopolie
voor de plaatsing van alle werknemers wordt toegekend.

Te dien einde moet de R. V. A. terdege versterkr en gere-
organiseerd worden en soepeler gaan optreden.

Men heeft de opwerping gemaakt, dat de overeenkomst
van Philadelphia van 1944 en de overeenkomst n' 96 van het
J. A. B. door de feiten achterhaald zijn: dit is althans het
standpunt van het Internationaal Instituut voor Tijdelijke
Arbeid te Genève.

De auteur van het voorstel acht dat standpunt ongegrond:
de grondbeginselen van die overeenkornsten zijn nog altijd
acrueel, o.m. het beginsel dat stelt dat arbeid geen koop-
waar is.

De indiener heeft er tenslotte aan herinnerd dar hij, toen
hij Minister van Tewerkstelling en Arbeid was, er zich in
de Raad van Europa tegen verzet had dar de Europese
Gemeenschap de weg zou opgaan die de Bondsrepubliek
Duitsland en Frankrijk ingeslagen waren.

Die uiteenzetting wordt gevolgd door opmerkingen van
, een lid en van de Minister.

1. Volgens eerstgenoemde is het voorstel aantrekkelijk
orndar het eenvoudig is : alle uitzendarbeid zou uitsluitend
onder de bevoegdheid van de R. V. A. vallen.

Er dient evenwel rekening te worden gehouden met de
.;werkelijke toestand die het gevolg is van de structuur van
.de R. V. A. en de huidige onmacht van die dienst om de
arbeidsmarkt onder controle te houden. De omvorming van
die instelling tot een volledig doeltreffende dienst is een

,werk van lange adem en ondertussen kunnen de uitzendbu-
reaus nuttig werk verrichten.

Het grote aantal particuliere uitzendbureaus kan worden
"verklaard door een periode van hoogconjunctuur tijdens
welke die bureaus in een reële behoefte voorzagen.

Bij laagconjunctuur mag worden verwacht dat hun aan-
.tal zal afnemen en zich zal stabiliseren op een lager niveau
dat overeenstemt met hun rol als « vervanger », Het voort-

, bestaan van die bedrijven mag slechts tijdelijk zijn en kan
alleen mirs ernstige waarborgen worden aanvaard. Dien-
aangaande gaat spreker volledig akkoord met de verklaring
van de vertegenwoordigers van het A. C. V. in de Nationale

.Arbeidsraad (blz. 5 van het advies n' 450 van de Nationale
Arbeidsraad, sruk n' 627/1 - bijlage). Aangezien her vraag-
stuk van de uitzendarbeid tenslotte in ons land relatief
nieuw is, is spreker van oordeel dat een wet met een rijde-
lijk karakter de meest aangewezen formule is.

2. In zijn repliek onderstreept de Minister eerst en vooral
dar de Nationale Arbeidsraad in 1971 de opdracht waarmee



qui lui est traditionnellement impartie; il s'est borné il
joindre il son avis un nouveau texte d'avant-projet de loi,
ceci à titre de suggestion.

Le Ministre fait ensuite remarquer que l'absence dans
le projet de loi d'une référence il la Convention n" 96 de
1'0, I. T, ne signifie pas pour alitant qu'il y ait incompa-
tibilité entre les deux textes.

L'avis du Conseil d'Etat, repris en fin de p. IJ et p. 14 du
projet, le dit explicitement.

L'auteur de la proposition de loi veut un monopole im-
médiat de l'O. N. Em. Le projet de loi pour sa part tient
compte d'une explosion du nombre d'entreprises privées
de travail intérimaire. Seule l'infériorité de 1'0. N. Em. par
rapport aux entreprises privées empêche le Ministre de re-
joindre dès à présent le point de vue de l'auteur de la pro-
position: à terme l'objectif est cependant similaire.

Le Ministre rappelle que pour pallier cette infériorité de
l'O. N. Em., son précédesseur, auteur de la proposition de
loi, avait prévu un renforcement du cadre des placeurs de
l'O. N. Em. Ce renforcement, qui a buté sur des difficultés
de recrutement découlant du niveau exigé des futurs pla-
ceurs, est actuellement en cours.

Le Ministre a l'intention d'opérer une importante réforme
de structure de 1'0. N. Em., tenant compte de la régiona-
lisation du placement. Une réforme de la réglementation
de l'assurance chômage, du placement et de la formation
professionnelle est également en préparation et fera l'ob-
jet d'une loi-cadre.

L'intention du Ministre est d'aller vers une maîtrise du
marché de l'emploi par 1'0. N. Em., y compris le marché
du travail temporaire. Il s'agit d'une reconversion dans l'op-
tique de la mise au travail, plus autoritaire qu'actuellement.

Ces réformes de structure ne seront cependant opérantes
que si elles s'accompagnent d'une modification radicale de
la mentalité régnant dans certains services de 1'0. N. Ern.
Une conception dynamique du placement doit y remplacer
l'esprit bureaucratique et ceci aussi est un des objectifs
primordiaux à atteindre pendant la période transitoire
qu'instaure le projet. En ce qui concerne les abus dont a
fait état l'auteur de la proposition, le Ministre fait remar-
quer que pendant la période d'application de la loi, les bu-
reaux de placement devront être agréés et seront soumis
au contrôle des services d'inspection. Le retrait de l'agréa-
tian sanctionnera les abus. D'autre part, la concentration
des services de contrôle de la législation sociale et du tra-
vail permettra de mieux contrôler l'application des lois
sociales.

En ce qui concerne l'interdiction d'engagement définitif
des intérimaires par l'utilisateur, qui figure dans certains
contrats de travail intérimaire, le Ministre renvoie à l'arti-
cle 15 du projet qui répute inexistantes de telles clauses.

Enfin il souligne que le projet ne vise pas tant à régle-
menter les entreprises privées de travail intérimaire qu'à
soumettre le travail intérimaire et temporaire à une régle-
mentation plus sévère.

2. Discussion générale.

Il a été demandé pour quelle raison le projet visait à régle-
menter le travail temporaire alors que le travail à durée
déterminée fait déjà l'objet de dispositions de la législation
sur les contrats de travail.
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hij uonnaul is bclast, nier re buiten is gcgaan; de raad heeft
zich erree hcpcrkt bij wijzc van suggestie bij zijn advics ccn
nicuwc teksr van vooroutwerp van wet te voegen.

Vervolgens merkt de Minister op dar het feit dar in het
wetsontwerp niet wordt verwezen naar her Verdrag n' 96
van de Internationale Arbeidsorganisatie, nier berekent dat
beide teksten dan mereen ook onverenigbaar zijn.

In het op de blz. 13 en 14 van het ontwerp afgedrukte ad-
vies van de Raad van Srate wordt zulks expliciet gesteld.

De auteur van her wetsvoorstel wil een onmiddellijk mo-
nopolie van de R. V. A. Het wetsontwerp van zijn kant
houdt rekening met een forse stijging van het aantal parti-
culiere uitzendbureaus. Alleen het feit dat de R. V. A. een
ondergeschikte positie bekleedt teri opzichte van de parti-
culiere bedrijven, weerhoudt de Minister om terstond de
zienswijze van de auteur van het voorstel bi] te treden: op
termijn wordr evenwel een gelijkaardig doel nagestreefd.

De Minister wijst erop dar zijn voorganger - indiener
van het wetsvoorstel -, om die ondergeschiktheid van de
R. V. A. weg te werken, een uitbreiding van het aantal ar-
beidsbemiddelaars van de R. V. A. had gepland. Die uit-
breiding stuitte op moeilijkheden wegens her niveau dat
van de toekomstige bemiddelaars geëist wordt, en is thans
aan de gang.

De Minister heeft de bedoeling, rekening houdend met
de regionalisering van de arbeidsbemiddeling, een belang-
rijke structuurhervorming in de R. V. A. door te voeren.
Een hervorming van de reglementering op de werkloos-
heidsverzekering, op de arbeidsbemiddeling en op de be-
roepsvorming is eveneens in voorbereiding en zal in een
kaderwet worden opgenomen.

De Minister wenst te komen tot een beheersing van de
arbeidsmarkt door de R. V. A., de markt van de uitzendar-
beid inbegrepen. Dat betekent een omschakeling in de wijze
waarop de werkverschaffing wordt benaderd: het zal meer
autoritair verlopen dan thans het geval is.

Die structuurhervormingen zullen evenwel slechts vruch-
ten afwerpen, indien zij gepaard gaan met een radicale
mentaliteitswijziging in bepaalde diensten van de R. V. A.
Een dynamische opvatting over de arbeidsbemiddeling dient
in de plaars te komen van een bureaucratische geest en ook
dat is een van de primordiale oogmerken die in de door
het ontwerp ingevoerde overgangsperiode moeten worden
verwezenlijkt. Aangaande de misbruiken waarvan de au-
teur van het wetsvoorstel gewaagde, merkt de Minister op
dar de bureaus voor uitzendarbeid gedurende de toepas-
singsperiode van de wet zullen moeten erkend zijn en
dat zij aan de controle van de inspectiediensten onderwor-
pen worden. Misbruiken worden gestraft met intrekking
van de erkenning. Verder zal de toepassing van de sociale
wetten dank zij een samensmelting van de diensten voor
controle van de sociale wetgeving en van de arbeid beter
kunnen worden gecontroleerd.

Wat betreft het in sommige arbeidsovereenkomsten voor
uitzendarbeid aan de gebruikers opgelegde verbod om
uitzendkrachten vast aan te werven, verwijst de Minister
naar artikel 15 van het ontwerp luidens hetwelk dergelijke
bedingen als nier bestaande worden beschouwd.

Tot slot legr hij er de nadruk op dar het ontwerp niet
zozeer tot doel heeft de particuliere uitdzendbureaus te regle-
menteren als voor de uitzendbaarheid en de tijdelijke ar-
beid een strengere regeling in te voeren.

.,
,

2. Algemene bespreking.

Er werd gevraagd waarom het ontwerp de tijdelijke arbeid
reglementeert, terwijl er voor de arbeid voor een bepaalde
tijd reeds voorschriften bestaan in de wetgeving op de
arbeidsovereen komsten.
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Le Ministre reconnaît que du point de vue de In législa-
tion sur tes contrats de travailles différences sont peu impor-
tantes.

Comme disposition dérogeant à cette législation, il y a
lieu de prévoir la possibilité de prolonger la période de tra-
vail temporaire, ce qui ne peut se faire pour le travail à durée
déterminée visé dans la législation sur les contrats de travail.

Ces dérogations sont requises en raison de la spécificité
de la mise à la disposition de travailleurs par l'O. N. Em.
ou par des entreprises privées de travail intérimaire.

Un second problème soulevé est celui de l'égalité de rému-
nération entre les travailleurs quel que soit leur statut dans
l'entreprise utilisatrice. Doit-on comprendre que les travail-
leurs temporaires auront également droit au salaire indirect,
telles les primes de fin d'année, même si la convention signée
entre l'employeur et le travailleur stipule que la prime ne
sera attribuée qu'aux travailleurs présents au moment du
paiement en fin d'année?

Le Ministre répond que par rémunération il faut entendre
le salaire et toutes les primes telles celles de production et
celles qui sont accordées en fin d'année. Il faut cependant
que le travailleur intérimaire remplisse les conditions d'oc-
troi. Dans l'exemple cité le travailleur intérimaire n'aura pas
droit à cette prime s'il n'est plus en service à la fin de l'année
tout comme tout autre travailleur de l'entreprise utilisatrice.

L'attention du Ministre a été ensuite attirée sur le prêt
de main-d'œuvre d'un pays à l'autre, qui permet au prêteur
de tirer profit des différences de normes de rémunération
existant dans le pays d'envoi de la main-d'œuvre et le pays
utilisateur. Ce procédé est de pratique courante entre la
Belgique et l'Allemagne.

Le Ministre répond que dans ce cas les normes de rému-
nération auxquelles il faudra se référer sont celles du pays
utilisateur de la main-d'œuvre. Déroger à cette règle exige
une modification de normes de droit international privé.

Un membre évoque le problème du prêt de personnel
parfois effectué par des ateliers protégés qui occupent des
handicapés et estime que cela peut créer des conditions de
concurrence déloyale auxquelles il est souhaitable de mettre
fin.

Le Ministre estime qu'en cas de prêt de travailleurs han-
dicapés par des ateliers protégés, les règles générales du pro-
jet qui valent pour les autres travailleurs doivent être appli-
quées. Si des règles particulières étaient souhaitées, l'avis du
Fonds national de reclassement social des handicapés de-
vrait préalablement être demandé.

Un membre estime que l'impuissance de l'O. N. Em. a
fait le succès des bureaux d'intérimaires. Il reproche à cet
organisme de manquer du dynamisme nécessaire qui lui per-
mettrait de remplacer les bureaux de placement privés et
craint que dans quatre ans, lorsque la loi ne sera plus d'ap-
plication, cet organisme ne puisse être à même de prendre
la relève des bureaux privés.

Le Ministre a rappelé que son intention est bien de
donner à l'O. N. Em. la maîtrise du marché du travail et que
tout sera mis en œuvre pour que cet organisme soit à
même, dans un délai de 4 ans, de remplir sa mission avec
l'efficacité souhaitée.

Il a été demandé quelle était l'option prise par les pays
européens en matière d'organisation du travail intérimaire,
si les comités subrégionaux de l'emploi sont concernés par
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De Ministl'I' gccft toc dar cr nit hct oogpunr van de wct-
gcving op de nrhcidsovcrccukomsrcu maur weinig vcrschil
bcstuat tusson beidc soorrcn arbcid.

Als afwijkcnde bepaling kali worden aangchaald de mogc-
lijkheid om de periode van de tijdelijke arbeid te verlengen,
wat in de wetgeving op de arbeidsovereenkornsten uirgeslo-
ten is voor de arbeid voor ecu bepaalde tijd,

Die afwijkingen zijn gerechtvaardigd wegens het spccifiekc
karakter van de terbeschikkingsrelling van werknerncrs door
de R. V. A. of de particuliere uitzendbureaus,

Er werden ook vragen gesteld over de gelijke beloning
van de werknemers ongeacht hun statuut in het bedrijf dat
hen te werk stelt. Moet dit aldus worden opgevat dat de
tijdelijke werknemers eveneens recht zullen hebben op een
indirect loon, zoals b.v, de eindejaarspremies, zelfs indien in
de overeenkomst tussen de werkgever en de werknemer be-
paald wordt dat de premie alleen zal betaald worden aan de
werknemers die in dienst zijn bij de betaling van die premie
op het einde van het jaar?

De Minister antwoordt dat onder beloning moeten wor-
den verstaan het loon en alle andere premies, zoals b.v. de
produktiepremies en de eindejaarspremies. De uitzendkracht
moet evenwel voldoen aan de vereisten voor toekenning van
die premies. In het aangehaalde geval zal de uitzendkracht
geen recht hebben op die premie indien hij op het einde van
het jaar niet meer in dienst is, net zoals trouwens om het
even welke andere werknemer van het betrokken bedrijf.

Vervolgens werd de aandacht van de Minister gevestigd
op het uitlenen van arbeidskrachten door het ene land aan
het andere, waardoor het mogelijk is voordeel te halen uit
het verschil in beloningsnormen tussen het land dat arbeids-
krachten uitzendt en het land dat ze te werk stelt, Dat is
een veel voorkomende praktijk tussen België en Duitsland.

De Minister antwoordt dat de beloningsnormen die in
een dergelijk geval als referte moeten gelden, de gebruike-
lijke norrnen zijn in het land dat de arbeidskrachten te werk
stelt. Een afwijking van die regel zou een wijziging van de
internationaal-privaatrechtelijke normen vergen.

Een lid heeft her over het probleem dat rijst in verband
met het werk dar soms wordt uitgevoerd door personeel
van beschermde werkplaatsen, die minder-validen te werk
stellen. Hij meent dat zulks tot oneerlijke mededinging kan
leiden en wenst dat daaraan een einde wordt gemaakt.

De Minister is van mening dat, wanneer minder-valide
werknemers worden uitgeleend door besherrnde werkplaat-
sen, de algemene regels van het ontwerp, die voor alle
andere werknemers gelden, moeten worden toegepast. Indien
men andere regels wenst in te voeren, dient vooraf het advies
van het Rijksfonds voor sociale reclassering van minder-
validen te worden ingewonnen.

Een lid meent dat het sucees van de uitzendbureaus het
gevolg is van de onmacht van de R. V. A. Hij verwijt die
instelling niet genoeg dynamisme aan de dag te leggen om
de particuliere uitzendbureaus te vervangen en vreest dat,
wanneer de wet over vier jaar niet meer van toepassing zal
zijn, de genoemde instelling nog steeds niet in staat zal zijn
om de taak van de particuliere uitzendbureaus over te
nemen.

De Minister herinnert eraan dat het wel degelijk zijn
bedoeling is aan de R. V. A. de leiding over te laten van de
arbeidsmarkt en dat alles in het werk zal worden gesteld
opdat deze instelling, binnen een termijn van vier jaar, in
staat zou zijn haar opdracht met de gewenste doeltreffend-
heid te vervullen.

Er werd gevraagd welk beleid de Europese landen inzake
de organisatie van de uitzendarbeid hebben gekozen, of
de sub-regionale comités' voor tewerkstelling bij de voor-



la l'do l'ml' Pl'OPOS('C cr si les sccrctnircs d'Ft.n chargés dl'
la régionnlisatiou avaient ('\(' consultés.

En ù' qui concerne le rólc réservé en cette matière aux
comités subrégionaux de l'emploi, le Ministre repond que
ceux-ci, en tant qu'organismes d'impulsion, doivent lever les
hypothèques pesant sur l'emploi.

Quant aux options prises par les pays europeens, on peut
distinguer quatre catégories de législations (1) :

1) les législations qui interdisent la mise à la disposition
de main-d'œuvre à titre professionnel et qui punissent les
infractions. C'est le cas pour l'Italie, la Suède et l'Espagne;

2) les législations qui soumettent la mise à la disposition
de main-d'œuvre à titre professionnel à un système de li-
cence professionnelle, c'est-à-dire font dépendre des autori-
tés publiques l'autorisation d'exploiter une entreprise de
travail intérimaire. Les conditions d'autorisation dépendent
le plus souvent de la fiabilité du demandeur et de la con-
formité du travail temporaire avec la situation du marché
de l'emploi. Ce système existe en Grande-Bretagne et aux
Pays-Bas;

3) une troisième catégorie de législations impose en plus
de l'obligation d'avoir une licence professionnelle, celle de
conclure des contrats imposés par la loi.

Cela signifie que ces législations imposent la teneur des
contrats de travail et des contrats de mise à disposition.
Dans cette catégorie on compte les législations d'Allemagne,
de France et, dans une moindre mesure en ce qui concerne
la teneur légale du contrat, celles du Danemark et de la
Norvège;

4) dans une quatrième catégorie on peut ranger les légis-
lations qui autorisent sans conditions spéciales la mise à
disposition de main-d'œuvre à titre professionnel, du mo-
ment qu'elle se distingue du placement privé de main-d'œu-
vre, qui est interdit. C'est le cas de l'Autriche.

Le Ministre précise que le projet de loi insèrera notre
pays dans la troisième catégorie. Une note plus détaillée
de certaines des législations précitées est reprise en annexe.

On a encore reproché au projet d'introduire une termino-
logie de plus en plus vague.

Enfin, un membre estime qu'une réglementation du travail
intérimaire devrait inclure une meilleure protection des tra-
vailleurs permanents.

Dans cette optique, l'engagement d'un travailleur tempo-
raire ne devrait pas être autorisé pour remplacer un travail-
leur permanent auquel est donné congé sans préavis ni
indemnité.

Si le congé est donné sans préavis, le travailleur perma-
nent ne pourrait être remplacé si ce travailleur a recours à
son syndicat ou au tribunal du travail.

Le Minist;e répond que la protection est garantie par une
limitation à 3 mois de la durée d'occupation du travailleur
temporaire.

(1) Source: G. Schnorr: Aspects du droit international privé en ma-
tière de mise à disposition de main-d'œuvre à titre professionnel. Insti-
tut international du travail temporaire, Cahier nO 9, 1974, p. 14.
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gcsrcldc hcrvormiug hcrrokkcn wcrdcn en of de Staurssc
creraris VOOI' dl' rcgionulisering gcruadplccgd wcrden.

Wat lk rul bctrcfr die rerzake nan de subregionalc
comité's voor tcwerksrelling is voorbehouden, antwoordt
de Minisrer dar deze laarsrc als impulsorganen de factoren
moeren wegnemen die op de arbeidsmarkt drukkcn,

Met betrekking tot de door de Europese landen genomen
maatregelen kan men een onderscheid maken tussen vier
categorieën van werten (1) :

1) de wetten waarbij wordt verboden arbeidskrachten
beroepsmatig beschikbaar te stellen en waarbij de overtre-
dingen worden bestraft. Dit is het geval in Italië, Zweden
en Spanje;

2) wetten die het beroepsmatig beschikbaar stellen van
arbeidskrachten regelen door een stelsel van professionele
vergunning, d.w.z, dat zij de exploitatie van een uitzendbu-
reau afhankelijk maken van een door de overheid afgege-
ven vergunning. Het toekennen van die vergunning hangt
meestal af van de betrouwbaarheid van de aanvrager en
van het feit of de tijdelijke arbeid verenigbaar is met de toe-
stand van de arbeidsmarkt. Dat stelsel is in zwang in Groot-
Brittanië en in Nederland;

3) een derde categorie wetten legt naast de verplichting
om een professionele vergunning te bezitten, ook de ver-
plichting op om door de wet voorgeschreven overeenkom-
sten af te sluiten.

Zulks betekent dat die wetten de inhoud van de arbeids-
overeenkomsten en van de overeenkomsten waarbij arbeids-
krachten beschikbaar worden gesteld verplicht stellen. In
deze categorie wetten kunnen wij de Duitse en de Franse
en ook, in mindere mate wat betrreft de wettelijke inhoud
van de overeenkomst, de Deense en de Noorse onderbren-
gen;

4) een vierde categorie omvat de wetten die, zonder bij-
zondere voorwaarden, het beroepsmatig beschikbaar stellen
van arbeidskrachten toestaan op voorwaarde dat zulks ver-
schilr van de particuliere uitzending van arbeidskrachten,
wat verboden is. Dat is het geval in Oostenrijk.

De Minister verklaart nader dat het wetsontwerp ons
land in de derde categorie zal rangschikken. Een meer uit-
gebreide nota betreffende enkele van de voornoemde wetten
is in bijlage opgenomen.

Ook werd het verwijt gemaakt dat het ontwerp gebruik
maakt van een terminologie die steeds vager wordt.

Tenslotte meent een lid dat een reglementering van de
uitzendarbeid ook een betere bescherming zou moeten be-
vatten voor de vaste werknemers.

In dat licht gezien zou de aanwerving van een tijdelijke
werknemer nier mogen toegelaten zijn wanneer het er op
aankomt een vaste werknemer te vervangen die zonder op-
zeggingstermijn of vergoeding ontslagen werd.

Indien het ontslag zonder opzeggingstermijn of vergoeding
gegeven wordt, zou de vaste werknemer niet mogen vervan-
gen worden indien die werknemer zich tot zijn vakbond
of tot de arbeidsrechtbank wendt.

De Minister antwoordt dat die bescherming verzekerd is
door het feit dat de tewerkstelling van de tijdelijke werk-
nemer beperkt wordt tot de duur van drie maanden.

(I) Bron: G. Schnorr: Aspects du droit international privé en ma-
rière de mise à disposition de main-d'œuvre à titre professionnel. Insti-
tut international du travail temporaire, Cahier nO 9, 1974, blz. 14.
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IV. - DISCUSSION DES ARTICLES.

Article 1 (nouveau).

Par cet amendement, M. Glinne (Doc. n'' 627/3-1) restitue
le projet de loi dans l'optique de la convention internationale
n° 96 à laquelle l'amendement fait explicitement référence.

L'auteur rappelle que la Belgique a approuvé par la loi du
3 mars 1958 la convention nO96 de l'Organisation interna-
tionale du Travail précitée, en vertu de laquelle notre pays
s'est engagé à supprimer progressivement les bureaux de
placement payant à des fins lucratives; en attendant cette
suppression, il doit en organiser la réglementation dans les
conditions conformes aux dispositions de la convention
n? 96. Il n'est pas douteux que les entreprises de travail inté-
rimaire et les bureaux de placement payant d'artistes du
spectacle constituent des bureaux de placement payant à
fins lucratives au sens de la convention nO 96.

La définition donnée par l'article premier de la convention
ne saurait laisser de doute à ce sujet.

La proposition de loi n? 55 de manière directe, et le projet
de loi de manière plus équivoque, le reconnaissent l'une et
l'autre puisque la proposition interdit ce genre de bureaux
de placement, tout en permettant dans des conditions déter-
minées une exploitation temporaire; le projet de loi, quant à
lui, par la réglementation qu'il édicte et par le caractère tem-
poraire qu'il lui donne, l'admet implicitement. Pourquoi, en
effet, faudrait-il une réglementation spécifique s'il s'agissait,
comme le prétendent certains. d'employeurs ordinaires tom-
bant par conséquent sous l'application des lois générales en
matière de contrats de travail, et non de bureaux de place-
ment?

L'auteur fait encore valoir que la réaction des exploitants
des bureaux de placement sera différente selon qu'on inter-
dira les bureaux de placement payant en ne les tolérant que
provisoirement, ou selon qu'on légalisera leur existence pour
4 ans: dans le premier cas, ces exploitants ne seront pas
tentés d'étendre leurs activités, dans le second ils le seront,
avec comme conséquence que l'O. N. Em ne sera plus en
mesure de prendre la relève après la période de 4 ans.

La philosophie de la proposition de loi n? 55 ayant été
combattue, l'amendement qui en est la projection, est rejeté
par 8 voix contre 7 et 1 abstention.

CHAPITRE I.

Réglementation du travail temporaire.

Article 1.

Cet article définit le travail temporaire comme étant l'acti-
vité exercée dans les liens d'un contrat de travail, qui a pour
objet soit de pourvoir au remplacement d'un travailleur per-
manent, soit de répondre à un surcroît extraordinaire de
travail, soit d'assurer l'exécution d'un travail exceptionnel
(§ 1).

Les §§ 2 à 4 déterminent respectivement la notion de rem-
placement d'un travailleur permanent, celle de surcroît extra-
ordinaire de travail et celle de travail exceptionnel, qui for-
ment le support du travail temporaire. Le dernier paragraphe
perrnet au Roi d'autoriser le travail temporaire en vue de
l'exécution de certains travaux.
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IV, .- BESI'REKING VAN DE ARTIKELEN.

Artikel 1 (nieuw).

Met dit amendement wil de heer Glinnc (Stuk n' 627/3-1)
het wetsontwerp opnieuw in overeensrernming brcngen mer
het Internationaal Verdrag n' 96 waarnaar het amendement
uitdrukkelijk verwijst. .

De auteur herinnert eraan dat bij de Belgische wer van
3 maart 1958 her verdrag n' 96 van de Internationale Ar-
beidsorganisarie is goedgekeurd, zodat ons land zich er roe
verbonden heeft de bureaus voor arbeidsbemiddeling tegen
betaling met winstoogmerk geleidelijk af te schaffen; in
afwachting daarvan moet ons land de desbetreffende materie
regelen overeenkornstig het bepaalde in verdrag n' 96. Het
lijdt geen twijfel dar de bureaus voor uitzendarbeid en de
bureaus die tegen betaling artiesten plaatsen, bureaus voor
arbeidsberniddeling tegen betaling met winstoogmerk zijn
als bedoeld in verdrag nr 96.

De in artikel 1 van bedoeld verdrag gegeven definitie kan
dienaangaande geen twijfel laren bestaan.

Zowel wetsvoorstel n" 55 als het onderhavige wetsontwerp
- het eerste op rechtstreekse, het tweede op minder uitge-
sproken wijze - erkennen zulks, want het voorstel verbiedt
dat soon bureaus voor arbeidsbemiddeling - hoewel het
onder bepaalde voorwaarden tijdelijke exploitatie toestaat -
terwijl het wetsontwerp dat beginsel impliciet aanneemt gelet
op de erin getroffen regeling en het tijdelijke karakter dar
hieraan wordt gegeven. Immers, waarom is een specifieke
regeling nodig, als het hier, naar sommigen beweren, om ge-
wone werknemers gaat, die derhalve onder de algemene wet-
ten inzake arbeidsovereenkomsten vallen en niet om bureaus
voor arbeidsbemiddeling?

De auteur merkr eveneens op dat de reactie van de exploi-
tanten van de bureaus voor arbeidsbemiddeling zal verschil-
len naargelang men de exploitatie van bureaus voor arbeids-
bemiddeling tegen betaling zal verbieden, waarbij ze nog
slechts voorlopig geduld zullen worden, dan wel hun be-
staan voor vier jaar zal legaliseren: in her eerste geval zullen
de bedoelde exploitanten niet geneigd zijn hun activiteiten uit
te breiden; in het tweede geval zullen zij dit wel doen, wat
zal meebrengen dat de R. V. A. niet meer bij machte zal zijn
hun staat na de periode van vier jaar over te nernen.

Daar de opzet van wetsvoorstel n" 55 werd aangevoch-
ten, wordt het amendement, dat daarvan de weerslag is,
verworpen met 8 tegen 7 sternrnen en 1 onthouding.

HOOFDSTUK I.

Reglementering van de tijdelijke arbeid.

Artikel 1.

Dit artikel omschrijft de tijdelijke arbeid als de activiteit
die op grond van een arbeidsovereenkomst wordt uitgeoe-
fend en ten doel heeft in de vervanging van een vaste werkne-
mer te voorzien of te beantwoorden aan een buitengewone
vermeerdering van werk, dan wel te zorgen voor de uitvoe-
ring van uitzonderlijk werk (§ 1).

De §§ 2 tot 4 omschrijven respectievelijk de begrippen:
vervanging van een vaste werknemer, buitengewone vermeer-
dering van werk en uitzonderlijke werkzaamheden, die rijde-
lijke arbeid verantwoorden. De laatste paragraaf biedr de
Koning de mogelijkheid tijdelijke arbeid toe te staan ter uit-
voering van bepaalde werkzaamheden.



DiSC/lSsiOIl du J 1. défi/lisslI/lt Ir! l'elllllltICelllr!/lt du tl'd/Illii
perntancnt :

II a été demandé si, par travailleur permuuent, on devait
entendre tous les travailleurs d'une entreprise, qu'ils soient
engagés par contrat de travail de durée indéterminée, de
durée déterminée, pour une entreprise déterminée ou encore
à l'essai.

Le Ministre répond que doit être considéré comme travail-
leur permanent, tout travailleur qui ne tombe pas sous l'ap-
plication du présent projet.

Au 2°, il est question du remplacement temporaire d'un
travailleur permanent dont le contrat a pris fin autrement que
par un congé donné avec préavis. Il a été précisé qu'il était
indifférent que le congé ait été donné par l'une ou l'autre par-
tie.

Par voie d'amendement (Doc. n? 627/3-11), M. Helguers
entend protéger le travailleur permanent en interdisant égale-
ment le travail temporaire lorsque le congé donné sans pré-
avis fait l'objet d'un recours devant les juridictions du tra-
vail ou la commission paritaire compétente.

On a fait observer que le travailleur renvoyé pour motif
grave dispose d'un an pour se pourvoir devant les tribunaux.
Avant que le travailleur licencié intente une action, il y aurait
possibilité de pourvoir au remplacement; d'autre part, s'il
intente son action sans délai, il empêche le remplacement
pour une longue période en raison de la durée de la procé-
dure judiciaire, même au cas où son action ne serait pas
justifiée.

L'auteur qui vise en particulier le cas de licenciement de
délégués syndicaux sous le prétexte du motif grave, a pro-
posé à la suite de ces arguments de faire dépendre le rempla-
cement d'un travailleur licencié sans préavis, du consente-
ment de la délégation syndicale de l'entreprise. Cette sugges-
tion n'est pas retenue.

Cependant, le sens de l'amendement est repris dans un
amendement du Gouvernement insérant les mots « ou par un
congé donné pour motif grave» après les mots ({par un
congé donné avec préavis» dans le § 2, premier alinéa, 2°,
et troisième alinéa (Doc. n? 627/6, article 1, 1° et 3°).

Cet amendement fixe à 6 mois le maximum de la durée
du remplacement temporaire d'un travailleur dont le contrat
a pris fin par un congé donné pour motif grave.

Cette durée, de trois mois supérieure à celle qui est pré-
vue en cas de remplacement d'un travailleur dont le contrat a
pris fin par un congé donné avec préavis, maintient la dis-
tinction qui était faite par le projet de loi.

En effet en application du § 2, alinéa fCr, 2° du projet
(non amendé) le remplacement d'un travailleur licencié pour
motif grave était de droit pendant trois mois et pouvait être
prolongé de trois mois par le fonctionnaire désigné par le Roi
en application du § 2, alinéa 2. Désormais l'autorisation du
fonctionnaire susvisé sera toujours requise pour remplacer un
travailleur licencié pour motif grave et ce remplacement ne
pourra excéder six mois comme auparavant.

Discussion du ~. 3, défi/tissant le surcroit extraordinaire
de travail.

Dans le texte français du l " alinéa, la dernière ligne doit
être lue comme suit: ({organisations syndicales représentées
à la commission paritaire dont relève son entreprise ».

I .17 I 627 (1'J74·197.S) N. Il

1Jesllrekillg Vdl/ J 2, mel /Jetrckking lot de vcrt!(lIIgil/g Vdll
ceu vaste tuerknemer :

De vraag worth gesteld of onder vaste werknemers moeren
worden verstaan alle werknemers van een ondernerning, on-
geacht of zij zijn aangeworven met een arbeidsovereenkomst
van onbepaalde duur, van bepaalde duur, voor een bepaalde
onderneming dan wel op proef.

De Minister antwoordt dat als vaste werknemer moer
worden beschouwd elke werknemer die nier onder het onder-
havige ontwerp valt,

In 2° is sprake van de tijdelijke vervanging van een vaste
werknemer wiens arbeidsovereenkomst anders is beëindigd
dan door ontslag met een opzeggingstermijn. Gepreciseerd
wordt-dat het van geen belang is te weten welke van de beide
partijen het ontslag heeft gegeven.

Het amendement Helguers (Stuk n' 627/3-11) wil de vaste
werknemer beschermen door de tijdelijke arbeid eveneens te
verbieden wanneer het zonder opzeggingsterrnijn gegeven
ontslag voor de arbeidsgerechten of voor het bevoegde
paritair comité is gebracht,

De opmerking wordt gemaakt dat de om een ernstige
reden ontslagen werknemer over één [aar tijd beschikt om
zich tot de rechtbank te wenden. Alvorens de ontslagen
werknemer een rechtsvordering instelt, zou de mogelijkheid
bestaan om in zijn vervanging te voorzien; maar indien hij
onverwijld een rechtsvordering instelt, belet hij de vervanging
gedurende een lange periode, gelet op de duur van de rechts-
pleging, zelfs wanneer zijn eis niet gegrond zou zijn.

De auteur, die vooral het geval op het oog heeft van het
ontslag van afgevaardigden van een vakvereniging onder
voorwendsel aan een dringende reden, stelt naar aanleiding
van die argumenten voor de vervanging van de zonder opzeg-
gingstermijn ontslagen werknemer te doen afhangen van het
akkoord van de syndicale afvaardiging van de onderneming.
Die suggestie wordt niet aangenomen.

Naar de geest wordt dat amendement evenwel overgeno-
men door een regeringsamendement dat ertoe strekt in § 2,
eerste lid, 2°, en derde lid, na de woorden « met een op-
zeggingsterrnijn » de woorden « of door ontslag om een drin-
gende reden » in te voegen. (Stuk n" 627/6, artikel 1, 1° en
3°).

Dit amendement stelt de maximumduur van de tijdelijke
vervanging van een werknemer wiens arbeidsovereenkomst
door ontslag om een dringende reden werd beëindigd, op
zes maanden vast.

Die termijn, welke drie maanden langer is dan die welke is
bepaald voor de vervanging van een werknemer wiens ar-
beidsovereenkomst is beëindigd door ontslag met opzeggings-
termijn, houdt rekening met het onderscheid waar in het
wetsontwerp voorzag.

Het is immers zo dat met toepassing van § 2, eerste lid,
. 2°, van het (niet geamendeerd) onrwerp in de vervanging van
een om een dringende reden ontslagen werknemer van rechts-
wege kon worden voorzien gedurende drie maanden en die
periode kon met drie maanden worden verlengd ingevolze
een beslissing van de door de Koning krachtens § 2, tweede
lid, aangewezen ambtenaar. Voortaan zal de roelating van
voornoemde ambtenaar steeds vereist zijn om te voorzien in
de vervanging van een werknemer die om een dringende re-
den ontslagen is en die vervanging zal niet zoals vroeger
langer dan zes maanden mogen duren.

Bespreking van .~ 3. u/aarbi] toordt bepaald wat dient te
u/orden uerstaan onder « buitengeu/one uermeerdering van
werk »,

In de Franse reksr van het eerste lid moet de laatste regel
luiden aIs volgt: « organisations syndicales représentées à la
commission paritaire dont relève son entreprise »,
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Le Ministre a été amené ,\ préciser qu'nu ~,IS où d,II1S une
entreprise il n'y aurait pas d'unanimité au sein de 1,1 délé-
gation syndicale pour donner l'accord nécessaire pour au-
toriser le travail temporaire, le fonctionnaire pourra auto-
riser le travail temporaire si la majorité des membres de la
délégation syndicale a marqué son accord. Par ailleurs, si
ce fonctionnaire constate l'accord, il n'est pas pour autant
tenu d'accorder l'autorisation; il pourrait la refuser en rai-
son de la situation du marché de l'emploi. Il avertirait alors
l'O. N. E. M. qu'il y a possibilité d'engager des travailleurs
permanents.

Cette disposition de consultation est reprise de l'article
26, 2°, 2e alinéa, de la loi sur le travail qui jusqu'à pré-
sent, n'a pas donné lieu à des difficultés majeures.

D'autre part, l'accord des organisations syndicales repré-
sentées à la commission paritaire est acquis à la majorité
des voix.

A l'issue de cette discussion, M. Tijl Declercq a introduit
un amendement (Doc. n? 627/5-III) précisant que l'avis
des syndicats qui doit mener à l'accord, serait acquis à la
majorité des voix.

En cas de parité des voix parmi les syndicats, l'accord
ne serait plus de la compétence de celui qui recourt au tra-
vail temporaire et la délégation syndicale ou les organisa-
tions syndicales, mais de la commission paritaire dont re-
lève l'entreprise.

Une proposition de prévoir l'unanimité au sein de la
délégation syndicale n'est pas retenue, car une telle exi-
gence pourrait paralyser l'application de la loi.

A son tour, le Gouvernement a traité de ce problème
(Doc. n? 627/6, art. 1, 2° et 4°) prévoyant qu'en cas de
désaccord au sein de la délégation syndicale, la commis-
sion paritaire compétente se substituera à l'employeur et
aux syndicats.

Discussion du § 4, définissant le travail exceptionnel.

Au cours des discussions qui ont précédé l'avis du C. N. T.
n? 450 du 25 juillet 1974, on a cité comme exemples de
travaux exceptionnels:

- les travaux urgents vises à l'article 25 de la loi du
16 mars 1971 sur le travail, c'est-à-dire les travaux entre-
pris en vue de faire face à un accident, les travaux urgents
à effectuer aux machines ou au matériel et les travaux
commandés par une nécessité imprévue;

- pendant une durée limitée et moyennant l'accord des
organisations syndicales, l'exécution de fonctions nouvelles,
notamment, en cas de création ou d'extension d'un service,
d'un département ou d'une entreprise.

Concernant la procédure, il faut souligner que la liste
de ces travaux exceptionnels sera fixée par le Roi sur propo-
sition de la commission paritaire de la branche d'activité
concernée ou du Conseil national du travail.

Il a été demandé s'il existait des données statistiques par-
ticulières :

1) au niveau du travail féminin;
2) dans le secteur de la construction;
3) dans des secteurs à faible taux de syndicalisation, par

exemple le secteur forestier ou les scieries des Ardennes.

I IS I

Dl' Ministcr worth crtoc gchrncht te prcciscrcu dar, wnn-
necr in ccn ondcrncming de vnkbondsafvaardiging het cr
nier cenpnrig mee eens is tijdelijke arbcid te laten verrich-
ten - cn haar akkoord is vereist - de ambtenaar daarroc
machtiging zal mogen verlenen wanneer de meerderheid van
de leden van de vakbondsafvaardiging het errnee cens is.
Anderzijds is die ambtcnaar, wanneer hij constateert dar er
een akkoord is, daarom nier verplicht de machtiging te ver-
lenen; hij kan ze weigeren op grond van de toesrand op de
arbeidsmarkt, Hij zou er dan de R. V. A. van in kennis
stellen dat vaste arbcidskrachren kunnen worden aangctrok-
ken.

Deze bepaling, waarbij de raadpleging wordt ingesteld,
vinden wij terug in artikel 26, 2°, tweede lid, van de ar-
beidswet waarvan de uitvoering tot op heden met geen
grote moeilijkheden gepaard ging.

Anderzijds kornt het akkoord van de in het paritaire
comité vertegenwoordigde vakorganisatie tot stand bij een-
voudige meerderheid van stemmen.

Aan het einde van die bespreking stelt de heer Tiji De-
clercq een amendement voor (Stuk n' 627/5-III), waarbij
wordt bepaald dat het voor het akkoord vereiste advies van
de vakorganisaties wordt uitgebracht bij meerderheid van
stemmen.

In geval van staking van stemmen onder de vakvereni-
gingen zou het verlenen van de machtiging niet meer beho-
ren tot de bevoegdheid van de persoon die tijdelijke arbeid
wil laten verrichten en van de vakbondsafvaardiging of van
de vakorganisaties, maar wel tot die van het paritair comité
waaronder de onderneming ressorteert.

Een voorstel waarbij wordt bepaald dat er eenparigheid
moet zijn binnen de vakbondsafvaardiging, wordt niet aan-
genomen, omdat een dergelijke voorwaarde de toepassing
van de wet in het gedrang zou kunnen brengen,

De Regering heeft zich eveneens met dit vraagstuk be-
zighouden (Stuk n" 627/6, art. 1,2° en 4°); zij stelt voor dat
in geval van onenigheid binnen de vakbondsafvaardiging,
het bevoegde paritaire comité in de plaats zou treden van
de werkgever en van de vakorganisaties.

Bespreking van § 4, u/aarbij de delinitie u/ordt gegeven
van « uitzonderliike toerkzaamheden ".

Tijdens de besprekingen die aan het advies van de N. A. R.
n" 450 van 25 juli 1974 voorafgingen, werden als voorbeel-
den van uitzonderlijke werkzaamheden aangehaald:

- de dringende werken waarvan sprake is in artikel 25
van de arbeidswet van 16 maart 1971 : de werkzaamheden
om het hoofd te bieden aan een ongeval, dringende werken
aan machines of materieel en werkzaamheden die door een
onvoorziene gebeurtenis noodzakelijk gemaakt worden;

- gedurende een beperkte periode en met instemming
van de vakorganisaties, het uitoefenen van nieuwe functies,
met name in geval van oprichting of uitbreiding van een
dienst, departement of onderneming.

Wat de procedure betreft dient te worden onderstreept
dar de lijst van die buitengewone werkzaamheden door de
Koning zal worden vastgesteld op voorstel van het paritair
comité van de betrokken bedrijfstak of van de Nationale
Arbeidsraad.

Gevraagd wordt of afzonderlijke statistieken bestaan

J) betreffende de vrouwenarbeid;
2) voor het bouwbedrijf;
3) voor sectoren waarin weinig werknerners hij een vak-

bond zijn aangesloren, b.v. in het bosbedrijf of in de Ar-
dense zagerijen.



Dans les secteurs ~k' la construcrion ct fllrl'stÎl'l'. It- taux
dl' mise au travail dl' rravnillcurs migrants clandestins, sou-
vent chômeurs indemnisés dans leur p'IYS, ct de travailleurs
intérimaires serait important, ct sc ferait ù dcs conditions
défiant toute concurrence,

Le Département dispose-r-il de renseignements sur les mar-
chés publics attribués ;t des firmes étrangères occupant du
personnel dans les conditions précitées?

Le Ministre a précisé le rôle des commissions pantaires
ou du C. N. T. : il sera de déterminer ce qui pourra être
considéré comme travail exceptionnel pour chaque profès-
sion.

Il n'est donc pas question de soumettre chaque cas spécifi-
que à ces organismes. Le Roi prendra un arrêté d'interpréta-
tion tenant compte de l'avis n? 450 du C. N. T. Cette remar-
que vaut également pour le § 5.

Un amendement du Gouvernement tient compte des ob-
servations du Conseil d'Etat concernant la mission organique
du Conseil national du Travail (Doc. n? 627/5-1, art. 1, 1).

Discussion du § 5, autorisant le travail temporaire en vue
de l'exécution de certains travaux.

Le Ministre a précisé que ce paragraphe est une soupape
de sûreté permettant au Roi d'autoriser le travail temporaire
dans certaines branches d'activité, entreprises ou professions
en vue de l'exécution de certains travaux qui ne présente-
raient pas le caractère exceptionnel requis par le § 4.

On a cité à cet égard au cours des travaux du C. N. T.,
des travaux spécifiques comme, par exemple le piping ou
travaux de pose de pipe-lines, effectués uniquement par
quelques spécialistes qui refusent de s'engager comme tra-
vailleurs permanents.

Il peut s'agir également, de l'organisation de foires, expo-
sitions ou congrès, du secrétariat d'hommes d'affaires étran-
gers en mission en Belgique.

D'autres cas pourront éventuellement se présenter lorsque
pour un emploi déterminé des travailleurs permanents ne
seraient pas disponibles sur le marché de l'emploi.

Comme pour les travaux exceptionnels (§ 4), la compé-
tence du Roi en matière de détermination de ces travaux
est liée à une proposition émanant de la commission pari-
taire de la branche d'activité concernée ou du C. N. T.

Ici également la mission organique a été précisée par
amendement gouvernemental (Doc. nO 627/5-1, art. 1, 2°).

•• •• ••

Les amendements d'initiative parlementaire ont été reti-
rés par leurs auteurs, leur objectif étant rencontré par les
amendements du Gouvernement.

Ces derniers amendements et l'article amendé sont adop-
tés par 9 voix contre 4 et 1 abstention.

Art. 2.

Cet article dispose que le contrat de travail qui a pour
objet l'exécution d'un travail temporaire, est eonelu pour
une durée déterminée, pour un travail nettement défini ou
pour le remplacement d'un travailleur.

On a relevé que les lois coordonnées relatives au contrat
d'emploi, en leur article 13, traitent du contrat de rernpla-
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In hct bouw- en hct hoshcllrijf zoudcn hccl wnt clandes-
ticnc gnst.rrbcidcr» - die vank in hun land wcrklooshcids-
uitkcriugcn ontvnngcn - en uitzcndkrachrcn wordcn tc-
wcrkgcsrcld tcgen voorwaardcn die clke medcdinging on-
mogelijk maken.

Beschikt het departement over inlichtingen met berrekking
tot de openbare transacties die werden afgesloten met bui-
tenlandse firrna's die personeel in hogervernoemde omstan-
digheden tewerkstellen ?

De Minister preciseert dar de rol van de paritaire comités
of van de N. A. R. erin zal bestaan voor ieder bedrijf te
bepalen wat als uitzonderlijke werkzaamheden kan worden
beschouwd.

Er is dus geen sprake van elk apart geval aan die instel-
lingen voor te leggen. De Koning zal een interpretariebe-
sluit uitvaardigen waarin rekening wordt gehouden met ad-
vies n' 450 van de N. A. R. Die opmerking geldt eveneens
voor § 5.

In een amendement van de Regering (Stuk n' 627/5·1 -
art. 1, 1.) wordt rekening gehouden met de opmerkingen van
de Raad van State betreffende de organieke taak van de
Nationale Arbeidsraad.

Bespreking van § 5, waarbij tijdelijke arbeid ter uitvoering
van bepaalde u/erkzaambeden wordt toegestaan.

De Minister preciseert dat die paragraaf een veiligheids-
klep is, die de Koning de bevoegdheid verleent toe te staan
dat tijdelijke arbeid wordt verricht in sommige bedrijfs-
takken, ondernemingen of beroepen ter uitvoering van be-
paalde werkzaamheden die niet, zoals vereist wordt door
§ 4, uitzonderlijk zijn.

Tijdens de werkzaamheden van de N. A. R. werden zeer
specifieke werken geciteerd, b.v. de « piping »of aanleg
van pijpleidingen, die slechts worden verricht door bepaalde
specialisten die weigeren zich te laten aanwerven als vaste
werknemers.

Dat kan ook het geval zijn voor de organisatie van [aar-
beurzen, tentoonstellingen of congressen en het secretariaats-
werk van buitenlandse zakenlui die op dienstreis zijn in
België.

Andere gevallen kunnen zich eventueel voordoen wanneer
voor een welbepaalde betrekking op dearbeidsmarkt geen
vaste arbeidskrachten beschikbaar zijn.

Zoals voor de uitzonderlijke werkzaamheden (§ 4) is de
bevoegdheid van de Koning inzake de omschrijving van die
werkzaamheden gebonden aan een voorstel dat uitgaat vaa
het paritair comité van de betrokken bedrijfstak of van de
N.A.R.

Ook hier wordt de organieke opdracht bij regeringsamen-
dement omschreven (Stuk n' 627/5-1, art. 1, 2°).

•• •• ••

De amendementen die van parlementsleden uitgaan, wor-
den door de indieners ervan ingetrokken, aangezien de rege-
ringsamendementen aan het daarin nagestreefde oogmerk
tegemoetkomen.

De regeringsamendementen en her geamendeerde artikel
worden aangenomen met 9 tegen 4 sternmen en 1 onthou-
ding.

Art. 2.

Dit artikel bepaalt dat de arbeidsovereenkomst voor uit-
voering van tijdelijke arbeid wordt gesloten voor een be-
paaldc tijd, dan wel voor een duidelijk omschreven werk
of ter vervanging van een werknemer.

Men heeft opgemerkt dat artikel 13 van de gecoördi-
neerde wetten betreffende de arbeidsovereenkomst voor he-
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cement d'lin employé .1l'pd l' sous les drupcnux ou incapa-
bic de travailler, La loi sur le contrat dl' travail ne contient
aucune disposition semblable, Le projet de loi relatif aux
contrats dl' travail, ,\ l'examen au Sénar (Doc, n" 38 t/ I) ne
prévoit également le remplacement que pour Il' contrat de
travail d'employé (art. 68).

Le présent projet généralise la possibilité de remplacer
un travailleur, en rendant le remplacement applicable à
l'ensemble des travailleurs et en étendant la possibilité à
tous les cas de suspension de contrat, à l'exception des cas
de suspension pour cause économique et d'intempéries
(art. 1, § 2, 1°).

Une suggestion de modifier la loi sur le contrat de tra-
vail pour y insérer une disposition concernant le contrat
de suppléance, a été jugée superflue. On a encore fait remar-
quer que pour les employés qui effectuent un remplacement,
le présent projet offre plus de garantie en matière de préa-
vis que ce qui est prévu par l'article 13 des lois coordon-
nées sur le contrat d'emploi.

L'article est adopté par 9 voix contre 6 et 1 abstention.

Art.3.'

Cet article prévoit que les parties peuvent conclure des
contrats de travail successifs.

On a craint une exploitation de cette possibilité par les
employeurs et suggéré de prévoir un maximum de rempla-
cements successifs.

Le Ministre a rappelé que le renouvellement était soumis
aux restrictions prévues à l'article 1er et que les fonctionnai-
res chargés de la surveillance de l'application de la loi veille-
raient à éviter des abus.

L'article est adopté par 10 voix contre 6 et 1 abstention.

Art. 4 et S.

Ces articles ont été examinés ensemble.
Le premier prévoit que le contrat de travail qui a pour

objet l'exécution d'un travail temporaire peut comporter une
clause d'essai de 3 jours.

Le second dispose que ce contrat de travail doit être
constaté par écrit pour chaque travailleur et pour chaque
engagement, au plus tard les deux jours ouvrables à compter
du début de la mise au travail.

A défaut d'écrit, le' contrat sera réputé un contrat de durée
indéterminée, ce travailleur ayant toutefois le droit, pendant
les 7 jours qui suivent les deux premiers jours ouvrables, de
mettre fin au contrat sans préavis ni indemnité.

• • •

La loi sur le contrat d'emploi et celle sur le contrat de tra-
vail disposent (resp. art. 2 et Sbis) que le contrat d'emploi et
(en principe) le contrat de travail de durée déterminée ou
pour une entreprise déterminée, doivent être constatés par
écrit au plus tard au moment de l'entrée en service du tra-
vailleur. En tout cas la clause d'essai doit être constatée par
écrit à ce moment (l'l'SI" art. 3 et Ster des lois précitées).

l zo I

dicuden hundelt ovcr Je ovcrecnkomst inzukc dl' vcrvan-
ging van ecu hcdiendc die onder de wapcns is gerocpcn of
urbeidsongeschikr is, De wet op de urbcidsoverecnkomst
behelst geen dergelijkc bepaling, Het wetsonrwerp betref-
fende de arbeidsovereenkomsrcn, dar in de Senaat in behan-
deling is (Stuk n' 381/1), voorzier eveneeus slechts in de ver-
vanging voor wat de arbeidsovereenkomst voor bedienden
berreft (art. 68).

Het onderhavige onrwerp vcralgerneenr de mogelijkheid
om een werknemer te vervangen, doordar her de vcrvanging
toepasselijk maakt voor alle werknemers en die mogelijk-
heid uitbreidr tot alle gevallen waarin de overeenkomst ge-
schorst wordt, met uitzondering van de gevallen van schor-
sing wegens economische oorzaken of slechte weersomstan-
digheden (art. 1, § 2, 1°).

Een suggestie tot wijziging van de wet op de arbeidsover-
eenkomsten om er een bepaling betreffende de vervangings-
overeenkomsten in op te nemen, wordt overbodig geachr.
Verder wordt de opmerking gemaakt dat dit onrwerp voor
de bedienden die iemand vervangen, meer waarborgen biedt
op het stuk van opzegging dan datgene waarin voorzien
wordt door artikel 13 van de gecoördineerde wetten op de
arbeidsovereenkomst voor bedienden.

Het artikel wordt met 9 tegen 6 stemmen en 1 onthou-
ding aangenomen.

Art. 3.

Dit artikel bepaalt dat de partijen opeenvolgende arbeids-
overeenkomsten mogen sluiten.

Daar gevreesd wordt dat de werkgevers van die mogelijk-
heid misbruik zouden maken, wordt voorgesteld een maxi-
mumgrens voor opeenvolgende vervangingen vast te stellen.

De Minister herinnert eraan dat de vernieuwing onder de
in artikel I ornschreven beperkingen valt en dat de ambre-
naren belast met her toezicht op de naleving van de wet er
zorg zullen voor dragen dat er geen misbruiken zijn.

Het artikel wordt aangenomen met la tegen 6 sternrnen
en lonthouding.

Artt. 4 en S.

Die artikelen worden samen onderzocht.
Het eerste bepaalt dar de arbeidsovereenkomst voor uit-

voering van tijdelijke arbeid een beding mag omvatten in
verband met een driedaagse proeftijd.

Het tweede bepaalt dat die arbeidsovereenkomst, voor
iedere werknemer afzonderlijk en voor iedere indiensrne-
ming, schriftelijk moet worden vastgesteld uiterlijk binnen
twee werkdagen te rekenen vanaf het begin van de tewerk-
stelling.

Bij ontstentenis van een geschrift wordt de overeenkomst
geacht als zijnde voor onbepaalde tijd gesloten, waarbij de
werknemer echter het recht heeft om gedurende 7 dagen na
de eerste twee werkdagen de overeenkornst te beëindigen
zonder opzegging noch vergoeding.

•• •• ••

De wet op de arbeidsovereenkomst voor bedienden en die
voor arbeiders bepalen (art. 2, resp. art. Sbis) dat de arbeids-
overeenkomst voor arbeiders voor een bepaalde termijn of
voor een bepaald werk schriftelijk moet worden vastgesteld
uiterlijk op het tijdstip waarop de werknemer in dienst
treedt. Het beding inzake de proeftijd moet in elk geval op
dat tijdstip schriftelijk worden vastgesteld (art. 3, resp. Ster
van de bovengenoemde wetten).



l.uruclc .5 du projet deroge (11\ principe de l'écrit immé-
di.lI. La commission a cependant estimé qu'une telle déroga-
tion n'etait pas indiquée, cu égurd aux considérations sui-
vantes

1. au cas où un travailleur engagé verbalement pour un
travail temporaire, refuserait, après sa mise au travail, de
signer un contrat de travail ayant pour objet l'exécution
d'un travail temporaire, devrait-il ou non être considéré
comme étant engagé par contrat de durée indéterminée;

2. l'employeur qui aurait engagé verbalement un tra-
vailleur pour une durée indéterminée pourrait, après deux
jours de mise au travail, revenir sur l'accord et soumettre
au travailleur un contrat pour l'exécution d'un travail
temporaire;

3. une certaine interprétation des articles 4 et 5 pourrait
laisser croire que la période d'essai sera de trois jours à
partir de la conclusion du contrat. Si celle-ci a lieu après
deux jours de travail, il y aurait en fait cinq jours d'essai.

Le Gouvernement avait déposé des amendements par
lesquels il voulait rencontrer ces considérations (Doc. n° 627,
art. 4 et 5). Devant la difficulté que rencontrerait celui qui
recourt au travail temporaire de préciser dès l'embauche tou-
tes les clauses du contrat, difficulté accentuée par le fait
qu'un intermédiaire sera souvent chargé de procurer le tra-
vailleur, l'amendement à l'article .5 disposait que seule « l'in-
tention» de conclure un contrat de travail ayant pour objet
le travail temporaire devait être constaté par écrit dès
l'entrée en service. Le contrat proprement dit devrait être
conclu endéans les deux jours. Comme corollaire, l'amen-
dement à l'article 4 prévoyait que les trois premiers jours
d'exécution du contrat vaudraient période d'essai, à moins
que les parties dérogent à cette présomption.

Ces amendements n'ont pas été agréés tels quels par la
commission. Elle a d'abord estimé nécessaire de préciser
que l'écrit doit être établi par les deux parties, qui se propo-
sent de conclure un contrat de travail en vue de l'exécution
d'un travail temporaire.

Il lui a ensuite semblé logique d'inverser les dispositions
des articles 4 et .5 : il est, en effet, préférable de traiter
d'abord du contrat avant d'en préciser le contenu.

De nouveaux amendements du Gouvernement rempla-
çant les articles 4 et 5 tiennent compte de ces observations
(Doc. nO 627/8).

On a fait valoir que s'il était possible d'établir un con-
trat de travail pour une durée déterminée ou pour un travail
déterminé dès l'entrée en service, il devrait en être de
même pour un contrat de travail pour l'exécution d'un
travail temporaire. Après avoir examiné des cas concrets
où par suite de circonstances imprévues il était nécessaire de
recourir au travail temporaire, il s'est avéré qu'il n'était p::!s
possible de rédiger un contrat complet avant l'entrée en
service du travailleur.

L'automatisme de la période d'essai a été mis en cause,
Pourquoi, s'est-on demandé, inverser le principe de la
période d'essai facultative, puisque l'amendement prévoit
un écrit d'intention (I établir dès Ic début de la mise au tra-
vail, dans lequel la clause d'essai pourrait être stipulée?

Ces amendements sont adoptés par 12 voix et "' absten-
tion.

I lil 627 (11J74·197,') N. 1.1

Artikcl .5 V.\11 hct ontwcrp wijkt uf van hct begiuscl van
de onrniddellijk te sluiten schriftelijke overeenkomst. De
conunissic heeft cchtcr geoordecld dut ccn dergclijke nf-
wijking nier aungewezen is op grond van de onderstaande
overwegingen :

1. de vraag rijst of de werknerner die mondeling voor
tijdelijke arbeid werd aangeworven en na zijn indienst-
treding weigert een arbeidsonvereenkomst voor uitvoering
van tijdelijke arbeid te ondertekenen, al dan niet moet wor-
den beschouwd als zijnde aangeworven bij ecn overeen-
komst van onbepaalde duur;

2. de werkgever die een werknerner mondeling voor een
onbepaalde terrnijn in dienst heeft genomen, kan na twee
dagen arbeid van de overeenkomst terugkomen en aan
de werknemer een overeenkomst voor de uitvoering van
rijdelijke arbeid voorleggen;

3. de artikelen 4 en .5 kunnen zo uirgelegd worden als
zou de proeftijd met ingang van het sluiten van de overeen-
komst drie dagen duren. Wordt de overeenkomst na twee
dagen arbeid afgesloten dan zou de proeftijd in feite vijf
dagen duren.

De Regering heeft amendementen ingediend om die be-
zwaren te ondervangen (Stuk n" 627, artt. 4 en 5). Ten aan-
zien van de moeilijkheid welke degene die tijdelijke arbeids-
krachten te werk wil stellen kan ondervinden om reeds bij
de aanwerving alle clausules van de overeenkomst te om-
schrijven, welke moeilijkheid nog vergroot wegens het
feit dat de werknemer vaak door een tussenpersoon wordt
aangebracht, bepaalde het amendement op artikel 5 dat
alleen « de bedoeling » een arbeidsovereenkomst voor uit-
voering van rijdelijke arbeid te sluiten, reeds bij de indienst-
neming schriftelijk moet worden vastgesteld. De eigenlijke
overeenkomst zou binnen twee dagen moeten worden ge-
sloten. Het amendement op artikel 4 bepaalt tevens dat
de eerste drie dagen van de uitvoering van de overeenkomst
als proeftiid zouden gelden, tenzij de partijen van dat ver-
moeden afwijken.

De cornmissie heeft die amendementen niet zonder meer
aanvaard. Zij is de mening toegedaan dar het geschrift
moet worden opgemaakt door de rwee partijen, die voor-
nemens zijn een arbeidsovereenkomst voor uitvoering van
tiidelijke arbeid te sluiten.

Voorts ocht zij het loaisch de volgorde van de artikelen
4 en .5 om te keren : het is immers verkiesliik eerst over
de overeenkomst te handelen en dan de inhoud ervan te
omschrijven.

Nieuwe regerinzsamendementen ter vervanging van de
artikelen 4 en 5 houden met die opmerkingen rekening
(Sruk n" 627/8).

Aanaevoerd wordt dar de moueliikheid om bij de in-
diensttreding onmiddelliik een arbeidsovereenkomsr te slui-
ren voor een beoaalde duur of voor een bepaald werk ook
voor een arheidsoverecnkomst voor uitvoering van tijdelijke
a rheid zou mocten geldcn, Na onderzoek van concrete ge-
vallen. wa.iriu men ren gevolge van onvoorziene ornstan-
diltlw.lcll ziin tocvluchr rnoest nerncn tot riideliike arbeid, is
rrcblckcn dar hcr omnoocliik was om een volledige overeen-
komst op tt' srcllen vóór de indiensttreding van de werk-
ncmcr,

Hcr ;llll"I1l;His"lw k'\":lktt'r van de proefriid wordr in twii-
fcl It,·troH·C'n. Dl' vr.i.ur r iist wnnrorn men het beginsel
\I:\Il ,I., " r iie nl"o('f,iid vou moctPIl omkeren. aanzezien her
"",,,,,,.1""1<'111 "I\"I'",i,,(" in rie sl·J,rifteliil<" vastlezninz van de
h",~oclil1" "':I:lr;11 de pl'()('ftiidchllsI11e kan worden bedon-
lt('Il.

nil' ;l1""".ll'Illl'IlIl'1l wnrclen Illet 12 sternrnen en 1 onthou-
ding a.mgcnorncn.
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Art. 6.

L'employeur qui veut engager un travailleur temporaire
pour exécuter un travail temporaire qui n'est pas visé par

l'article 1er de la loi, peut continuer à le faire en respectant
les dispositions de la législation sur les contrats de travail.

Il en est de même s'il s'agit d'un travail temporaire visé
par la loi, mais que l'employeur ne désire pas bénéficier des
dérogations prévues aux articles 3 (possibilité de conclure
des contrats successifs), 4 (durée de l'essai réduite à trois
jours) et 5 (latitude de rédiger l'écrit dans les deux jours
ouvrables à compter du début de la mise au travail).

Un employeur pourrait donc parfaitement engager un
travailleur temporaire sous contrat de remplacement en
vertu de l'article 13 des lois coordonnées sur le contrat
d'emploi, sans être tenu au respect des dispositions de l'arti-
cle t«, § 2 du projet en discussion.

Par contre, si l'employeur veut utiliser les dérogations
prévues par la présente loi, il est évident qu'il ne peut invo-
quer l'application cumulée des dispositions relatives au
même objet qui figurent dans la présente loi et dans là légis-
lation générale concernant les contrats de travail. Exemple:
clause d'essai spéciale de trois jours et clause d'essai géné-
rale de quatorze jours pour les ouvriers.

Un amendement de M. Lenssens (Doe. nO 627/2) rem-
plaçant l'article sans en modifier le principe, est adopté par
8 voix et 6 abstentions. Une proposition du même auteur
n'excluant l'application de l'article 1 du projet qu'unique-
ment lorsque les parties entendent conclure un contrat de
travail pour une durée indéterminée, n'est pas retenue.

CHAPITRE II.

Réglementation du travail intérimaire.

Section 1.

Contrat de travail intérimaire.

Art.7.

Cet article définit les notions d'entreprise de travail inté-
rimaire, de contrat de travail intérimaire et d'intérimaire.

Un amendement de M. Glinne (Doc. n? 627/5-11) définit
l'entreprise intérimaire comme une entreprise sans but lucra-
tif.

Le but de cet amendement est de mieux faire concorder
le projet avec la convention n? 96 précitée.

On a relevé que l'article 19, § 2, 1°, du projet, et l'amen-
dement du même auteur à cet article (Doc. n° 627/3-1, § 3,
1°) soumettent l'agréation de l'entreprise de travail intéri-
maire à Ja condition de constitution sous forme de société
commerciale. Cette forme présuppose le but lucratif, d'où
contradiction avec l'amendement à l'article 7.

L'amendement a été rejeté et J'article adopté par 12 voix
et 1 abstention, après remplacement aux 1° et 2° des mots
« en vertu de la loi » par les mots « en vertu de la présente
loi ".

22 I

Art. 6.

De werkgever die een tijdelijke werknerner wil aanwerven
voor de uitoefening van tijdelijk arbeid waarin artikel 1
van de wet nier voorziet, mag dat blijven doen, mirs hij
de bepalingen van de wetgeving op de arbeidsovereenkom-
sten naleeft,

Dat is ook het geval indien her een bij de wet bedoelde
tijdelijke arbeid betreft, waarbij de werkgever evenwel niet
het voordeel wenst te genieten van de afwijkingen waarin
is voorzien bij de artikelen 3 (mogelijkheid om opeenvol-
gende arbeidsovereenkomsten te sluiten), 4 (duur van de
proeftijd beperkt tot drie dagen) en 5 (mogelijkheid om het
geschrift op te stellen binnen twee werkdagen vanaf de aan-
vang van de indienstneming).

Een werkgever zou dus volledig in regel zijn indien hij
een tijdelijke werknemer zou aanwerven op grond van een
overeenkomst ter vervanging van een vaste werknemer,
overeenkomstig artikel 13 van de gecoördineerde wetten
op de arbeidsovereenkomst voor bedienden, en hij zou cr
daarbij niet toe gehouden zijn de bepalingen van artikel 1,
§ 2, van het onderhavige ontwerp in acht te nemen.

Indien de werkgever echter gebruik wil maken van de in
de onderhavige wet bepaalde afwijkingen, is het evident dat
hij de bepalingen in verband daarmee, die in deze wet
en in de algemene wetgeving betreffende de arbeidsovereen-
komsten voorkomen, niet tegelijkertijd mag toepassen. Een
voorbeeld : de bijzondere bepaling betreffende een proeftijd
van drie dagen en de algemene bepaling betreffende de
proeftijd van veertien dagen voor arbeiders,

Een amendement van de heer Lenssens (Stuk n' 627/2),
dat artikel 6 vervangt, zonder evenwel de inhoud ervan te
wijzigen, wordt met 8 stemmen en 6 onthoudingen aan-
genomen. Een voorstel van dezelfde auteur om alleen wan-
neer de partijen een arbeidsovereenkomst voor een onbe-
paalde tijd wensen te sluiten, geen toepassing te maken van
artikel 1 van het ontwerp, wordt niet aangenomen.

HOOFDSTUK II.

Reglementering van de uitzendarbeid.

Afdeling 1.

Arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid.

Art. 7.

Dit artikel omschrijft de begrippen « uitzendbureau »,
« arbeidsovereenkomst voor uirzendarbeid » en « uitzend-
kracht »;

Een amendement van de heer Glinne (Stuk n' 627/5-11)
omschrijft het uitzendbureau als een onderneming zonder
winstoogmerk.

Dit amendement heeft tot doel het ontwerp beter in over-
eenstemming te brengen met het voormelde verdrag n' 96.

Opgemerkt wordt dat artikel 19, § 2, 1°, van het ontwerp
en het amendement van dezelfde auteur op dat artikel (stuk
n' 627/3-1, § 3, 1°) de erkenning van het uitzendbureau
afhankelijk maken van het feit dat het werd opgericht in
de vorm van een handelsvennootschap. Die vorm onderstelt
een winstoogmerk; vandaar een tegenstrijdigheid met het
amendement op artikel 7.

Het amendement wordt verworpen en het artikel wordt
aangenomen met 12 stemmen en lonthouding, nadat in
1° en 2° de woorden « krachtens de wet » zijn vervangen
door de woorden « krachtens deze wet »,



Art. 8.
Cet article dispose que Il' contrat de rravail iutérimuirc est

présumé être un contrat de travail, sans que la preuve con-
traire puisse être apportée. Il n'a appelé aucun commentaire
et est adopté par 12 voix et 1 abstention.

Art.9.

Cet article impose pour la conclusion d'un contrat de
travail intérimaire des prescriptions plus strictes que les
conditions de forme prévues par l'article 2 pour la conclu-
sion d'un contrat de travail temporaire. Les mentions que
le contrat de travail intérimaire doit obligatoirement conte-
nir ont pour but de permettre un meilleur contrôle de
l'application de la loi. Certaines de ces mentions corres-
pondent aux mentions obligatoires prescrites par l'article 16
dans le contrat conclu entre l'entreprise de travail intéri-
maire et l'utilisateur.

Le Ministre a été amené à apporter la précision suivante:
en cas d'absence d'une des mentions obligatoires dans le
contrat de travail intérimaire, le contrat sera considéré
comme un contrat de travail à durée indéterminée liant
l'intérimaire et l'entreprise de travail intérimaire. En effet,
l'article 9 a un caractère d'ordre public; sa violation est
passible de sanctions pénales (art. 37, 2°) et d'amendes ad-
ministratives (art. 42, b),

Etant donné le caractère d'ordre public de cet article, il
faut considérer que le défaut de mentions obligatoires dans
l'écrit équivaut à l'absence d'écrit.

Par application de l'article 8, alinéa 2, qui rend les disposi-
tions de l'article 4 (amendé) applicables au contrat de travail
intérimaire, le contrat sera exclusivement régi par les règles
des contrats de travail conclus pour une durée indéterminée.
Toutefois, dans ce cas, le travailleur pourra mettre fin au
contrat, sans préavis ni indemnité, dans les sept jours suivant
l'expiration du délai de deux jours ouvrables à compter du
moment de son entrée en service.

Un amendement de M. Lenssens (Dol'. n? 627/2) rend la
terminologie néerlandaise conforme à celle du « sociaalrech-
telijk woordenboek », Dans sa version française, les mots
« le régime des temps de travail » doivent être remplacés
par « l'horaire de travail »,

L'amendement et l'article modifié sont adoptés par 12 voix
et 1 abstention.

Art. 10.

Cet article garantit à l'interimaire au moins la rémunéra-
tion qu'il obtiendrait s'il était engagé dans les mêmes con-
ditions comme travailleur permanent de l'utilisateur.

Ainsi une secrétaire dactylographe obiendrait dans une
entrepise du secteur textile une rémunération minimale de
18 000 F par mois, et dans une entreprise du secteur petrolier
25 000 F par mois. Dans le secteur public les barèmes sta-
tutaires seront applicables aux intérimaires.

L'article est adopté par 12 voix et 1 abstention.

Art. Il et 12.

Ces articles traitent des obligations financières de l'entre-
prise intérimaire lorsqu'un fonds de sécurité d'existence est

. chargé du paiement de certains avantages.
Les dispositions de ces articles s'appliquent aux ouvriers

comme aux employés.
Ces articles sont adoptés par 12 voix et 1 abstention.

Art. 8.
Dit artikel bepanlr dat de arbcidsovcreenkomst voor nit-

zendarbeid wordt verondersreld een arbeidsovereenkomst te
zijn zonder dar hct bewijs van het tegcndeel mag worden
geleverd. Dit artikel geeft geen aanleiding tot cornmentaar
en wordt met 12 stemmen en lonthouding aangenomcu.

Art. 9.

Dit artikel legt bij het sluiten van een arbeidsovereen-
kornst voor uitzendarbeid strengere voorwaarden op dan
de voorwaarden welke bij artikel 2 bepaald zijn voor het
sluiten van een tijdelijke arbeidsovereenkomst. De vermel-
dingen die in de arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid
moeten opgenomen worden, hebben een betere controle op
de toepassing van de wet tot doel. Sommige van die vermel-
dingen stemmen overeen met de verplichte vermeldingen die
krachtens artikel 16 moeten opgenomen worden in de over-
eenkomst tussen tet uitzendbureau en de gebruiker,

De Minister ziet zich genoopt de volgende precisering te
geven: indien een van de verplichte vermeldingen in de
arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid ontbreekt, wordt
de overeenkomst beschouwd als een arbeidsovereenkomst
voor een onbepaalde tijd, die de uitzendkracht en het uit-
zendbureau verbindt. Artikel 9 is immers een bepaling van
openbare orde, overtreding ervan kan gestraft worden met
strafrechtelijke sancties (art. 37, 2°) en administratieve boe-
ten (art. 42, b),

Daar dit artikel een bepaling is die de openbare orde
raakt, moet ervan uitgegaan worden dat het ontbreken van
verplichte vermeldingen in de schriftelijke overeenkomst
gelijk staat met het niet bestaan van een schriftelijke overeen-
komst,

Met toepassing van artikel 8, tweede lid, dat de bepalin-
gen van het gewijzigde artikel 4 toepasselijk maakt op
de arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid, valt de over-
eenkomst uitsluitend onder de voorschriften van de voor een
onbepaalde tijd gesloten arbeidsovereenkomst. In dat geval
echrer kan de werknemer zonder opzegging of vergoeding
een einde maken aan de overeenkomst binnen zeven dagen
volgend op het verstrijken van een termijn van twee werk-
dagen, te rekenen van zijn indiensttreding.

Een amendement van de heer Lenssens (Stuk n' 627/2)
brengt de Nederlandse terminologie in overeenstemming met
die van het « Sociaalrechtelijk woordenboek », In de Frans-
talige versie dienen de woorden « Ie régime des temps de
travail» vervangen te worden door « l'horaire de travail »,

Het amendement en het gewiizigde artikel worden aan-
genomen met 12 stemmen en 1 onthouding.

Art. la.
Dit artikel garandeert de uitzendkracht ten minste het loon

dat hij zou ontvangen indien hij onder dezelfde voorwaarden
als vast werknemer van de gebruiker was aangeworven.

Zo zou een secretaresse-rypiste in een bedrijf in de tex-
tielsector een minimumloon van 18 000 F per maand krijgen
en in een bedrijf in de oliesector 25 000 F per maand. In de
overheidssector zijn de statutaire weddeschalen toepasselijk
op de uitzendkrachten.

Het artikel wordt aangenomen met 12 stemrnen en 1 ont-
houding.

Artr. Il en 12.

Deze artikelen handelen over de financiële verplichtingen
van her uitzendbureau wanneer een fonds voor besraans-
zekerheid belast is met cie uitkering van bepaalde voordelen .

De hepalingen van deze artikelen gelden voor arbeiders
en bedienden.

De artikelen worden aangenornen met 12 stemmen en 1
onthouding.
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Art, D.

Cene disposition règle l'ancienneté de I'intérimnire dans
l'entreprise de travail intérimaire.

Au 2u, il est précisé qu'une semaine doit s'entendre à
défaut d'autre précision dans le texte, dans son sens usuel
c'est-à-dire semaine « calendrier »,

L'article est adopté par 12 voix et 1 abstention.

Art, 14.

Cet article fixe l'indemnité due en cas de rupture avant
terme d'un contrat pour une durée déterminée ou pour un
travail nettement défini.

Le Ministre a précisé qu'en cas de rupture avant terme
d'un contrat de remplacement d'un travailleur permanent,
dont la durée ne peut être déterminée dès le début de l'en-
gagement, l'indemnité devrait être appréciée selon les prin-
cipes généraux du droit.

Cependant, afin de contribuer à une plus grande sécurité
juridique, le Gouvernement a déposé un amendement fixant
une indemnité forfaitaire dans le cas soulevé. Il s'agit de
l'amendement insérant un article 14bis (nouveau) dans le
projet (Doc. nO627/9-1).

L'article 14 a été adopté par 12 voix et 1 abstention.

Art. 14bis (nouveau).

Cet amendement du Gouvernement (Doc. n° 627/9-1)
dont il a été question lors de la discussion de 'article précé-
dent, est adopté par 9 voix et 3 abstentions.

Art.15.

Cet article répute non existantes les clauses du contrat de
travail intérimaire interdisant à l'intérimaire de s'engager
chez un utilisateur.

Un amendement de M. Glinne (Doc. nO627/3-1) complète
l'article en prévoyant la nullité de la clause interdisant à
un utilisateur d'engager un intérimaire. L'auteur a retiré
son amendement, le but en étant mieux rencontré par un
amendement de M, Lenssens insérant un article 16bis (nou-
veau) dans le projet.

On a attiré l'attention sur le fait que le contrat de tra-
vail intérimaire pourrait servir de système de probation, en
ce sens que l'utilisateur ferait d'abord appel à des intéri-
maires qu'il engagerait définitivement s'ils donnent satis-
faction.

L'article est adopté par 10 voix et 4 abstentions.

SECTION 2.

Contrat conclu entre l'entreprise de travail intérimaire
et l'utilisateur.

Art. 16.

Cet article dispose qu'entre l'entreprise de travail intéri-
maire et l'utilisateur doit être conelu un accord écrit. Ce
contrat doit contenir un certain nombre de mentions dont
copie doit être communiquée à l'intérimaire endéans les
deux jours de sa mise au travail.

I 24 .1

Art. 13.

Die bepuling rcgclt de anciënnitcir V un de uitzcndkrucht
in het uitzcndbureau.

Bij het 2° wordt opgemerkt dar, bij ontstentenis van
nudere bijzonderheden in de rckst, één week dieur te wor-
den verstaun in de gebruikelijke zin van « kalenderwcek ".

Het artikel wordt aangenomen met 12 stemmen en 1 ont-
houding.

Art. 14.

Dit artikel bepaalt de verschuldigde vergoeding ingeval
de overeenkomst voor een bepaalde tijd of voor een dui-
deliik omschreven werk, vóór her verstrijken van de ter-
mijn wordt verbroken.

De Minister wijst erop dat de vergoeding volgens de
algemene rechtsbeginselen zou moeren worden vastgesteld,
wanneer vóór het verstrijken van de termijn een einde wordt
gemaakt aan een overeenkomst gesloten ter vervanging van
een vaste werknemer, waarvan de duur nier kan worden
vastgesteld vanaf het begin van de vervanging,

Doch met het oog op een grotere rechtszekerheid heeft
de Regering een amendement ingediend tot vaststelling van
een forfaitaire vergoeding in dit geval. Bij dit amendement
(Stuk n' 627/9-1) wordt een artikel 14bis (nieuw) in het ont-
werp ingevoegd.

Artikel 14 wordt aangenomen met 12 stemmen en 1 ont-
houding.

Art. 14bis (nieuw).

Dit regeringsamendement (Stuk n' 627/9-I) waarvan spra-
ke was bij de bespreking van her vorige artikel, wordt aan-
genomen met 9 stemmen en 3 onthoudingen,

Art.15.

Dit artikel bestempelt de contractuele bedingen waarbij
het de uitzendkracht verboden is zich bij een gebruiker te
verbinden, als niet bestaande.

Een amendement van de heer Glinne (Stuk nr 627/3-1)
vult het artikel aan, doordat het de nietigheid vooropstelt
van het beding waarbij een gebruiker verbod wordt opgelegd
een uitzendkracht aan te werven. De auteur rrekt zijn amen-
dement in, orndat het doel ervan beter wordt bereikt door
een amendement van de heer Lenssens tot invoeging van
een artikel 16bis (nieuw) in het ontwerp.

De aandacht wordt gevestigd op het feit dat de arbeids-
overeenkomst voor uitzendarbeid als proef zou kunnen die-
nen, in die zin dar de gebruiker eerst een beroep op uit-
zendkrachten zou doen, om die nadien vast aan te werven
indien zij voldoening schenken.

Het artikel wordt aangenomen met 10 stemmen en 4 ont-
houdingen.

FlU':" ,
AFDELING 2.

Ouereenkomst gesloten tussen het uitzendbureau
en de gebruiker.

Art. 16.

Dit artikel bepaalt dat tussen het uitzendbureau en de
gebruiker een schriftelijke overeenkomst moet worden ge-
sloten. Die ovcreenkornsr dicnt ecn a.mtal vermeldingen te
bevatten en een afschrift ervan moet binnen twee dagen na
de tewerkstelling aan de uitzendkracht worden bezorgd.



Il est ;1 110t('1' qu'il I1'Y ,I PilS de lien contractuel emre
l'utilisateur Cl l'iurérimnire hormis les CIS vis~s ,1I1X articles
18 ct 2') dil projet,

L'article est adopté ave quelques modificurions formelles,
1';11' Il voix Ct I abstention.

Art. 16bis (nouveaux),

1. La nullité des clauses imposant à l'utilisateur le paie-
ment d'une indemnité à l'entreprise de travail intérimaire en
cas d'engagement de l'intérimaire qui a travaillé chez lui
- principe qui est à la base de l'amendement de Lenssens
cité lors de la discussion de l'article 15 (Doc. nO 627/2) -
est le corollaire nécessaire de la nullité des clauses inter-
disant à l'intérimaire de s'engager chez un utilisateur, prin-
cipe consacré par l'article 15 du projet de loi.

En effet, afin de sauvegarder la liberté de travail de l'in-
térimaire et d'écarter tout obstacle à l'offre d'un emploi
convenable aux intérimaires chômeurs, il est indispensable
de frapper de nullité des clauses contractuelles par lesquelles
une entreprise de travail intérimaire impose à l'utilisateur
le paiement d'une indemnité en cas d'engagement d'un inté-
rimaire qui a travaillé chez lui.

On a relevé que l'amendement frappe de nullité la stipu-
lation du paiement d'une indemnité en cas d'engagement
de l'intérimaire par l'utilisateur et non la stipulation de l'in-
terdiction d'engagement de l'intérimaire par l'utilisateur,
interdiction dont la violation est sanctionnée par le paie-
ment d'une indemnité.

La procédure retenue est de nature à empêcher que les
entreprises de travail intérimaire ne puissent adopter la
thèse selon laquelle il n'y aurait pas d'interdiction d'enga-
gement de l'intérimaire, mais uniquement une indemnisa-
tion qui devait être payée à l'entreprise de travail intéri-
maire pour frais de sélection et de formation.

L'amendement est adopté par 10 voix et 4 abstentions.

2. Un amendement de Mme Pétry (Doc. n? 627/4) subor-
donne l'occupation d'un intérimaire à la preuve que l'uti-
lisateur s'est vraiment adressé auparavant à 1'0. N. E. M.
pour trouver un travailleur temporaire.

Le Ministre a fait remarquer que cette condition va à
l'encontre de la philosophie du projet de loi et de l'avis
majoritaire du Conseil national du travail, qui considèrent
que l'employeur ayant un besoin temporaire de main-d'œu-
vre a le choix entre la possibilité d'engager des travailleurs
à son service soit directement, soit par l'intermédiaire de
l'O. N. E. M. et la possibilité d'occuper des intérimaires
engagés au service d'une entreprise de travail intérimaire.

D'autre part, imposer actuellement le recours préalable
à )'0. N. E. M., alors que celui-ci n'a pas encore achevé la
mise en place de sections spécialisées pour le placement de
travailleurs temporaires, équivaut à retarder inutilement la
satisfaction des besoins des entreprises en main-d'œuvre
temporaire.

l'amendement a été rejeté par 10 voix contre 3 et 1 ab-
stention.
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El' i',ij unngcsupr dnt gccn conrracruclc hnnd tusscn dl' ge-
bruiker en de uirzcndkruchr bestuur buitcn de in dl.' artikelcn
l!'l en 21.) van hcr onrwerp gcnocmdc gcvallen,

Het artikel worth, met enkele vormwiizigingen aangcno-
men met 12 stemmen en Lonthouding.

Art, 16bis (nieuw).

1. De nietigheid van de bedingen waarbij aan de gebrui-
ker de verplichting wordt opgelegd een vergoeding te beta-
len aan her uitzendbureau wanneer hij de uitzendkracht die
bij hem gewerkt heeft, in dienst neemt - welk principe
ten grondslag ligt aan het amendement van de heer Lens-
sens, dar ter sprake is gebracht bij de bespreking van arti-
kel15 (Stuk n' 627/2) - vloeit noodzakelijk voort uit de
nietigheid van de bedingen waarbij aan de uitzendkracht
verbod wordt opgelegd in dienst te treden bij een gebruiker.
Dit laatste principe is vastgelegd in artikel 15 van het
wetsontwerp.

Orn de vrijheid van arbeid van de uitzendkrachten veilig
te stellen en alle hinderpalen bij het aanbod van een be-
hoorlijke betrekking aan de werkloze uitzendkrachten uit de
weg te ruimen, moeren de contractuele bedingen waarbij
een uitzendbureau aan een gebruiker de verplichting op-
legt een vergoeding te betalen wanneer hij een uitzendkracht
die bij hem gewerkt heeft, in dienst neernt, immers nietig
verklaard vvorden.

Er is op gewezen dat het amendement in de nietigheid
voorziet van het beding waarbij äan de gebruiker de ver-
plichting wordt opgelegd een vergoeding te betalen wan-
neer hij een uitzendkracht in dienst neemt, maar niet van
het beding waarbij aan de gebruiker verbod wordt opge-
legd een uitzendkracht in dienst te nemen en waarbij in
geval van niet-naleving van dit verbod, een vergoeding
verschuldigd is,

De voorkeur ging naar die formule opdat de uitzend-
bureaus nier zouden kunnen aanvoeren dar zij geen verbod
opleggen om uitzendkrachten aan te werven, maar alleen
een vergoeding vragen voor de door hen gedane selectie-
en opleidingskosten.

Het amendement wordr aangenomen met lOstemmen
en 4 onthoudingen.

2. Een amendement van Mevr. Pétry (Stuk n" 627/4) stelt
dat een gebruiker een uitzendkracht slechts mag aanwerven
door tussenkornst van een uitzendbureau indien hij bewijst
dat hij tevergeefs een beroep heeft gedaan op de R. V. A. om
een tijdelijke werknemer te vinden.

De Minister merkt op dat die voorwaarde indruist tegen
de opzet van het wetsontwerp en tegen het advies van de
rneerderheid van de Nationale Arbeidsraad die van mening
was dat aan de werkgever die tijdelijke arbeidskrachren
nodig heeft, de keuze moet worden gelaten orn hetzij recht-
streeks of door tussenkornst van de R. V. A. werknemers
aan te werven, hetzij uitzendkrachten te werk te stellen die
in dienst staan van een uitzendbureau.

Wanneer men bovendien op dit ogenblik het beroep op
de R. V. A. verplicht stelt, nu deze instelling nog niet klaar
is met haar gespecialiseerde afdelingen voor de rewerkstel-
ling van tijdelijke werknemers, wordt de bevrediging van
de behoeften aan tijdelijke arbeidskrachten van de onderne-
mingen nodeloos vertraagd.

Het amendement wordt verworpen met 10tegen 3 stem-
men en lonthouding.
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SECTION .J.

Obligations de t'utilisateur.

Art. 17.

Cet article dispose que l'utilisateur est responsable de
l'application des dispositions de la législation en matière
de réglementation et de protection du travail qui sont ap-
plicables au lieu du travail. Il énumère les dispositions qui
sont considérées comme étant applicables au lieu de travail,
permet au Roi de modifier cette énumération et de déter-
miner lesquelles de ces obligations incombent respective-
ment à l'utilisateur et à l'entreprise de travail intérimaire.

Le Ministre a fourni les précisions suivantes au sujet de
la législation applicable en cas de mise de travailleurs à la
disposition d'un utilisateur à l'étranger :

1) La mise au travail est régulière, c'est-à-dire effectuée
par une entreprise de travail intérimaire agréée pour l'exé-
cution d'un travail temporaire autorisé par la loi.

a) la loi belge régit toutes les obligations que l'entreprise
de travail intérimaire assume en qualité d'employeur (ex-
posé des motifs, p. 6, alinéa 8);

b) en ce qui concerne les obligations que le projet de loi
belge (art. 17) met à charge de l'utilisateur (législation en
matière de réglementation et de protection du travail qui est
applicable au lieu du travail), il s'agit de dispositions d'ordre
public belge dont le champ d'application ne peut pas s'éten-
dre au-delà du territoire national. L'utilisateur étranger sera
tenu par les dispositions d'ordre public de sa loi nationale.

2) la mise au travail est irrégulière c'est-à-dire effectuée
en ne se conformant pas à la réglementation du travail inté-
rimaire et sans autorisation administrative de prêt exception-
nel de main-d'œuvre (art. 30).

a) la loi belge est applicable à la personne qui a mis les
travailleurs à la disposition d'un utilisateur à l'étranger:

1°Je contrat d'engagement pour la mise à la disposition
est nul de plein droit (art. 29, § 2);

2° la personne qui a mis les travailleurs à la disposition
de l'utilisateur est solidairement responsable du paiement des
cotisations sociales, rémunérations, indemnités et avantages
qui découlent du contrat qui s'est légalement noué avec l'uti-
lisateur (art. 29, § 4);

3° la personne qui a effectué à la mise à la disposition
irrégulière encourt les sanctions pénales prévues par l'arti-
cle 37, 5°.

b) la disposition de l'article 29, § 3 selon laquelle en cas
de mise à la disposition irrégulière, l'utilisateur est censé
engagé dans les liens d'un contrat de travail à durée indéter-
minée avec les travailleurs mis à la disposition, ne peut
recevoir exécution à l'étranger que dans les Etats où une
relation légale entre l'utilisateur et le travailleur tempo-
raire est considérée comme justifiée en vertu de l'ordre
public de ces Etats.

Cet article est adopté par 12 voix et 1 abstention.

I 26 1

AFDELING .1.

Yerpltchtingen van de gebruiker.

Art. 17.

Dit artikel bepaalt dar de gebruiker instant voor de roe-
passing van de bepalingen der wergeving inzake de regle-
mentering en de bescherming van de arbeid, die geldcn op
de plaats van het werk. Voorts somt het artikel de bepa-
lingen op die geacht worden op de pIaats van het werk te
gelden; het machrigr de Koning die opsomming te wijzigen
en te bepalen welke van die verplichtingen op de gebruiker,
resp. het uitzendbureau rusten.

De Minister verstrekt de volgende bijzonderheden betref-
fende de wetgeving die van toepassing is ingeval werkne-
mers ter beschikking worden gesteld van een gebruiker in
het buitenland.

1) De tewerkstelling is regelmatig, d.w.z. ze wordt ver-
richt door een uitzendbureau dat erkend is voor de uirvoe-
ring van een door de wet toegelaten tijdelijke arbeid.

a) De Belgische wet regelt alle verplichtingen die op het
uitzendbureau in de hoedanigheid van werkgever rusten
(memorie van toelichting, blz. 6, 8S1

' lid);
b) De verplichtingen die het Belgische wetsontwerp (ar-

tikel 17) aan de gebruiker oplegt (op de plaats van het werk
toepasselijke wetgeving inzake reglementering en bescher-
ming van de arbeid) vloeien in feite voort uit bepalingen
van Belgische openbare orde waarvan de werkingssfeer niet
verder reikt dan het eigen grondgebied. De buitenlandse ge-
bruiker is onderworpen aan de regelingen inzake openbare
orde die door de wet van zijn land worden voorgeschreven.

2) De tewerkstelling is onregelmatig, d.w.z, dat zij niet
strookt met de reglementering van de uitzendarbeid en
geschiedt zonder administratieve toestemming voor de uit-
zonderlijke uitlening van arbeidskrachten (artikel 30).

a) De Belgische wet is van toepassing op de persoon die
de werknemers ter beschikking van een gebruiker in het
buitenland heeft gesteld :

1° de overeenkomst inzake indienstneming om beschik-
baar te worden gesteld is van rechtswege nietig {artikel 29,
§ ~; .

2° de persoon die de werknemers ter beschikking van
de gebruiker heeft gesteld, is hoofdelijk aansprakelijk voor
de betaling van de sociale bijdragen, lonen, vergoedingen
en voordelen die voortvloeien uit de overeenkomst die op
wettelijke wijze met de gebruiker werd gesloten (arrikel 29,
§ 4);

3° de persoon die de werknemers onregelmatig beschik-
baar heeft gesteld, wordt gestraft met de bij artikel 37, 5°
gestelde straffen.

b) De bepaling van artikel 29, § 3, volgens welke de
gebruiker, ingeval hij iemand op onregelmatige wijze be-
schikbaar stelt, beschouwd wordt als verbonden door een
arbeidsovereenkomst voor onbepaalde tijd met de hem ter
beschikking gestelde werknemers, kan in het buitenland
slechts worden toegepast in de Staren waar een wettelijke
band tussen de gebruiker en de tijdelijke werknemer be-
schouwd wordt als gerechtvaardigd krachtens de openbare
orde van die Staten.

Dit artikel wordt aangenomen met 12 sternrnen en 1 ont-
houding.



Art, 18.

Une présomption d'occupation dans les liens d'un con-
trat de travail à durée indéterminée est prévue au cas où
l'utilisateur continuerait d'occuper le travailleur intérimaire,
après notification de la décision de retrait de ce dernier par
l'entreprise de travail intérimaire.

L'article est adopté sans discussions, par 12 VOIX et 1
abstention.

SECTION 4.

Réglementation des entraprises de travail intérimaire.

Art. 19.

Cet article soumet à l'agréation du Ministre de l'Emploi et
du Travail, toutes les entreprises de travail intérimaire exer-
çant une activité en Belgique (§ 1).

Il fixe les conditions d'agréation (§ 2), et règle le retrait
et la suspension de l'agréation (§ 3).

Discussion du § 1:

L'amendement de M. Glinne (Doc. n? 627/3-1) qui rem-
place tout l'article, est inspiré de la convention nO 96 de
1'0.1. T.

Les §§ 1 et 2 de eet amendement correspondent respec-
tivement aux litteras a) et b) de l'article 10 précité de cette
convention. Ils prévoient le contrôle et la limitation de
l'agréation à un an, renouvelable à la discrétion du Minis-
tre.

Le premier principe est jugé superflu étant donné que:

- la surveillance de l'exécution de la loi et de ses arrêtés
d'exécution est exercée par les fonctionnaires désignés par
le Roi (art. 33);

- le Ministre a le pouvoir de suspendre ou de retirer
l'agréation dans les conditions prévues au § 4 de l'article 19
amendé, qui sont d'ailleurs identiques à celles du § 3 du
projet de loi.

Le dernier principe, repris par le Gouvernement (Doc.
n? 627/9-1, art. 19, 1, 2e alinéa) en tant que possibilité facul-
tative, est adopté à l'unanimité.

Discussion du § 2 :

1. Un amendement de M. Lenssens (Doe. nO 627/2,
art. 19, 1) complète les conditions à remplir en s'inspirant
de ce que prévoyait le C. N. T.

Le Ministre estime que juridiquement il ne se justifie
aucunement de répéter parmi les conditions d'agréation des
obligations qui sont imposées aux entreprises de travail tem-
poraire par d'autres dispositions légales, à savoir:

- l'obligation de tenir les documents ou de fournir les
renseignements dont question à l'article 32 du projet;

- l'introduction de payer à l'intermédiaire une rému-
nération inférieure à celle à laquelle il aurait eu droit s'il
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Art'. 18.

Dit urtikcl stelt rcn behocve van de uirzendkracht ecu
verrnoeden van tewerkstelling in op grond van een arbeids-
overeenkomst voor onbepaalde rijd wanneer de gcbruikcr
doorgaat met hem te werk te stellen nadar hem door het
uitzendbureau kennis is gegeven van de beslissing die uit-
zendkracht terug te trekken,

Het arrikel wordt zonder bespreking aangcnomen met
12 stemmen en I onrhouding,

AFDELING 4.

Reglementering van de uitzendbureaus.

Art. 19.

Dit artikel bepaalt dar alle bureaus voor uitzendarbeid
die in België een activiteit uitoefenen, door de Minister
van Tewerkstelling en Arbeid moeren worden erkend (§ 1).

De Minister bepaalt de erkeningsvoorwaarden (§ 2) en
regelt de intrekking en de schorsing van de erkenning (§ 3).

Bespreking van § 1.

Het amendement van de heer Glinne (Stuk n' 627/3-1), dat
het gehele artikel vervangt, is ingegeven door het Verdrag
nr 96 van de I. A. O.

De §§1 en 2 van dit amendement stemmen overeen met
letter a), resp. letter b) van arnkel 10 van dat Verdrag. Zij
regelen het toezicht en beperken de duur van de erkenning,
welke naar goeddunken van de Minister kan worden ver-
nieuwd tot één jaar.

Het eerste principe wordt als overbodig beschouwd aan-
gezien:

- het toezicht op de uitvoering van de wet en van de uit-
voeringsbesluiten ervan wordt uitgeoefend door de daartoe
door de Koning aangewezen ambtenaren (art. 33);

- de Minister bevoegd is om de erkenning te schorsen
of in te trekken overeenkomstig de voorwaarden bepaald in
§ 4 van het gewijzigde artikel 19, die trouwens dezelfde
zijn als die welke in § 3 van het wetsontwerp voorkomen.

Het laatste principe, dar door de Regering is overgenomen
(Stuk n' 627/9-1, artikel 19, 1, tweede lid) en dat een facul-
tatieve toepassing mogelijk maakt, wordt eenparig aangeno-
men.

Bespreking van § 2.

1. Een amendement van de heer Lenssens (Stuk n' 627/2,
artikel 19, 1), vult de vereiste voorwaarden aan met bepa-
lingen die ingegeven zijn door het advies van de N. A. R.

De Minister is van oordee! dar het niet verantwoord
is onder de erkenningsvoorwaarden verplichtingen te herha-
len die aan de bureaus voor uitzendarbeid worden opgelegd
door andere wetsbepalingen, met name:

- de verplichting de bcscheiden bij te houden of de in-
lichtingen te verstreken waarvan sprake is in artikel 32 van
het ontwerp;

- het in artikel 10 opgelegde verbod om aan de uitzend-
kracht een loon te betalen dat lager ligr dan dat waarop
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uvait été èngagé duns Jes mêmes conditions connue travail-
leur permanent par l'utilisateur, prévue par l'article 10 du
projet.

L'entreprise dl' rravnil intérimaire n'a pas d'engagernenr .t
prendre .t cet égard, ce sont des obligations qui lui sont
imposées par la loi.

Cet amendement est retiré.

2. Un amendement de M. Deneir (Dol'. n° 627/9-III)
ajoutant un 5°, entend que les entreprises de travail
intérimaire étrangères exerçant une activité en Belgique
désignent un mandataire général, résidant et domicilié en
Belgique et ayant le pouvoir d'engager et de représenter l'en-
treprise. Selon l'auteur, l'affiliation obligatoire à un secré-
tariat social agréé d'employeurs entraîne, pour l'employeur
affilié, l'obligation d'avoir un siège social ou un mandataire
en Belgique. Une telle disposition est également de nature à
protéger les intérimaires, en garantissant une meilleure
application des lois, principalement des lois sociales. Le
Ministre s'est demandé si cet amendement est conciliable
avec les dispositions de la directive 67/43 de la C. E. E. du
12 janvier 1967, prise en application des articles 52 à 59
du traité instituant la C. E. E., qui traitent du droit d'éta-
blissement.

L'auteur de l'amendement estime que son amendement
ne va pas à l'encontre de cette directive. Il relève que les
lois concernant les accidents du travail et concernant le
contrôle des sociétés d'assurances contiennent des disposi-
tions analogues à celle qu'il propose.

Au cas où une entreprise étrangère de travail intéri-
maire contreviendrait à la loi, la seule sanction serait la
suspension ou le retrait de l'agréation, d'où l'utilité de pré-
voir une disposition mettant cette entreprise sur un pied
d'égalité avec les entreprises beIges.

L'amendement a finalement été repris par le Gouverne-
ment, qui l'insère au § 1er de l'article (Doc. n? 627/9-1,
art. 19, l,1er alinéa). Il est adopté à l'unanimité.

3. Au 2°, il est precise par un amendement du Gou-
vernement (Doc. nO 627/9-1, art. 19, 2), adopté à l'una-
nimité, que le capital social doit être entièrement libéré.

4. L'amendement de M. Glinne (Doc. n? 627/3-1, art. 19,
§ 3), modifie le 3° du paragraphe en ee sens que s'il interdit
de mettre ou de maintenir un intérimaire au travail chez un
utilisateur en cas de grève, il ne soumet plus eette interdic-
tion à la reconnaissance de la grève par les organisations
syndicales.

Le Ministre a fait valoir que plusieurs autres législations
ne prennent également la grève en considération que si
celle-ci a reçu l'accord ou l'appui de l'une des organisations
syndicales interprofessionnelles représentées au Conseil na-
tional du travail. .

Il en est ainsi en matière:

- de vacances annuelles, où ces journées de grève sont
assimilées à des journées de travail effectif (art. 16, 14°, ar-
rêté royal du 30 mars 1967);

- de jours fériés, où ces journées de grève sont consi-
dérées comme absences justifiées (art. Il, 3°, arrêté royal
du 18 avril 1974).

En matière de pensions, les périodes de grève reconnues
par les organisations syndicales sont assimilées à des pério-
des d'activité comme travailleur (art. J4, § 1er, H, arrêté
royal du l.l décembre 19(7).
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hij recht zou hchbcu gch.ul, imlicn hij onder dezclfdc VOOI'·
w.inrdcn uls vast wcrkucmcr door dl' ~chrllikl'r in dienst
was gcnomen.

Her bureau voor uitzcndarbcid mOCI duaromtrent gccn
verbinrenissen aangnan aangczien hel hier vcrplichringcn be-
trefr die reeds door de wet zijn opgelegd.

Dit amendement wordr ingerrokkeu,

2. Een amendement van de heer Deneir (Stuk n' 627/9-11I)
voegr een 5° bij op grond waarvan de buitenlaudse bureaus
voor uitzendarbeid die in België een activiteir uiroefenen een
algemene lasthebber moeren aanwijzen die in België ver-
blijfr, er zijn domicilie heeft en gernachtigd is om de vennoot-
schap te verbinden en te vertegenwoordigen. Volgens de
auteur van het amendement brengt de verplichte aansluiting
bij een erkend sociaal secretariaat voor werkgevers, voor
deze laatste de verplichting mee een maatschapeliike zetel of
een lasthebber in België te hebben. Een dergelijke bepaling
beschermt eveneens de uitzendkracht, daar ze een betere roe-
passing van de werren, voornamelijk van de sociale wetten, .
waarborgr, De Minister vraagt zich af of dit amendement
verenigbaar is met de E. E. G.-richtlijn 67/43 van 12 januari
1967, genornen ter uitvoering van de artikelen 52 tot 59
van het Verdrag houdende instelling van de E. E. G., die
betrekking hebben op het vestigingsrecht.

De indiener van het amendement meent dar dit laatste
niet indruist tegen genoemde richtlijn, Hij merkt op dar de
wetten betreffende de arbeidsongevallen en de controle op
de verzekeringsrnaatschappijen gelijkaardige bepalingen be-
vatten.

Een overtreding van de wet door een buitenlands uitzend-
bureau zou slechts met een schorsing of intrekking van de
erkenning kunnen worden gestraft. Bijgevolg is het nuttig
te voorzien in een bepaling waarbij die bureaus op geIijke
voet met de Belgische uitzendbureaus worden geplaatst,

Uiteindelijk wordt het amendement overgenomen door
de Regering, die het in § 1 van het artikel invoegt (Stuk
n" 627/9-1, art. 19, 1, eerste lid). Het wordt eenparig aan-
genomen.

3. In 2° wordt in een eenparig aangenomen regerings-
amendement (Stuk nr 627/9-1, art. 19, 2) gepreciseerd dar
het maatschappelijk kapitaal volgestort moet zijn.

4. Het amendement van de heer Glinne (Stuk n" 627/3-1,
art. 19, § 3), wijzigt het 3° van de paragraaf in die zin dat
het verbod om een uitzendkracht in geval van staking bij
een gebruiker te werk te stellen of aan het werk te houden,
niet meer afhangt van het feit of die staking door de vak-
bondsorganisaties wordt erkend.

De Minister voert aan dat verschillende andere wetren
eveneens pas rekening houden met de sraking indien deze de
insremrning of de steun van een in de Nationale Arbeids-
raad vertegenwoordigde interprofessionele vakbondsorga-
nisatie heeft gekregen.

Zulks is met name het geval voor:

- de jaarlijkse vakantie, waarvoor die stakingsdagen
worden gelijkgesteld met effectieve werkdagen (art. 16,
14°, van het koninklijk besluit van 30 maart 1967);

- de feestdagen, waarvoor die stakingsdagen worden
beschouwd als dagen met gewettigde afwezigheid (art. Il,
3°, van het koninklijk besluit van 18 april 1974).

Inzake pensioenen worden de door de vakbondsorganisa-
ties erkende stakingsperiodes gelijkgesteld met periodes
van activiteit als werknemer (art. 34, § 1, H, van het konink-
lijk besluit van 21 december 1967).



En matière dl' chùmngc, le bénéfice des allocutions dl'
chômage ne peut être ,lI:C01'dL'au" travailleurs e.n grève
qu'avec l'autorisation du comité de gestion de l'Office na-
.ional de l'emploi (art. 129, arrêté royal du 20 décembre
1963).

La commission a cependant adopté cet amendement à
l'unanimité entendant éviter ainsi que les grèves non recon-
nues ou reconnues post factum soient énervées pal' la mise
au travail d'intérimaires.

Discussion du §3 :

1. Alors que le projet de loi prévoit la possibilité de sus-
pension ou de retrait de l'agréation en cas de violation des
dispositions de la loi ou de ses arrêtés d'exécution, l'amende-
ment de M. Lenssens (Doc. n? 627/2, art. 19,2) étend l'appli-
cation de cette sanction à la violation des obligations légales
ou conventionnelles de l'entreprise de travail intérimaire.

Cette formulation est la plus large possible. Elle couvri-
rait même le non paiement d'impôts, de cotisations de sécu-
rité sociale, le non paiement de salaires supérieurs au mini-
mum légal, d'indemnités de déplacement etc.

Elle imposerait cependant au Ministre de l'Emploi et du
Travail la vérification de l'application de dispositions léga-
les et de stipulations conventionnelles pour lesquelles il n'est
pas compétent.

Pour le Ministre, ce qui importe avant tout pour réprimer
les abus, c'est de sanctionner les infractions à la législation
sociale.

A cet effet il propose d'étendre la possibilité de suspension
ou de retrait de }'agréation à toutes les infractions aux dispo-
sitions de la législation sociale et des conventions collectives
du travail (Doc. nO 627/9-1, art. 19, 3). La notion législation
sociale doit être prise dans son acceptation la plus large, cou-
vrant toute la législation de sécurité sociale et celle du travail,
y compris, le présent projet de loi. Le premier amendement
est retiré et le second adopté à l'unanimité.

2. Le § 4 de l'amendement de M. Glinne (Doc. n? 627/3-1,)
qui se rapporte au § 3 de l'article et qui découle du § 2 de
cet amendement, n'est pas retenu.

Quant au § 5 de cet amendement, il en sera question lors
de la discussion de l'article 23bis (nouveau).

L'article amendé est adopté à l'unanimité.

Art. 20.

Cet article crée une cornrrussion consultative chargée de
donner au Ministre de l'Emploi et du Travail un avis sur
l'agréation, la suspension ou le retrait d'agréation des entre-
prises de travail intérimaire.

Selon le commentaire des articles de l'exposé des motifs
(p. 9, 1er alinéa), la commission consultative serait composée
d'une part de représentants des entreprises de travail inté-
rimaire et des représentants des utilisateurs et d'autre part,
de représentants des travailleurs. Pourraient également en
faire partie avec voix consultative, des fonctionnaires de
l'Etat et de l'Office national de l'emploi. Cette intention fut
confirmée lors de la consultation du Conseil d'Etat (avis
du Conseil d'Etat, art. 20, doc. n° 627/1, p. 17). Etant
donné la participation de fonctionnaires aux travaux de
cette commission, il apparaissait inadéquat de qualifier cette
commission de paritaire.

Le Ministre a cependant agréé la proposition d'un membre
de compléter les mots «la commission consultative» par
le mot « paritaire ».

L'article ainsi amendé est adopté par Il voix et 2 ab-
stentions.
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lnzakc wcrklooshcid kali het recht op wcrkloosheklsvcr
goediug slcchrs Illet de tocstcnuuing van het bcheerscomité
van de Rijksdicnst voor Arbeidsbcnuddeling worden toege-
kend aan srakende wcrknerncrs (art. 129 van hcr koninklijk
besluit van 20 december 1963).

De commissie neemt dit amendement eenparig aan met
de bedoeling aldus te voorkomen dar de nier-erkende of
post factum erkende stakingen door de tewerksrelling van
uitzendkrachten worden ontkracht,

Bespreking van §3 :

1. Het wetsontwerp voorziet in de mogelijkheid tot schor-
sing of intrekking van de vergunning wanneer de bepalingen
van de wet of van de uitvoeringsbesluiten worden overtre-
den. Het amendement van de heer Lenssens (Stuk n° 627/2,
art. 19, 2) wil de toepassing van die strafrnaarregel uit-
breiden tot de overtreding van de wetrelijke of contractuele
verplichtingen van het uitzendbureau.

Dit is de ruimst mogelijke formulering. Ze dekt het ver-
zuim van betaling van belastingen, van sociale zekerheids-
bijdragen, het niet betalen van lonen die boven het wettelijk
minimum liggen, van reisvergoedingen enz.

Het amendement zou de Minister van Tewerkstelling en
Arbeid evenwel de verplichting opleggen de toepassing na
te gaan van de wetsbepalingen en van de conventionele be-
dingen waarvoor hij niet bevoegd is.

Voor de Minister is het er in de eerste plaats om te doen
de inbreuken op de sociale wetgeving te bestraffen, ten einde
de misbruiken te beteugelen. _ . .

Te dien einde stelt hij voor de mogelijkheid tot schorsing
of tot intrekking van de vergunning uit te breiden tot alle
inbreuken op de bepalingen van de sociale wetgeving en van
de collectieve arbeidsovereenkomsten (Stuk nr 627/9-1, art.
19, 3). Het begrip sociale wetgeving moet in de ruimste zin
worden verstaan: het dekt de gehele wetgeving betreffende
de sociale zekerheid en de arbeidswetgeving, met inbegrip
van het onderhavige wetsontwerp. Het eerste amendement
wordt ingetrokken enhet tweede wordt eenparig aangeno-
men.

2. Paragraaf 4 van het amendement van de heer Glinne
(Stuk n' 627/3-1) betreffende § 3 van het artikel vloeit voort
uit § 2 van dit amendement. Het wordt niet aangenomen.

Paragraaf 5 van dit amendement komt bij de behandeling
van artikel 23bis (nieuw) ter sprake. ,

Het geamendeerde artikel wordt eenparig aangenomen.

Art. 20.

Door dit artikel wordt een adviescommissie opgericht die
de Minister van Tewerkstelling en Arbeid van advies moet
dienen omtrent de erkenning, de schorsing of de intrekking
van de erkenning van de uitzendbureaus.

Volgens de cornrnentaar bij dit artikel in de Memorie van
toelichting (blz, 9, eerste Jid) zou de adviescornmissie be-
staan uit vertegenwoordigers van de uitzendbureaus en de
gebruikers enerzijds en van de werknerners anderzijds. Ook
ambtenaren van de Staat en van de Rijksdienst voor Arbeids-
voorziening zouden met raadgevende stem deel ervan kun-
nen uitrnaken. Zulks werd bevestigd toen de Raad van State
over het ontwerp werd geraadpleegd (zie het advies van de
Raad van State met betrekking tot artikel 20, Stuk n' 627/1,
blz. 17). Aangezien ambtenaren aan de werkzaamheden van
de commissie zullen deelnernen, kan niet van een paritaire
samenstelling van die cornrnissie worden gesproken.

De Minister heeft evenwel het voorstel van een lid aange-
nomen, om aan de term « adviescommissie » het woord
« paritaire » te laten voorafgaan.

Het aldus gewijzigde artikel wordt aangenomen met
11 sternmen en 2 onthoudingen.
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SECTION S,

Régleme"tatio" de l'emploi d'intérimaires.

Art, 21.

Cet article dispose que les intérimaires ne peuvent être
mis à la disposition d'utilisateurs et occupés par ces der-
niers qu'en vue de l'exécution d'un travail temporaire visé
à l'article 1 du projet.

Il est adopté sans discussion, par Il voix et 2 abstentions.

Art. 22.

Le Roi peut arrêter, sur proposition de la Commission pa-
ritaire dont relèvent les entreprises utilisatrices, que les pres-
tations du personnel intérimaire occupé par un utilisateur ne
pourront dépasser un pourcentage de celles du personnel
permanent de cet utilisateur.

Cette disposition a été amendée par le Gouvernement
(Doc. nO 627/5-1) en vue de préciser la mission du Conseil
national du Travail, comme cela a déjà été le cas pour les
SS 4 et 5 de l'article t-.

Il est à noter que le pourcentage se situe par rapport à
l'ensemble du personnel permanent de l'utilisateur et non
par rapport au personnel à remplacer.

L'amendement et l'article amendé sont adoptés par Il
voix et 2 abstentions.

Art. 23.

Cet article dispose que le Roi peut, sur proposition de la
Commission paritaire dont relèvent les entreprises utilisatri-
ces ou du C. N. T. et après avis du Comité de gestion de
1'0. N. Em., interdire l'occupation d'intérimaires dans cer-
taines professions et branches d'activité.

Ici également la mission du C. N. T. a été précisée par un
amendement gouvernemental (Doc. n° 627/5-1).

L'amendement et l'article amendé sont adoptés par Il
voix et 2 abstentions.

Art. 23bis (nouveau).

Cet amendement du Gouvernement (Doc. n" 627/9-1) per-
met au Roi de fixer, après avis de la Commission paritaire
pour le travail intérimaire ou subsidiairement par le C. N. T.,
le maximum du tarif des commissions ou de toute autre ré-
tribution que l'entreprise de travail intérimaire peut deman-
der à l'utilisateur. Il précise en plus qu'aucune intervention
financière ne peut être réclamée de l'intérimaire.

Les infractions aux dispositions de cet article sont, par
des amendements aux articles 37 et 42 du projet, assorties
de sanctions pénales et administratives.

La première partie de cet amendement diffère d'un
amendement de M. Glinne présenté à l'article 19 (Doc.
nO 627/3-1, art. 19, S 5), en ce que ce dernier soumet les
tarifs et non seulement les maxima à approbation ou fixa-
tion d'autorité. Cet amendement est inspiré par l'article 10,
c, de la Convention nO 96 de l'O. I. T.

I JO J

AFDELING S.

Reglemellterillg van de teuierkstelling /1"" uitzendhrachten.

Art. 21.

Dit arrikel bepaalr dat uirzendkrachten alleen ter beschik-
king van gebruikers rnogen worden gesteld en door dezen
alleen te werk mogen worden gesteld wannecr het gaat
om de uitvoering van een in artikel 1 bedoelde tijdelijke
arbeid.

Het artikel wordt zonder bespreking aangenomen met 11
stemmen en 2 onthoudingen,

Art. 22.

Op voorstel van het Paritair Comité waaronder de onder-
nemingen ressorteren die uitzendkrachten te werk stellen,
kan de Koning bepalen dat de perstaties van de door zulk
een onderneming tewerkgestelde uitzendkrachten een be-
paald percentage van het vaste personeel van die gebruiker
nier mogen overtreffen.

Die bepaling is door de Regering geamendeerd (Stuk
n" 627/5-1), ten einde de opdracht van de Nationale Arbeids-
raad precies te omlijnen zoals dar reeds voor de §§ 4 en 5
van artikel 1 het geval was.

Er zij aangestipt dat het percentage vastgesteld wordt ten
opzichte van het totale vaste personeel van de gebruiker en
niet ten opzichte van het te vervangen personeel.

Het amendement en het geamendeerde artikel worden met
11 stemmen en 2 onthoudingen aangenomen.

Art. 23.

Dit artikel bepaalt dat de Koning, op voorstel van het
Paritair Comité waarvan de ondernemingen-gebruikers af-
hangen of van de N. A. R., en na het advies van het beheers-
comité van de R. V. A. te hebben ingewonnen, de tewerkstel-
ling van uitzendkrachten in bepaalde beroepen en activiteits-
takken kan verbieden.

Ook in dit geval werd de opdracht van de N. A. R. duide-
lijk bij een regeringsamendement (Stuk n" 627/5-1) ornschre-
ven.

Het amendement en het geamendeerde artikel worden
aangenomen met Il stemmen en 2 onthoudingen.

Art. 23bis (nieuw).

Dit amendement van de Regering (Stuk n' 627/9-1) maakt
het de Koning mogelijk, na het advies van het Paritair Co-
mité voor de uitzendarbeid of, in bijkomende orde, van de
N. A. R. te hebben ingewonnen, het maximumtarief van de
commissielonen of van om het even welke andere retributie
welke het uitzendbureau aan de gebruiker van uitzendkrach-
ten kan vragen, vast te stellen. Het bepaalt dat geen finan-
ciële bijdrage van de uizendkracht mag worden gevorderd.

De inbreuken op de bepalingen van dit artikel worden
strafrechtelijk en adminisrratief beteugeld ingevolge de
amendementen op de artikelen 37 en 42 van het ontwerp.

Het eerste deel van dat amendement verschilt van een
door de heer Glinne op artikel 19 voorgesteld amendement
(Stuk n' 627/3-1, art. 19, § 5) inzoverre dar laatste amen-
dement de tarieven en niet alleen de maxima aan goedkeu-
ring of aan vaststelling van ambtswege onderwerpt. Dat
amendement is ingegeven door artikel 10, c, van overeen-
komst n' 96 van de I. A. O.



L'umcudcment gouvcrucrucntal entend éviter les ubus des
entreprises de rruvuil iurérirnuirc dont la commission repré-
senterait un pourcentngc trop élevé du salaire convention-
nel payé .\ l'intérimaire. La protection des intérimaires ct des
utilisateurs sera suffisamment assurée par la fixation d'un
maximum du tarif des commissions. Le deuxième alinéa de
l'amendement peut éviter que l'intérimaire soit forcé de
rétribuer l'entreprise de travail intérimaire pour le travail
que cette dernière lui procure.

L'amendement à l'article 19 est rejeté et celui du Gou-
vernement est adopté par Il voix et 2 abstentions,

SECTION 6,

Modalités particulières de la législation du travail.

Art. 24.

Cet article a trait à la prise en considération de l'inté-
rimaire dans l'entreprise utilisatrice pour l'application de ré-
glementations fondées sur le nombre de travailleurs occu-
pés dans l'entreprise.

Il est adopté sans discussion, par Il voix et 2 absten-
tions.

Art. 25.

Cet article permet au Roi de fixer, après avis de la Com-
mission paritaire pour le travail intérimaire, des modalités
particulières d'application de la législation en matière de
réglementation et de protection du travail que doit respecter
l'entreprise de travail intérimaire.

Au cas où la commission paritaire ne fonctionnerait pas,
l'avis serait donné par le C. N. T. : c'est ce que prévoit un
amendement du Gouvernement (Doc. n? 627/9-1).

Cet amendement et l'article amendé sont adoptés par Il
voix et 2 abstentions.

SECTION 7.

Commision paritaire pour le travail intérimaire.

Art. 26 et 27.

L'article 26 crée la commission paritaire pour le travail
intérimaire.

La Commission paritaire pour le travail intérimaire ne
se distingue des autres commissions paritaires que par la
composition bipartite de la représentation des organisations
d'employeurs.

Celle-ci sera composée, en raison des particularités que
présente l'occupation d'intérimaires, de membres présentés
par les organisations représentatives des entreprises de tra-
vail intérimaire et de membres présentés par les organisa-
tions représentatives des utilisateurs.

A part cela, toutes les dispositions de la loi du 5 décem-
bre 1968 sur les conventions collectives de travail et les com-
missions paritaires sont applicables à la Commission pari-
taire pour le travail intérimaire.

Il en est notamment ainsi de l'article 38 de ladite loi,
qui dispose que lorsqu'une mission est impartie par ou en
vertu de la loi aux commissions paritaires, le Conseil natio-
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Het amendcmeur van de Regcring strekt cr toc misbrui-
ken tc voorkomen vunwegc de uitzcndbureaus wuarvan her
commissieloon een te hoog percentagc zou vertegenwoor-
digcn van het aan dc uitzendkracht uitbctaalde overeen-
gekornen loon. De bescherming van de uitzendkrachten en
van de gebruikers ervan zal voldoende tot stand worden ge-
bracht door de vaststelling van een maximum van het ta-
rief van de commissielonen. Het tweede lid van her amen-
dement wil verrnijden dat de uitzendkracht verplicht zou zijn
het uitzendbureau te vergoeden voor het werk dar dit
hem verschaft.

Het amendement op arrikel 19 wordt verworpen en het
regeringsamendement wordt aangenomen met Il stemmen
en 2 onthoudingen.

AFDELING 6.

Bijzondere modaliteiten van de arbeidswetgeving.

Art. 24.

Dit artikel heeft betrekking op de toepassing van de
reglernenteringen volgens het aantal in de onderneming
tewerkgestelde werknemers, waarbij rekening moet worden
gehouden met het aantal tewerkgestelde uitzendkrachten.

Het wordt zonder bespreking met Il stemmen en 2 ont-
houdingen aangenomen.

Art. 25.

Luidens dit artikel kan de Koning, na advies van het pari-
tair comité voor de uitzendarbeid, bijzonderheden vaststel-
len betreffende de toepassing van de wetgeving inzake de
reglementering en de bescherming van de arbeid die de uit-
zendbureaus moeten naleven.

Ingeval het paritair comité niet werkt, zou het advies
door de N. A. R. worden gegeven : dit wordt bepaalt bij
een regeringsamendement (Stuk ne 627/9-1).

Dit amendement en het artikel worden aangenomen met
Il stemmen en 2 onthoudingen.

AFDELING 7.

Paritair comité uoor de uitzendarbeid,

Artt. 26 en 27.

Bij artikel 26 wordt een paritair comité voor de uitzend-
arbeid opgericht.

Het paritair comité voor de uitzendarbeid onderscheidt
zich slechts van de andere paritaire comités door het feit
dar de samenstelling van de vertegenwoordiging van de
werkgeversorganisaties tweeledig is.

Deze vertegenwoordiging zal wegens de particulariteiten
verbonden aan de tewerkstelling van uitzendkrachten,
samengesteld zijn uit leden die door de representatieve
organisaties van de uitzendbureaus en uit leden die door
de representatieve organisaties van de gebruikers zijn voor-
gedragen.

Met uitzondering hiervan zijn alle bepalingen van de
wet van 5 december 1968 betreffende de collectieve arbeids-
overeenkomsten en de paritaire comités van toepassing op
het paritair comité voor de uitzendarbeid.

Dat geldt met narne voor artikel 38 van voornoemde wer,
waarin bepaald wordt dar, wanneer door of krachtens een
wet een bepaalde taak aan de paritaire comités is opgedra-
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nal du travail s'en acquitte lorsqu'il n'a pas été institué de
commission paritaire on lorsqu'une commission paritaire
inti tuée ne fonctionne pas.

C'est dans ces conditions que le Conseil national du tra-
vail pourrait être appelé, le cas échéant, à s'acquitter des
missions imparties par la présente loi à la Commission pari-
taire pour le travail intérimaire (art. 23bi5, 25 et 27).

L'article 27 dispose que la Commission paritaire pour
le travail intérimaire devra créer un fond de sécurité d'exis-
tence pour les intérimaires.

Les deux articles sont adoptés sans discussion, par 11
voix contre 1 et 1 abstention.

Art. 28.

Cet article définit la mission du Fonds de sécurité d'exis-
tence pour les intérimaires.

Dans son avis, le Conseil d'Etat relève que cet article
reprend une disposition de l'article 2 de la loi du 30 juin
1967 portant extension de la mision du Fonds d'indemnisa-
tion des travailleurs licenciés en cas de fermeture d'entre-
prises.

La question se pose de savoir comment s'articulent les
missions des deux fonds l'un par rapport à l'autre. Lorsque
le fonds de sécurité d'existence aura payé les avantages,
pourrait-il se retourner contre le fonds prévu par la loi du
30 juin 1967?

Sera-t-il fait application de l'article 3 de la loi du 30 juin
1967 permettant de décharger le fonds d'immunisation des
travailleurs licenciés en cas de fermeture d'entreprises?

Le Ministre a répondu que le fonds de sécurité d'existence
devait intervenir dans tous les cas où l'employeur serait
défaillant, hormis les cas de fermeture d'entreprise pour les-
quels seul le fonds d'indemnisation des travailleurs licenciés
en cas de fermeture d'entreprises est compétent : il ne doit
donc pas se poser de problèmes de récupération entre ce
dernier fonds et le fonds de sécurité d'existence.

D'autre part, on a demandé pourquoi le fonds n'était
chargé que de payer les indemnités et avantages dus en
vertu de la loi ou de conventions collectives de travail, et
non de ceux qui seraient dus par contrat individuel.

Selon le Ministre, certains avantages dus par contrat in-
dividuel font partie de la rémunération et sont donc com-
pris dans le 1°. Il fait remarquer que les 1° et 2° sont repris
de l'article 2 de la loi du 30 juin 1967 précitée : il souhaite
que le texte soit maintenu tel quel, afin d'éviter des diffi-
cultés d'interprétation divergentes entre le texte du projet
et celui de la loi du 30 juin 1967, tel qu'il a été modifié
par la loi du 30 juin 1971.

L'article est adopté par 11 VOIX et 3 abstentions.

CHAPITRE III.

Réglementation de la mise de travailleurs
à la disposition d'utilisateurs.

Art. 29.

Cet article interdit la mise de travailleurs à la disposition
d'utilisateurs, qui ne serait pas conforme à la présente loi
et édicte des règles de protection du travailleur mis au tra-
vail dans de telles conditions.

[.32]

geu, deze door de Nationale Arbcidsraad wordt vcrvuld
wannccr gccn pnrirair comité is opgcricht of het opgerichte
parituir comité nier wc l'kt.

Derhulve zou de Nationale Arbeidsraad in voorkomende
gevallen de bij deze wet aan het paritair comité voor de
uitzendarbcid opgedragen taken kunnen vervullen (artr.
23bis, 25 en 27).

Artikel 27 bepaalt dat het paritair comité voor de uit-
zendarbeid een fonds voor bestaauszckerheid voor de uit-
zendkrachten moet oprichten.

Beide artikelen worden zonder bespreking met 11 tegen 1
stem en lonthouding aangenomen.

Art. 28.

Bij dit artikel wordt de opdracht van her Fonds voor
bestaanszekerheid voor de uitzendkrachten omschreven.

In zijn advies wijst de Raad van State erop dat dit arti-
kel een bepaling overneemt van artikel 2 van de wet van
30 juni 1967 tot verruiming van de opdracht van het Fonds
tot vergoeding van de in geval van sluiting van ondernemin-
gen ontslagen werknemers.

De vraag is hoe de opdrachten van beide fondsen tegen-
over elkaar geplaatst moeten worden. Wanneer het fonds
voor bestaanszekerheid de voordelen zal hebben uitbetaald,
zal het zich dan tot het bij de wer van 30 juni 1967 opge-
richte fonds mogen wenden ?

Zal artikel 3 van de wet van 30 juni 1967 worden toege-
past? Dat artikel staat toe het fonds ter vergoeding van de
wegens sluiting van ondernemingen ontslagen werknemers
te ontslaan van betaling.

De Minister anrwoordt dat het Fonds voor bestaansze-
kerheid in alle gevallen waarin de werkgever in gebreke
blijft, zou moeren optreden behalve bij sluiting van onderne-
mingen waarvoor alleen het fonds tot vergoeding van de in
geval van sluiting van ondernemingen ontslagen werkne-
mers bevoegd is: er rijst dus geen probleem op het stuk
van recuperatie tussen dit laatste fonds en het fonds voor
bestaanszekerheid.

Voorts is gevraagd waarom het fonds er slechts mede
belast is de ingevolge de wet op de collectieve arbeidsover-
eenkomsten verschuldigde vergoedingen en voordelen uit
te betalen en niet die welke krachtens een individuele over-
eenkomst zijn verschuldigd.

Volgens de Minister maken sommige krachtens indivi-
duele overeenkomsten verschuldigde voordelen deel uit van
het loon en ze worden dus onder 1° begrepen. Hij wijst
erop dat het 1° en het 2° van artikel 2 aan de voornoemde
wet van 30 juni 1967 zijn ontleend : hij wenst de tekst
ongewijzigd te behouden, teneinde het gevaar voor een
uiteenlopende interpretatie enerzijds van de tekst van het
ontwerp en anderzijds van de wet van 30 juni 1967, zoals
deze werd gewijzigd bij de wet van 28 juni 1971, te ver-
mijden.

Dit artikel wordt aangenomen met 11 stemmen en 3 ont-
houdingen.

HOOFDSTUK III.

Reglementering van het ter beschikking stellen
van werknemers ten behoeve van gebruikers,

Art. 29.

Dit artikel verbiedt het ter beschikking stellen van werk-
nemers ten behoeve van gebruikers als dat nier overeen-
komstig de onderhavige wet geschiedt, en het voorziet in
regels ter bescherrning van de in zulke voorwaarden tewerk-
gestelde werknemers,



Il est 'ldopll' s;llIs discussion, I'M I voix ct J abstentions.

Art, 30

Cet article réglemente la mise de rravaileurs permanents
à la disposition d'un utilisateur, Il s'agit d'une dérogation à
l'article précédent,

Un amendement de M, Flamant (Doc. 627/9-11) vise à
lever l'interdiction de mettre des travailleurs à la dispo-
sition de tiers en cas de prêt de main d'œuvre proprement
dit, c'est-à-dire, lorsqu'un travailleur est détaché par son
employeur dans une autre entreprise pour y travailler tem-
porairement et lorsque ce travailleur reste lié à son em-
ployeur par son contrat de travail originaire. Le travailleur
intéressé doit marquer au préalable son accord écrit sur
les conditions du détachement, sauf si l'accord tacite corres-
pond à un usage dans la branche d'activité où le travailleur
est mis au travail. En ce qui concerne les entreprises res-
sortissant à la commission paritaire de la construction,
l'amendement ne permet, sauf autorisation de l'inspection
sociale, que le prêt de travailleurs qui relèvent de ladite
commission paritaire.

Le Ministre n'admet le bien fondé de cet amendement que
d'une manière très limitée.

Il estime nécessaire de trouver une rédaction n'ouvrant
pas la porte à des abus. Il faut, en effet, éviter que le prêt
de main-d'œuvre devient ainsi l'activité principale d'une
entreprise. Même des entreprises de travail intérimaire
pourraient se reconvertir et continuer à exercer certaines
de leurs activités qui ne rentrent plus dans le cadre du tra-
vail temporaire autorisé par la loi.

Dans cette optique le Gouvernement propose un autre
amendement qui obvie à des difficultés énoncées (Doc.
n° 627/10).

A l'occasion de cet amendement le Ministre a rappelé le
caractère propre au prêt de main-d'œuvre.

Ainsi que le Conseil National du Travail le souligne à
juste titre « Le prêt de main-d'œuvre se distingue quant à
lui du travail intérimaire dont l'objectif même est la mise
à la disposition d'un utilisateur, par le caractère tout à fait
exceptionnel de la mise à la disposition d'un tiers. Le tra-
vailleur reste juridiquement intégré dans l'entreprise du
prêteur: il s'agit d'un détachement occasionnel.

Les obligations contractuelles du travailleur n'existent
qu'envers son propre employeur; si ce dernier veut prêter
son travailleur à un autre chef d'entreprise, il doit obtenir
l'accord du travailleur puisqu'il s'agit d'une modification
essentielle du contrat, à moins qu'un accord implicite ne soit
d'usage dans le secteur en cause. »

A cet égard, il y a également lieu de se référer à la doc-
trine en la matière et notamment au Professeur Schnorr :
« Le travailleur détaché au titre d'un véritable prêt de
main-d'œuvre est beaucoup mieux protégé par le droit du
travail que le travailleur temporaire car il ne peut faire
valoir à tout moment vis-à-vis de l'employeur qui l'a déta-
ché - même lorsque le détachement a déjà pris fin -
l'intégralité des droits découlant du contrat de travail; à
l'inverse du travailleur temporaire, il n'a donc pas à atten-
dre que son employeur l'affecte à une autre entreprise.
Aussi la continuité de l'emploi, inhérente à la relation de
travail, est-elle absolument garantie dans le cas du véri-
table prêt de main-d'œuvre» (1).

(1) Professeur G. Schnorr, Le travail temporaire, Cahiers de Droit
européen 1973, no 2, p. 136.
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Hel urtikel wordt zondcr besprcking anngenomen mel
11 stcmmcn en 3 onthoudingen,

Art. 30.

Dit artikel regelt het beschikbaar stellen van vaste werk-
nemers ten behoeve van gebruikers, Het betreft hier ecn
afwijking van het vorige artikel,

Een amendement van de heer Flamant (Sruk n' 627/9-11)
strekt tot opheffing van het verbod werknemers ter beschik-
king te stellen van derden in geval van eigenlijke uitlening
van arbeidskrachren, d.w.z. wanneer een werknemer door
zijn werkgever naar een andere onderneming wordt gede-
tacheerd om er tijdelijk te werken en die werknemer aan
zijn werkgever verbonden blijft door zijn oorspronkelijke ar-
beidsovereenkomst. De betrokken werknemer moet vooraf-
gaandelijk schriftelijk zijn instemming betuigen met de
voorwaarden van de detachering, tenzij de stilzwijgende in-
stemming gebruikelijk is in de bedrijfstak waarin de werk-
nemer is tewerkgesteld. Wat de ondernemingen betreft die
ressorteren onder het paritair comité voor het bouwbedrijf,
laat het amendement de uitlening van arbeidskrachten die
afhangen van dit paritair comité, slechts toe na machtiging
door de sociale inspectie.

De Minister acht dit amendement slechts gedeeltelijk ge-
grond.

Hij meent dat het zo moet worden opgesteld dat misbrui-
ken uitgesloten zijn. Er dient irnrners te worden vermeden
dat werkkrachten uitlenen aldus de voornaamste bedrijvig-
heid van een onderneming wordt. Zelfs uitzendbureaus zou-
den zich aan de gewijzigde toestand kunnen aanpassen en
verder sommige van hun activiteiten blijven uitoefenen die
niet meer in het kader vallen van de door de wet toegela-
ten tijdelijke arbeid.

Daarom stelt de Regering een ander amendement voor
dat deze moeilijkheden uitsluit (Stuk n' 627/10).

Naar aanleiding van dit amendement herinnert de Minis-
ter aan het bijzondere karakter van de uitlening van ar-
beidskrachten.

Zo merkt de Nationale Arbeidsraad terecht het vol-
gende op : « De uitlening van arbeidskrachten onderscheidt
zich van de uitzendarbeid waarvan het wezenliik doel de ter-
beschikkingstelling bij een gebruiker is, door het uitzonder-
lijk karakter van de terbeschikkingsrelling bij een derde. De
werknemer blijft juridisch geïnregreerd in de onderneming
van de uitlener; het gaat om een tijdelijke detachering.

De contractuele arbeidsverplichtingen van de werknemer
bestaan enkel tegenover de eigen werkgever; wil deze laar-
ste zijn werknemer uitlenen aan een andere werkgever, dan
is hiervoor de toestemming van de werknemer vereist, want
dit betekent een essentiële wijziging van de arbeidsovereen-
komst, tenzij dat de impliciete toestemming een gebruik is in
de betrokken sector. »

Er zij ook verwezen naar de desbetreffende rechtsleer
en met narne naar Professor Schnorr : « De werknemer die
als werkelijk geleende werkkracht wordt uitgezonden, wordt
door her werknemersrecht veel beter beschermd dan de tijde-
lijke werknemer, want hij kan tegenover de werkgever die
hem heeft uitgezonden te allen tijde - zelfs wanneer de
detachering ten einde is - al de rechten doen gelden die
uit de arbeidsovereenkomst voortvloeien; in tegenstelling
met de riideliike werknemer dient hij dus niet te wachten tot
ziin werkgever hem in een andere onderneming inschakelt.
Aldus wordt de continuïteit van de betrekking, zoals die aan
de arbeidsrelatie eigen is, in geval van werkelijke uitlening
van arbeidskrachten volstrekt gewaarborgd» (1).

(1) Professer G. Schnorr, « Le travail temporaire ", Cahiers de Droit
européen 1973, nr 2, blz. 136,



627 (1974·197.') N. 11

La différence entre le travail intérimaire ct le prêt de
main-d'œuvre résulte également d'une finalité économique
distincte. " Le véritable- prêt de main-d'œuvre sc distingue
également par sa finalité économique. Il n'a pas intrinsèque-
ment pour objet de répondre aux besoins du marché du
travail, mais sert en premier lieu à satisfaire ceux d'entre-
prises ayant noué des liens de collaboration : exécution
momentanée de tâches spécialisées requérant une qualifi-
cation professionnelle particulière, mais pour lesquelles il
ne serait pas rentable de recruter du personnel, échange de
renseignements, information mutuelle entre entreprise coo-
pérant en bonne intelligence, contrôle de filiales par des
employés de la maison-mère, etc. » (2).

Au § 1, a), la notion d'entité économique et financière
est reprise de l'arrêté royal du 27 novembre 1973 portant
réglementation des informations économiques et financières
à fournir aux conseils d'entreprises.

Le premier amendement est retiré par son auteur tandis
que l'amendement du Gouvernement est adopté à l'unani-
mité des 12 membres présents.

Un amendement de M. Schyns (Doc. n? 627/7) déroge
également au caractère exceptionnel du prêt, en faveur des
travailleurs handicapés occupés en atelier protégé.

Ces travailleurs pourront être détachés dans des entrepri-
ses selon la procédure actuellement appliquée conformément
à la loi relative au reclassement social des handicapés.

Cette mise à la disposition devra cependant toujours avoir
été autorisée au préalable par le fonctionnaire désigné par
le Roi après accord entre l'utilisateur et la délégation syndi-
cale du personnel de son entreprise, ou, à défaut les' organi-
sations syndicales représentées à la commission paritaire dont
relève son entreprise.

Ce fonctionnaire fixe également les rémunérations, indem-
nités et avantages à accorder aux travailleurs handicapés.

Cet amendement est adopté à l'unanimité.
Dans le texte néerlandais de la première partie, le mot

« buitengewone » est remplacé par « uirzonderlijke » et, dans
les deux parties, le mot « wederaanpassing » est remplacé par
« reclassering »,

Un amendement du Gouvernement (Doc. n? 627/6) adapte
le § 3 à l'amendement du Gouvernement adopté à l'arti-
cle t«, § 3, alinéa 1er• Il est adopté à l'unanimité.

A la fin de la première phrase du § 3, il y a lieu de lire:

« ou, à défaut de celle-ci, les organisations syndicales re-
présentées à la commission paritaire dont relève son entre-
prise »,

Au lieu de:

« ou, à défaut, les organisations syndicales représentées
dans son entreprise »,

L'article ainsi amendé est adopté à l'unanimité.

CHAPITRE IV.

Disposition générale,

Art. 31.

Cet article prévoit que toute disposition contraire: à la
présente loi ou à ses arrêtés d'exécution est nulle si elle

(2) Ibidem p. 136.
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Hct vcrsclul tusscn uirzcndarbcid en uitlcniug van .irbcids-
krachren kcnmcrkr zich revens door hct cconomische oog-
mcrk ervan. Het wczenliikc doel ervan is nier in de eerste
plants aun de bchoefren van de arhcidsmarkt te voldocn,
doch wel voldoening te schenken aan de ondernemingen die
berrekkingen inzake samenwerking hebben aangeknoopt :
tijdelijke uirvoering van gespecialiseerdc taken die een bij-
zondere beroepsbekwaamheid vergen, maur waarvoor het
niet rendabel zou zijn personeel aan tc werven, uitwisseling
an inlichtingen, wederzijdse inforrnarie tussen ondernemin-
gen die in goede verstandhouding sarnenwerken, controle
op dochterondernemingen door bedienden van de hoofdze-
tel enz ... » (2).

In § 1, a), komt het begrip « economische en financiële
entiteit » voor, dat ontleend is aan het koninklijk besluit
van 27 november 1973, houdende reglernenteriug van de
economische en financiële inlichtingen te verstrekken aan
de ondernemingsraden.

Het eerste amendement wordt door de indiener ingetrok-
ken, terwiil het amendement van de Regering door de 12
aanwezige leden eenparig wordt aangenomen.

Een amendement van de heer Schyns (Stuk n" 627/7) wiikt
eveneens af van het uitzonderliike karakter van de uitlening
ten gunste van de minder-valide werknemers die in be-
schermde werkplaatsen werkzaam zijn.

Die werknemers zullen in onderneminzen aedetacheerd
kunnen worden volgens de thans gebruikeliik procedure
overeenkornstig de wet betreffende de reclassering van min-
der-valide werknemers.

Daartoe zal evenwel steeds vooraf de instemming van de
door de Koning aanaewezen ambtenaar verkregen moeten
ziin, nadar de gebruiker en de syndicale afvaardiging van
het personeel van zijn ondernemina of, bij ontstentenis van
deze laatsre, de vakorganisaties die vertegenwoordigd zijn
in het paritair comité waarvan zijn onderneming afhangt,
daarorntrent overleg hebben gepleegd,

De bedoelde ambtenaar stelt het loon, de vergoedingen en
de voordelen vast welke aan de minder-valide werknemers
moeten worden toegekend.

Dit amendement wordt eenparig aangenomen.
In de Nederlandse tekst van het eerste gedeelte wordt het

woord « buitengewone » vervangen door het woord « uit-
zonderlijke » en in de beide gedeelten wordt het woord « we-
deraanpassing » vervangen door het woord « reclassering ».

Een amendement van de Regering (Stuk n" 627/6) brenat
§ 3 in overeenstemming met het op artikel 1, § 3, eerste lid,
aangenomen regeringsamendement. Het wordt eenparig aan-
genomen.

Het einde van de eerste zin van § 3 moet als volgt wor-
den gelezen :

« of, bij ontstentenis van die afvaardiging, de vakorganisa-
ties die zijn vertegenwoordigd in het paritair comité waaron-
der zijn onderneming ressorteert ",

in plaats van:

« of, bij ontstentenis daarvan, de vakorganisaties die in
zijn onderneming vertegenwoordigd zijn ».

Het aldus gewijzigd artikel wordt eenparig aangenomen.

HOOFDSTUK IV.

Algemene bepaling.

Art. 31.

Dit artikel bepaalt dat alle met deze wet of de uitvoerings-
besluiten ervan strijdige bedingen nietig zijn wanneer ze

(2) Ibidem, blz. 136.



vise ,\ restreindre les droits des travailleurs ou .\ aggraver
lems obligations.

Il est adopté à l'unanimité,

CHAPITRE V.

Surveillance et pénalités.

SECTION 1.

Surveillance.

Am. 32 à 36.

Ces articles sont adoptés sans discussion, à l'unanimité.

SECTION 2.

Dispositions pénales.

Am. 37 à 41.

A l'article 37, 20, est insérée la référence à l'article 23bis
nouveau, par amendement du Gouvernement (Doc. n" 627/
9-1).

Cet amendement et les articles n'ont pas non plus appelé
de commentaires et sont adoptés à l'unanimité.

CHAPITRE VI.

Dispositions finales.

Art. 42.

Cet article traite des sanctions administratives. Son lit-
tera b est également complété par une référence à l'arti-
cle 23bis. Cet amendement gouvernemental (Doc. n° 627/
9-1) est adopté à l'unanimité, ainsi que l'article.

Art. 43.

Cet article traite de la continuation de leurs activités par
les entreprises de travail intérimaire, en attendant leur agréa-
tion en vertu de la présente loi.

Il est adopté à l'unanimité.

Art. 44.

Cet article concerne l'entrée en vigueur de la loi.

Un amendement de Mme Pétry (Doc. n? 627/4) vise à
supprimer la possibilité pour le Roi de prolonger d'un an
la durée de validité de la loi et à obliger le Ministre qui a
l'emploi dans ses attributions de mettre l'O. N. E. M. en
mesure d'assurer efficacement le placement des travailleurs
temporaire selon un programme à réaliser sur quatre ans au
maximum et de faire rapport au Parlement tous les six mois.
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crtoc strckken de rcchrcu van de werknemcrs in te korten
of hun vcrplichtingen te verzwaren,

Het arrikel wordt ecnparig aangenomen.

HOOFDSTUK V.

Toezicht en strafbepalingen.

AFDELING 1.

Toezicht.

Artt, 32 tot 36.

Die artikelen worden zonder bespreking eenparig aange-
nomen,

AFDELING 2.

Strafbepalingen.

Artt. 37 tot 41.

In artikel 37, 20
, wordt bij amendement van de Regering

de verwijzing naar artikel 23bis (nieuw) ingevoegd (Stuk
n' 627/9-1).

Noch dit amendement, noch de artikelen geven aanleiding
tot commentaar; ze worden eenparig aangenomen.

HOOFDSTUK VI.

Slotbepalingen.

Art. 42.

Dit artikel handelt over de administratieve straffen. Let-
ter b ervan wordt eveneens aangevuld met een verwijzing
naar artikel 23bis (nieuw). Dit amendement van de Rege-
ring (Stuk n' 627/9-1) en het artikel worden eenparig aan-
genomen.

Art. 43.

Dit artikel handelt over de voortzetting van de activitei-
ten der uitzendbureaus, in afwachting dat deze worden
erkend op grond van deze wet,

Het artikel wordt eenparig aangenomen.

Art. 44.

Dit artikel bepaalt de dag van inwerkingtreding van de
wer,

Een amendement van Mevr. Pétry (Stuk n' 627/4) wil
de mogelijkheid opheffen dar de Koning de geldigheidsduur
van de wet met een jaar kan verlengen en de Minister
onder wie de Tewerkstelling ressorteert, verplichten de
R. V. A. in staat te stellen om de plaatsing van de uitzend-
krachten doeltreffend te organiseren, volgens een pro-
gramma dar rnoet worden uitgewerkt gedurende een ter-
mijn van ten hoogste vier [aar, en om de zes maanden ver-
slag uit te brengen aan het Parlement.
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Le Ministre fait remarquer qu'en exécution de l'article 7
de l'arrêté-loi du 28 décembre I~44 concernant la sécurité
sociale des travailleurs, le Roi est chargé de déterminer les
conditions dans lesquelles l'O. N. E. M. favorise et organise
le recrutement et le placement des travailleurs, y compris
les travailleurs temporaires.

L'organisation de l'O. N. E. M. et notamment la création
en son sein de sections spécialisée s pour le placement de
travailleurs temporaires doit donc se faire par arrêté royal
pris après avoir recueilli l'avis du comité de gestion de
l'Office.

Aucune nouvelle disposition légale n'est requise à cet
effet.

En ce qui concerne l'obligation de prendre ces mesures
réglementaires, elle découle à l'évidence de la philosophie
du projet de loi et plus spécialement de l'avis unanime du
Conseil national du travail sur l'organisation des services
de l'O. N. E. M. (Doc, n° 627/1, annexe, p. 18, c).

Par ailleurs, il va de soi que le Gouvernement doit met-
tre à la disposition de l'O. N. E. M. les moyens nécessai-
res pour lui permettre de remplir sa mission, y compris
le placement des travailleurs temporaires.

L'utilité de faire rapport au Parlement tous les six mois
n'apparaît pas clairement. Chaque année lors de la discus-
sion du budget les parlementaires reçoivent et peuvent
demander toutes les informations nécessaires à ce sujet.

A la suite de cette déclaration l'amendement a été rejeté
à l'unanimité. .

L'article est également adopté à l'unanimité.

•• •• ••

L'ensenibIe du projet, tel qu'il figure ci-après, est en-
suite adopté à l'unanimité.

Par ce vote est rejetée la proposition de loi n° 55 jointe
à la discussion du projet .de loi.

Le Rapporteur, Le Président,

J. LENSSENS. L. NAMECHE.

l .36 J

De M inlstcr wijst erop dut de Koning op grond van arti-
kcl 7 van de besluitwer van 21l dcccmbcr 1944 bctreffcndc
de sociale zekerhcid van de werkncmers belast is met de
vaststelling van de voorwaarden waarin de R. V. A. de
aanwerving en de plaatsing van de werknemers, met inbe-
grip van de tijdelijke werknerners, bevordert en organiseert.

De organisatie van de R. V. A. en inzonderheid de oprich-
ting van gespecialiseerde afdelingen in de R. V. A. voor de
plaatsing van tijdelijke werknerners moeren derhalve steu-
nen op een koninklijk besluit dar genomen wordt nadar
advies is uitgebracht door het beheerscomité van de Dienst.

Daartoe is geen enkele nieuwe wettelijke bepaling vereist,

De verplichting om die reglementaire maatregelen te
treffen vloeit uiteraard voort uit de opzet van het wetsont-
werp en meer bepaald uit het eenparige advies van de
Nationale Arbeidsraad over de organisatie van de diensten
van de R. V. A. (Stuk n" 627/1, bijlage, blz. 18, c).

Voorts is het vanzelfsprekend dat de Regering de nodige
middelen ter beschikking van de R. V. A. moet stellen
opdat die zijn taak zou kunnen vervullen, met inbegrip van
de plaatsing van tijdelijke werknemers.

Het nut van een halfjaarlijks verslag aan het Parle-
ment is nier duidelijk. Bij de bespreking van de begro-
tingen krijgen de parlementsleden ieder jaar alle desbetref-
fende inlichtingen en zij mogen die ook vragen.

Ten gevolge van die verklaring wordt het amendement
eenparig verworpen.

Het artikel wordt eveneens eenparig aangenomen.

•• •• ••

Het gehele ontwerp, zoals het hierna voorkomt, wordt
eenparig aangenomen,

Ten gevolge van die aanneming wordt het bij de bespre-
king van het wetsontwerp gevoegde wetsvoorstel nr 55
verworpen.

De Verslaggever, De Yoorzitter,

J. LENSSENS. L. NAMECHE.
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TEXTE ADOPTE l'AR LA COMMISSION. TEKST AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE.

CHAPITRE r-, HOOFDSTUK I.

Réglementation du travail temporaire. Reglementering van de tijdelijke arbeid.

Article ler• Artikel 1.

§ I". - Le travail temporaire au sens de la présente loi
est l'activité exercée dans les liens d'un contrat de travail
et ayant pour objet de pourvoir au remplacement d'un
travailleur permanent ou de répondre à un surcroît extra-
ordinaire de travail ou d'assurer l'exécution d'un travail
exceptionnel.

§ 2. - Par remplacement d'un travailleur permanent,
on entend:

1° le remplacement temporaire d'un travailleur dont
l'exécution du contrat est suspendue, sauf en cas de manque
de travail résultant de causes économiques ou en cas d'in-
tempéries;

2° le remplacement temporaire d'un travailleur dont le
contrat de travail a pris fin, autrement que par un congé
donné avec préavis ou par un congé donné pour motif grave,
pendant la période de trois mois prenant cours à la cessa-
tion du contrat. ..

Le fonctionnaire désigné par le Roi peut accorder des
prolongations du délai fixé à l'alinéa 1er, 2°, après accord
préalable de la délégation syndicale de l'entreprise où le
travailleur doit être remplacé, ou, à défaut de celle-ci, des
organisations syndicales représentées à la commission pari-
taire dont relève cette entreprise. En cas de désaccord au
sein de la délégation syndicale, cet accord peut être donné
par la commission paritaire compétente. La durée totale de
ces prolongations ne peut excéder trois mois.

Dans les mêmes conditions, ce fonctionnaire peut auto-
riser le remplacement temporaire d'un travailleur dont le
contrat de travail a pris fin par un congé donné avec préavis
ou par un congé donné pour motif grave, pendant une
période qui ne peut excéder respectivement trois ou six mois
prenant cours à la cessation du contrat.

§ 3. - Par surcroît extraordinaire de travail, on entend
le travail au sens de l'article 26 de la loi sur le travail du
16 mars 1971 et dans les limites fixées par une autorisation
donnée par les fonctionnaires désignés par le Roi. Cette
autorisation n'est accordée qu'après accord entre celui qui
recourt au travail temporaire et la délégation syndicale du
personnel de son entreprise, ou, à défaut de celle-ci, les
organisations syndicales représentées à la commission pari-
taire dont relève son entreprise. En cas de désaccord au
sein de la délégation syndicale, cet accord peut être donné
par la commission paritaire compétente.

La durée des prestations prévues au contrat conclu en
vue d'une occupation visée à l'alinéa 1er ne peut dépasser
650 heures par année civile.

~ 4. - Par travail exceptionnel, on entend les travaux
déterminés par le Roi sur proposition de la commission

§ 1. - Tijdelijke arbeid in de zin van deze wet is de
ictiviteit die op grond van een arbeidsovereenkomst wordt
uitgeoefend en ten doel heeft in de vervanging van cen
vaste werknemer te voorzien of te beantwoorden aan een
buitengewone vermeerdering van werk dan wel of te zorgen
voor de uitvoering van een uitzonderlijk werk.

§ 2. - Onder vervanging van een vaste werknemer
wordt verstaan :

1° de tijdelijke vervanging van een werknemer wiens
arbeidsovereenkomst in zijn uitvoering werd geschorst, be-
houdens bij gebrek aan werk wegens economische oorzaken
of bij slechte weersornstandigheden;

2° de tijdelijke vervanging van een werknemer wiens
arbeidsovereenkomst anders is beëindigd dan door ontslag
met een opzeggingstermijn of door ontslag om een dringende
reden, gedurende de periode van drie maanden die ingaat bij
de beëindiging van' de overeenkornst.

De door. de Koning aangewezen ambtenaar kan verlen-
gingen verlenen van de in het eerste lid, 2°, bepaalde termijn,
na voorafgaand akkoord van de vakbondsafvaardiging der
onderneming waar de werknemer moet worden vervangen
of, bij ontstentenis daarvan, van de vakorganisaties die zijn
vertegenwoordigd in het paritair comité waaronder die
onderneming ressorteert. In geval van onenigheid in de
vakbondsafvaardiging, kan dit akkoord verleend worden
door het bevoegd paritair comité. De totale duur van die
verlengingen mag niet meer dan drie maanden belopen.

Onder dezelfde voorwaarden kan deze ambtenaar toestem-
ming geven tot tijdelijke vervanging van een werknemer
wiens arbeidsovereenkomst door ontslag met een opzeggings-
termijn of door ontslag om een dringende reden werd
beëindigd, gedurende een periode die nîet meer mag belopen
dan respectievelijk drie of zes maanden, die ingaat bij de
beëindiging van de overeenkomst.

§ 3. - Onder buitengewone vermeerdering van werk
wordt verstaan werk in de zin van artikel 26 der arbeidswet
van 16 maart 1971 en binnen de perken bepaald in een
machtiging van de door de Koning aangewezen ambtenaren.
Deze machtiging wordt pas verleend na akkoord tussen de
persoon die tijdelijke arbeid wil laten verrichten, en de vak-
bondsafvaardiging van het personeel van zijn onderneming,
of, bij ontstentenis van die afvaardiging, de vakorganisaties
die zijn vertegenwoordigd in het paritair comité waaronder
zijn onderneming ressorteert. In geval van onenigheid in
de vakbondsafvaardiging kan dit akkoord verleend worden
door het bevoegd paritair comité.

De duur van de arbeid die wordt omschreven in de over-
eenkomst voor een tewerkstelling zoals die wordt bedoeld
in het eerste lid, mag nier meer dan 650 uur per kalender-
jaar belopen.

§ 4. - Onder uitzonderlijk werk worden verstaan de
werkzaamheden die de Koning bepaalt op voorstel van het
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paritaire de \;1 bruuche J'activité concernée ou du Conseil
national du travail s'il n'a pas étl\ institué Je commission
paritaire, si la commission paritaire ne fonctionne pas ou si
la question est de la compétence de diverses commissions
paritaires. L'exécution de ces travaux exceptionnels ne peut
excéder une durée de trois mois.

§ 5. - Par dérogation au § le" le Roi peut autoriser, sur
proposition de la commission paritaire de la branche d'acti-
vité concernée ou du Conseil national du travail s'il n'a pas
été institué de commission paritaire, si la commission pari-
taire instituée ne fonctionne pas ou s'il s'agit de branches
d'activités différentes, le travail temporaire dans certaines
branches d'activité, entreprises ou professions en vue de
l'exécution de certains travaux.

Art. 2.

Le contrat de travail qui a pour objet l'exécution d'un
travail temporaire est conclu soit pour une durée déter-
minée, soit pour un travail nettement défini, soit pour le
remplacement d'un travailleur permanent dans les condi-
tions permises par la présente loi.

Art. 3.

Les parties peuvent conclure des contrats de travail suc-
cessifs pour l'exécution d'un travail temporaire au sens de
la présente loi.

Art.4.

L'intention de conclure un contrat de travail qui a pour
objet d'exécution d'un travail temporaire doit être constatée
par écrit par les deux parties, pour chaque travailleur indivi-
duellement et pour chaque engagement, au plus tard au mo-
ment de l'entrée en service du travailleur.

Ce contrat doit être constaté par écrit au plus tard dans les
deux jours ouvrables à compter du moment de l'entrée en
service du travailleur.

A défaut d'écrit conforme aux dispositions des alinéas 1er

et 2, ce contrat est exclusivement régi par les règles des con-
trats de travail conclus pour une durée indéterminée. Toute-
fois, dans ce cas, le travailleur peut mettre fin au contrat,
sans préavis ni indemnité, dans les sept jours suivant l'ex-
piration du délai fixé à l'alinéa 2.

Art. 5.

Sauf convention contraire, les trois premiers jours de
travail sont considérés comme période d'essai. A l'expiration
de cette période, chacune des parties peut mettre fin au
contrat, sans préavis ni indemnité.

Art. 6.

Les dispositions du présent chapitre ne peuvent être
appliquées au contrat de travail qui a pour objet un travail
temporaire visé à l'article l~', lorsque les parties conviennent
d'appliquer les régimes généraux prévus par d'autres lois
en matière de contrats de travail.

I JI« 1

pnnturr comité van de betrokkcn bcdriifsmk of, wannccr
gecn puritair comité is opgcricht, hct opgcrichte pnriruir
comité niet werkt of de unngelegcnheid tot de bevocgdheid
van verschillende paritaire comités behoorr, van de Natio-
nale Arbeidsraad. De uitvoering van die uitzonderlijke
werkzaamheden mag een tijdsduur van drie maanden nier
te boven gaan,

§ 5. - In afwijking van § 1 kan de Koning, op voorstel
van het paritair comité van de betrokken bedrijfstak of,
wanneer geen paritair comité is opgericht, het opgerichte
paritair comité niet werkt of het om verschillende bedrijfs-
takken gaat, van de Nationale Arbeidsraad, toestaan dar in
bepaalde bedrijfstakken, ondernerningen of beroepen tijde-
lijke arbeid wordt verricht ter uitvoering van bepaalde werk-
zaamheden.

Art. 2.

De arbeidsovereenkomst voor uitvoering van tijdelijke
arbeid wordt gesloten hetzij voor een bepaalde tijd, hetzij
voor een duidelijk omschreven werk, hetzij ter vervanging
van een vaste werknemer, onder de bij deze wet gestelde
voorwaarden.

Art. 3.

De partijen mogen opeenvolgende arbeidsovereenkomsten
sluiten voor de uitvoering van tijdelijke arbeid in de zin
van deze wet,

Art.4.

De bedoeling een arbeidsovereenkomst voor uitvoering
van tijdelijke arbeid te sluiten moet, voor iedere werknemer
afzonderlijk en voor iedere indienstneming, door beide par-
tijen schriftelijk worden vastgesteld uiterlijk op het tijdstip
waarop de werknemer in dienst treedt,

Deze overeenkomst moet schriftelijk worden vastgesteld
uiterlijk binnen rwee werkdagen te rekenen vanaf het tijd-
stip waarop de werknemer in dienst treedt.

Bij ontstentenis van een geschrift overeenkomstig het eerste
en het tweede lid, gelden voor deze ovcreenkomst uitsluitend
de regels inzake de voor onbepaalde tijd gesloten arbeids-
overeenkomsten. In dat geval kan de werknemer echter bin-
nen zeven dagen volgende op het verstrijken van de in het
tweed lid bepaalde termijn, zonder opzegging noch vergoe-
ding, een einde maken aan de overeenkomst.

Art. 5.

Behoudens strijdige bepaling worden de eerste drie ar-
beidsdagen als proeftijd beschouwd. Bij het verstrijken van
die tijdsduur mag ieder van de partijen de overeenkomst
beëindigen, zonder opzegging noch vergoeding.

Art.6.

De bepalingen van dit hoofdstuk kunnen geen toepas-
sing vinden op de arbeidsovereenkomst die de uitvoering
van de bij artikel 1 bedoelde tijdelijke arbeid tot doel heeft
wanneer de partijen overeenkomen toepassing te maken van
de algemene regelingen van andere wetten inzake de arbeids-
overeenkomsten.
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CHAPITRE Il. HOOFDSTUK Il.

Réglernentation du travail intérimaire. Reglementering van de uitzendarbeid.

SECTION I. AFDELING I.

Contrat de travail intérimaire. Arbcidsovcrccnkomst voor uitzcndarbcid.

Pour l'application de la présente loi, on entend par: Voor de toepassing van deze wet, wordt verstaan onder:

1° entreprise de travail intérimaire: l'entreprise dont l'ac-
tivité consiste à mettre des intérimaires qu'elle a engagés à
la disposition d'utilisateurs en vue de l'exécution d'un travail
temporaire autorisé par ou en vertu de la présente loi;

2° contrat de travail intérimaire: le contrat par lequel un
intérimaire s'engage vis-à-vis d'une entreprise de travail inté-
rimaire, contre rémunération, à effectuer chez un utilisateur
un travail temporaire autorisé par ou en vertu de la présente
loi'30 intérimaire: le travailleur qui s'engage dans les liens
d'un contrat de travail intérimaire pour être mis à la dispo-
sition d'un ou de plusieurs utilisateurs.

Art. 8.

Nulle preuve n'est admise contre la présomption que le
contrat visé à l'article 7, 2°, est un contrat de travail.

Les dispositions des articles 2 à 5 sont applicables au con-
trat de travail intérimaire.

Art.9.

Le contrat de travail intérimaire doit mentionner le motif
et la durée du contrat, le motif du remplacement, la qualifi-
cation professionnelle de l'intérimaire, le lieu d'occupation et
l'horaire de travail, la rémunération convenue et les indem-
nités auxquelles l'intérimaire a droit.

Art. 10.

La rémunération de l'intérimaire ne peut être inférieure à
celle à laquelle il aurait eu droit s'il était engagé dans les
mêmes conditions comme travailleur permanent par l'utilisa-
teur.

Art. 11.

L'entreprise de travail intérimaire peut être dispensée de
tout ou partie des obligations relatives au maintien de la
rémunération normale, telles qu'elles sont définies en cas de
suspension de l'exécution du contrat de travail, dans la me-
sure où une convention collective de travail conclue au sein
de la Commission paritaire pour le travail intérimaire et ren-
due obligatoire par le Roi, a mis cette obligation à charge
d'un fonds de sécurité d'existence.

Art. 12.

Lorsqu'une entreprise de travail intérimaire met un inté-
rimaire à la disposition d'un utilisateur assujetti à un fonds

10 uitzendbureau: de onderneming waarvan de activiteit
erin bestaat uitzendkrachten die zij in dienst heeft genomen,
ter beschikking van gebruikers te stellen met het oog op de
uitvoering van een bij of krachtens deze wet toegelaten tijde-
lijke arbeid;

2° arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid : de overeen-
komst waarbij een uitzendkracht zich tegenover een uitzend-
bureau verbindt om, tegen loon, een bij of krachtens deze
wet toegelaten tijdelijke arbeid bij een gebruiker te verrich-
ten;

3° uitzendkracht: de werknemer die zich door een arbeids-
overeenkomst voor uitzendarbeid verbindt om ter beschik-
king van een of meer gebruikers te worden gesteld.

Art. 8.

Geen bewijs wordt toegelaten tegen het vermoeden dat
de overeenkomst bedoeld onder artikel 7, 2°, een arbeids-
overeenkomst is,

De bepalingen van de artikelen 2 tot 5 zijn toepasselijk op
de arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid.

Art.9.

De arbeidsovereenkomst voor uitzendarbeid moet de reden
en de duur van de overeenkomst vermelden, alsmede de re-
den van de vervanging, de beroepskwalificatie van de uit-
zendkrachr, de plaats van tewerkstelling en de arbeidstijd-
regeling, het bedongen loon en de vergoedingen waarop de
uitzendkracht recht heeft.

Art. 10.

Het loon van de uitzendkracht mag niet lager zijn dan
datgene waarop hij recht zou hebben gehad, indien hij on-
der dezelfde voorwaarden als vast werknemer door de ge-
bruiker was in dienst genomen.

Art. 11.

Het uitzendbureau kan geheel of gedeeltelijk worden vrij-
gesteld van de verplichtingen inzake het behoud van het nor-
male loon, zoals bepaald in geval van schorsing van de uit-
voering der arbeidsovereenkomst, voor zover een collectieve
arbeidsovereenkomst, gesloten in het Paritair Comité voor
de uitzendarbeid en algemeen verbindend verklaard door de
Koning, die verplichting ten laste heeft gelegd van een fonds
voor bestaanszekerheid.

Art. 12.

Wanneer een uirzendbureau een uitzendkracht ter be-
schikking stelr van een gebruiker die onderworpen is aan een
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de sécurité d'existence, elle a l'obligation de payer les coti-
sations afférentes .\ ce fonds, dans la mesure où une convcn-
rion collective de travail de 1.\ commission paritaire dont
relève l'utilisateur a étendu le champ d'application de ce
fonds aux intérimaires occupés par un utilisateur assujetti.

Toutefois cette obligation ne s'étend pas au paiement de
cotisations afférentes à des avantages qui sont déjà alloués
par le fonds de sécurité d'existence dont relève l'entreprise
de travail intérimaire.

Art. 13.

Pour l'application des dispositions légales et convention-
nelles qui se fondent sur l'ancienneté du travailleur dans l'en-
treprise, entrent en ligne de compte les périodes d'activité
de l'intérimaire dans l'entreprise de travail intérimaire qui
sont seulement interrompues:

1° soit par des périodes de suspension de l'exécution du
contrat pour lesquelles l'intérimaire a continué à être assu-
jetti à la sécurité sociale pour autant qu'il n'ait pas été occu-
pé chez un autre employeur pendant ces périodes;

2° soit par des périodes d'inactivité d'une semaine ou
moins.

Art. 14.

Si le contrat a été conclu pour une durée déterminée ou
pour un travail nettement défini, la partie qui résilie le
contrat unilatéralement, avant terme et sans motif grave, est
tenue de payer à l'autre une indemnité égale au montant de
la rémunération qui restait à échoir jusqu'à ce terme, sans
que ce montant puisse toutefois excéder le double de la
rémunération correspondant à la durée du délai de préavis
qui aurait dû être respecté si un contrat de travail avait été
conclu sans terme.

L'indemnité prévue à l'alinéa 1er n'est pas due en cas de
non exécution de l'engagement jusqu'au terme du fait de
l'utilisateur, lorsque l'entreprise de travail intérimaire four-
nit à l'intérimaire pour la période restant à courir une occu-
pation de remplacement lui assurant une rémunération iden-
tique et des conditions de travail équivalentes.

Art. 15.
(art. 14bis nouveau).

Si le contrat a été conclu pour remplacer un travailleur
permanent pendant une durée non déterminée, la partie qui
résilie le contrat unilatéralement, avant la fin du rempla-
cement et sans motif grave, est tenue de payer à l'autre une
indemnité égale à la rémunération brute de trois mois.

L'indemnité prévue à l'alinéa 1er n'est pas due en cas de
non-exécution de l'engagement jusqu'à la fin du remplace-
ment du fait de l'utilisateur, lorsque l'entreprise de travail
intérimaire fournit à l'intérimaire pour une période de trois
mois une occupation de remplacement lui assurant une
rémunération identique et des conditions de travail équi-
valentes.

Art. 16.
(Ancien art. 15.)

Les clauses contractuelles interdisant à l'intérimaire de
s'engager chez un utilisateur sont réputées inexistantes.

1.40 I

fonds voor hcstauuszekcrhcid, is hct vcrplichr de nnn dat
fonds vcrschuldigde bijdragcn te beralcn, voor zovcr ecu col-
lccrievc arbeidsovcrcenkomsr van het parituir comité wuar-
onder de gebruiker ressorreert, het toepassingsgebied van
dar fonds heeft uitgebreid tot de uitzendkrachten, tewerkge-
steld door een onderworpen gebruiker.

Deze verplichting strekt zich evenwel niet uit tot de bcta-
ling van bijdragen die betrekking hebben op voordelen welke
reeds verleend worden door het fonds voor besraanszeker-
heid waaronder het uitzendbureau ressorteerr.

Art. 13.

Voor de toepassing van de bepalingen van de wetten en
overeenkomsten die steunen op de anciënniteit van de werk-
nemer in de onderneming, dient rekening te worden gehou-
den met de periodes van activiteit van de uitzendkracht bij
het uitzendbureau die alleen zijn onderbroken:

1° ofwel door perioden van schorsing van de uitvoering
der overeenkomst waarvoor de uitzendkracht onderworpen
bleef aan de sociale zekerheid, voor zover hij tijdens die
perioden niet bij een andere werkgever tewerkgesteld is ge-
weest;

2° ofwel door perioden van inactiviteit van één week of
rninder.

Art. 14.

Is de overeenkomst voor een bepaalde tijd of voor een
duidelijk omschreven werk aangegaan, dan is de partij die
de overeenkomst vóór het verstrijken van de termijn en
zonder dringende reden eenzijdig beëindigt, gehouden aan
de andere partij een vergoeding te betalen, gelijk aan het
bedrag van het loon dat verschuldigd bleef tot het berei-
ken van die termijn, zonder evenwel het dubbel te mogen
overtreffen van het loon dar overeenstemt met de duur van
de opzeggingstermijn welke had moeten in acht genomen
worden, indien een arbeidsovereenkomst zonder tijdsbepa-
ling was gesloten.
. De in het eerste lid bedoelde vergoeding is niet verschul-

digd, ingeval de dienstverbintenis door toedoen van de
gebruiker niet wordt nagekomen totdat de termijn is ber~ikt,
wanneer het uitzendbureau voor de nog te lopen periode
aan de uitzendkracht een vervangingswerk verschaft, dat
hem een zelfde loon en gelijkwaardige arbeidsvoorwaarden
waarborgt.

Art. 15.
(art. 14bis nieuw).

Is de overeenkomst aangegaan om een vast werknemer
te vervangen voor een niet bepaalde tijd, dan is de partij
die de overeenkomst vóór het einde van de vervanging en
zonder dringende reden eenzijdig beëindigd, gehouden aan
de andere partij een vergoeding te betalen, gelijk aan het
brutoloon voor drie maanden.

De in het eerste lid bedoelde vergoeding is niet verschul-
digd, ingeval de dienstverbintenis door .toedoen van de ge-
bruiker niet wordt nagekomen tot her emde van de vervan-
gin" wanneer het uitzendbureau voor een periode van drie
ma~~den aan de uitzendkracht een vervangingswerk ver-
schaft, dar hem een zelfde loon en gelijkwaardige arbeids-
voorwaarden waarborgt.

Art. 16.
(Vroeger art. 15.)

De contractuele bedingen waarbij het de uitzendkracht
verboden is zich bij een gebruiker te verbinden, worden als
niet bestaande beschouwd.



SECTION 2.

Contrnt conclu entre l'entreprise de travail üuérimntrc ct l'utilisutcur,

Art. 17.
(Ancien art. 16.)

§ 1cr. - Entre l'entreprise de travail intérimaire et l'utili-
sateur est conclu un contrat écrit comportant au moins les
mentions suivantes :

1° le numéro d'agréation de l'entreprise de travail inté-
rimaire;

2° le numéro d'immatriculation de l'entreprise de travail
intérimaire à l'Office national de sécurité sociale;

3° le motif de l'occupation de l'intérimaire;
4° le lieu et la durée de l'occupation;
5° l'horaire de travail dans l'entreprise de l'utilisateur;

6° la qualification professionnelle de l'intérimaire;
7° la rémunération du travailleur permanent ayant la rnê-

me qualification dans l'entreprise de l'utilisateur;
8° les modalités de paiement de la rémunération.

§ 2. - L'intérimaire doit recevoir, au plus tard dans les
deux jours ouvrables suivant sa mise au travail, une copie
de la partie du contrat conclu entre l'entreprise de travail
intérimaire et l'utilisateur, qui comprend les mentions visées
au § t«,

Art. 18.
(art. 16bis nouveau).

Les dispositions contractuelles conclues entre l'entreprise
de travail intérimaire et l'utilisateur et prévoyant que celui-ci
devra payer une indemnité à l'entreprise de travail intéri-
maire au cas où l'intérimaire s'engagerait chez lui, sont
considérées comme nulles et non avenues.

SECTION 3.

Obligations de l'utilisateur.

Art. 19.
(Ancien art. 17.)

Pendant la période où l'intérimaire travaille chez lui, l'uti-
lisateur est responsable de l'application des dispositions de
la législation en matière de réglementation et de protection
du travail qui sont applicables au lieu du travail.

Pour l'application de l'alinéa 1er sont considérées comme
dispositions applicables au lieu du travail, celles qui ont
trait à la durée du travail, aux jours fériés, au repos du di-
manche, au travail des femmes, au travail des jeunes, au
travail de nuit, aux règlements de travail, à la santé et la
la sécurité des travailleurs ainsi qu'à la salubrité du travail
et des lieux du travail.

Le Roi peut, après avis de la Commission paritaire pour
le travail intérimaire :

1° modifier ou compléter l'énumération figurant à l'ali-
néa 2;

2° déterminer quelles sont les obligations desdites législa-
tiens qui incombent respectivement à l'utilisateur et à l'en-
treprise de travail intérimaire.
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AFDELING 2,

Ovcrecnkomst geslotcn tussen hct uitzcndburcuu en de gebruiker,

Art. 17.
(Vroeger art. 16.)

§ 1. - Tussen het uirzendburcau en de gebruikcr wordt
een schriftelijke overeenkomst gesloten met ten minste de
volgende vermeldingen :

1° het erkenningsnummer van het uitzendbureau;

.~o h.et inschrijvingsnummer van het uitzendbureau bij de
Rijksdiensr voor Maatschappelijke Zekerheid;

3° de reden van de tewerkstelling van de uitzendkracht;
4° de plaats en de duur van de tewerkstelling;
5° de arbeidstijdregeling in de onderneming van de ge.

bruiker;
6° de beroepskwalificatie van de uitzendkracht;
7° het loon van de vaste werknemer met dezelfde kwa-

Iificatie in de onderneming van de gebruiker;
8° de wijze van betaling van het loon.

§ 2. - De uitzendkracht rnoet, uiterlijk binnen twee
werkdagen na zijn tewerkstelling, kopie ontvangen van het
deel van de overeenkomst gesloten tusscn het uitzendbureau
en de gebruiker, dat de in § 1 bedoelde vermeldingen bevat.

Art. 18.
(art. 16bis nieuw).

De contractuele bepalingen tussen het uitzendbureau en
de gebruiker waarbij deze een schadeloosstelling verschul-
digd is aan het uitzendbureau in geval een uitzendkracht
zich bij de gebruiker zou verbinden, worden als niet be-
staande beschouwd.

AFDELING 3.

Verplichtingen van de gebruiker.

Art. 19.
(Vroeger art. 17.)

Gedurende de periode waarin de uitzendkracht bij hem
werkt, staat de gebruiker in voor de toepassing van de bepa-
lingen der wetgeving inzake de reglementering en de be-
scherming van de arbeid, welke gelden op de plaats van
het werk.

Voor de toepassing van het eerste lid, worden de bepalin-
gen die betrekking hebben op de arbeidsduur, de feestdagen,
de zondagsrust, de vrouwenarbeid, de arbeid van jeugdige
personen, de nachtarbeid, de arbeidsreglementen, de gezond-
heid en de veiligheid van de werknemers, alsmede de salu-
briteit van het werk en van de werkplaatsen, beschouwd
als bepalingen die gelden op de plaats van her werk.

De Koning kan, na advies van her Paritair Comité voor
de uitzendarbeid:

1° de in het tweede lid vermelde opsomming wijzigen
of aanvullen;

2° bepalen welke de verplichtingen van genoemde wet-
gevingen zijn die respectievelijk op de gebruiker en op het
uitzendbureau rusten.
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Art.20.
(Ancien art. t 8.)

L'utilisateur et l'intérimaire sont considérés comme enga-
gés dans les liens d'un contrat de travail à durée indéter-
minée lorsque l'utilisateur continue d'occuper un intéri-
maire engagé par une entreprise de travail intérimaire agréée
après notification par celle-ci de sa décision de retirer ce
travailleur conformément à l'article 21, § 2, 3°.

SECTION 4.

Réglementation des entreprises de travail intérimaire.

Art. 21.
(Ancien art. 19.)

S L". - Toute entreprise de travail intérimaire exerçant
une activité en Belgique doit être agréée par le Ministre
ayant l'emploi dans ses attributions, sur avis d'une commis-
sion d'agréation.

A cet effet, les entreprises étrangères exerçant une activité
en Belgique doivent désigner une personne ayant son domi-
cile et sa résidence en Belgique, habilitée à engager l'entre-
prise à l'égard des tiers et à la représenter auprès des autori-
tés et juridictions belges.

L'agréation est accordée pour une durée d'un an ou pour
la durée de validité de la loi.

S 2. - Pour obtenir l'agréation, l'entreprise de travail in-
térimaire doit réunir les conditions suivantes:

1° être régulièrement constituée sous la forme d'une so-
ciété commerciale dont les statuts prévoient comme acti-
vité exclusive la mise au travail temporaire d'intérimaires
chez les utilisateurs;

2° avoir un capital social d'au moins 1 250000 F entiè-
rement libéré;

3° s'engager àne pas mettre ou maintenir des intérimai-
res au travail chez un utilisateur en cas de grève ou en cas
de Iock-out,

4° être affiliée à un secrétariat social agréé d'employeurs
lorsqu'il s'agit d'une société étrangère n'ayant aucun siège
en Belgique.

§ 3. - Lorsque l'entreprise de travail intérimaire ne
réunit plus les conditions d'agréa tian, contrevient aux dis-
positions de la législation sociale ou des conventions collec-
tives de travail ou enfreint l'engagement qu'elle a pris con-
formément aux dispositions du S 2, 3°, l'agréa tian peut être
soit suspendue, soit retirée après avis de la commission
d'agréarion visée au § 1er et après que l'entreprise intéres-
sée ait été entendue ou appelée.

Art. 22.
(Ancien art. 20.)

Il est créé une commission consultative paritaire chargée
de donner au Ministre qui a l'emploi dans ses attributions
un avis sur l'agréation, la suspension ou le retrait d'agréa-
tian des entreprises de travail intérimaire.

Le Roi fixe la composition et les modalités de fonction-
nement de la commission d'agréation.

La représentation des organisations d'employeurs au sein
de cette commission est composée de membres présentés
par les organisations représentatives des entreprises de tra-
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Art. 20.
(Vroeger art. Ill.)

De gebruiker en de uitzendkracht worden beschouwd als
verbonden door een arbeidsovereenkomst voor onbepaalde
rijd wanneer de gebruiker doorgaat met de tewerkstclling
van een uirzendkrachr, in dienst genomen door cen erkend
uitzendbureau, nadar het kennis heeft gegevcn van zijn be-
slissing die werknemer terug te trekken overeenkomstig
artikel 21, § 2, 3°.

AFDELING 4.

Reglementering van de uitzendbureaus,

Art. 21.
(Vroeger art. 19.)

§ 1. - Elk uitzendbureau dat in België werkzaam is,
moet worden erkend door de Minister tot wiens bevoegd-
heid de tewerkstelling behoorr, na advies van een erken-
ningscommissie.

Te dien einde, moeten de buitenlandse ondernemingen,
die in België werkzaam zijn, een persoon aanduiden die zijn
woon- en verblijfplaats in België heeft en die gemachtigd is
de onderneming te verbinden tegenover derden en te ver-
tegenwoordigen tegenover de Belgische overheid en de
rechtsmacht.

De erkenning wordt verleend voor een duur van een jaar
of voor de geldingsduur van de wet,

S 2. - Om de erkenning te bekomen, moet het uitzend-
bureau aan de volgende voorwaarden voldoen:

1° regelmatig zijn opgericht in de vorm van een handels-
vennootschap waarvan de statuten voorzien in de tijdelijke
tewerkstelling van uitzendkrachten bij gebruikers, als ex-
clusieve activiteit;

2° een volledig afberaald uraatschappelijk kapitaal van
ten minste 1 250 000 F bezitten;

3° zich ertoe verbinden geen uitzendkrachten bij een ge-
bruiker te werk te stellen of aan het werk te houden in
geval van staking of van lock-out,

4° aangesloten zijn bij een erkend sociaal secretariaat
voor werkgevers, wanneer het gaat om een buitenlandse
vennootschap die in België geen zetel heeft,

S 3. - Wanneer het uitzendbureau de erkenningsvoor-
waarden niet meer vervult, de bepalingen van de sociale
wetgeving of van de collectieve arbeidsovereenkomsten over-
treedt of de verbintenis niet nakomt welke het heeft aange-
gaan overeenkomstig de bepalingen van S 2, 3°, kan de
erkenning hetzij geschorst, hetzij ingetrokken worden, na
advies van de in § 1 bedoelde erkenningscommissie, de be-
trokkene gehoord of opgeroepen.

Art. 22.
(Vroeger art. 20.)

Er wordt een paritaire adviescommissie opgericht die
ermede belast is de Minister, tot wiens bevoegdheid de te-
werkstelling behoort, van advies te dienen omtrent de erken-
ning, de schorsing of de intrekking van de erkenning van
de uitzendbureaus.

De Koning bepaalt de samenstelling en de werkwijze van
de erkenningscommissie.

De vertegenwoordiging van de werkgeversorganisaties bij
deze commissie is samengesteld uit leden, voorgedragen
door de representatieve organisaties van de uitzendbureaus



vail intérimuirc et de membres présentés pur les organisu-
rions représentatives des utilisateurs.

Les membres de ln commission sont nommés par le Roi.

SECTION 5.

Réglementation de l'emploi d'intérimaires.

Art. 23.
(Ancien art. 21.)

Les entreprises de travail intérimaire ne peuvent mettre
des intérimaires à la disposition d'utilisateurs et ceux-ci ne
peuvent occuper des intérimaires qu'en vue de l'exécution
d'un travail temporaire visé à l'article 1er•

Art. 24.
(Ancien art. 22.)

Le Roi peut arrêter, sur proposition de la commission
paritaire dont relèvent les entreprises utilisatrices ou du
Conseil national du travail s'il n'a pas été institué de corn-
mission paritaire, si la commission paritaire instituée ne
fonctionne pas ou s'il s'agit de branches d'activités diffé-
rentes, que les prestations du personnel intérimaire occupé
par un utilisateur ne peuvent dépasser un pourcentage de
celles du personnel permanent de cet utilisateur.

Art. 25.
(Ancien art. 23.)

Le Roi peut interdire, sur proposition de la commission
paritaire dont relèvent les entreprises utilisatrices ou du
Conseil national du travail s'il n'a pas été institué de com-
mission paritaire, si la commission paritaire instituée ne
fonctionne pas ou s'il s'agit de branches d'activités différen-
tes et après avis du comité de gestion de l'Office national
de l'emploi, l'occupation d'intérimaires dans les catégories
professionnelles de travailleurs et les branches d'activité
qu'Il détermine.

Art. 26.
(Art. 23bis nouveau.)

Le Roi peut fixer, après avis de la Commission paritaire
pour le travail intérimaire ou du Conseil national du tra-
vail si la commission paritaire ne fonctionne pas, le maxi-
mum du tarif des commissions ou de toute autre rétribution
que l'entreprise de travail intérimaire peut réclamer à l'uti-
lisateur.

En aucun cas, une intervention financière ne peut être
réclamée directement ou indirectement à l'intérimaire.

SECTION 6.

Modalités particulières de la législation du travail.

Art. 27.
(Ancien art. 24.)

Pour l'application des dispositions légales et réglementai-
res qui se fondent sur le nombre de travailleurs occupés
par une entreprise, les intérimaires mis à la disposition
d'une entreprise utilisatrice entrent également en ligne de
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en uit leden, voorgedrngcn door de rcprcscntuticve orguni-
suties van de gebruikers.

De leden van de commissie worden door de Koning be-
noemd.

AFDELING 5.

Reglementering van de tewerkstelling van uitzendkrachten.

Art. 23.
(Vroeger art. 21.)

De uitzendbureaus mogen alleen dan uitzendkrachten ter
beschikking van gebruikers stellen en deze mogen alleen
dan uitzendkrachten tewerkstellen wanneer het gaat om de
uitvoering van een in artikel 1 bedoelde tijdelijke arbeid.

Art. 24.
(Vroeger art. 22.)

De Koning kan, op voorstel van het paritair comité waar-
onder de gebruikende ondernemingen ressorteren, of, wan-
neer geen paritair comité is opgericht, het opgerichte pari-
tair comité niet werkt of het om verschillende bedrijfstak-
ken gaat, van de Nationale Arbeidsraad, bepalen dat de
prestaties van de door een gebruiker tewerkgestelde uitzend-
krachten niet hoger mogen liggen dan een percentage van
de prestaties van het vast personeel van die gebruiker.

Art. 25.
(Vroeger art. 23.)

De Koning kan, op voorstel van het paritarr comité
waaronder de gebruikende ondernemingen ressorteren of,
wanneer geen paritair comité is opgericht, het opgerichte
paritair comité niet werkt of het om verschillende bedrijfs-
takken gaat, van de Nationale Arbeidsraad, en na advies
van het beheerscomité van de Rijksdienst voor Arbeids-
voorziening, de tewerkstelling van uitzendkrachten ver-
bieden in de beroepscategorieën van werknemers en de be-
drijfstakken die Hij bepaalt.

Art. 26.
(Art. 23bis nieuw.)

De Koning kan, na advies van het Paritair Comité voor
de uitzendarbeid of van de Nationale Arbeidsraad, wanneer
het paritair comité niet werkt, het maximum van het tarief
bepalen van de commissielonen of van enige andere vergee-
ding die het uitzendbureau van de gebruiker mag vorderen.

In geen geval mag van de uitzendkracht direct of indirect
een financiële bijdrage worden gevorderd.

AFDELING 6.

Bijzondere modaliteiten van de arbeidswetgeving.

Art. 27.
(Vroeger art. 24.)

Voor de toepassing van de bepalingen van de wetten en
verordeningen die steunen op het aantal door een onder-
neming tewerkgestelde werknemers, komen de ter beschik-
king van een gebruikende onderneming gestelde uitzend-
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compte pour le calcul du personnel occupé pal' cerre entre-
prise.

L'alinéa I'" ne s'applique P,lS aux intérimaires qui rem-
placent des travailleurs permanenrs dans le cas visé .\ l'ar-
ticle 1"', § 2, 1°.

En ce qui concerne la législation sur les fermetures d'en-
treprises, le Roi détermine les modalités de calcul de la
moyenne des intérimaires mis ~, la disposition d'une entre-
prise utilisatrice pendant une année civile.

L'alinéa 1er ne porte pas préjudice à l'application des
dispositions légales qui font entrer en ligne de compte ces
mêmes intérimaires pour le calcul de l'effectif du personnel
de l'entreprise de travail intérimaire qui les a engagés.

Art. 28.
(Ancien art. 25.)

Le Roi peut, après avis de la Commission paritaire pour
le travail intérimaire ou du Conseil national du Travail si
la commission paritaire ne fonctionne pas, fixer des moda-
lités particulières d'application aux intérimaires de la légis-
lation en matière de réglementation et de protection du rra-
v,ail ~ont le respect incombe aux entreprises de travail inté-
nmaire,

SECTION 7.

Commission paritaire pour le travail intérimaire.

Art. 29.
(Ancien art. 26.)

Conformément aux dispositions de la loi du 5 décembre
1968 sur les conventions collectives et les commissions
paritaires, il est institué une Commission paritaire pour le
travail intérimaire pour la durée de validité de la présente
loi.

Toutefois, la représentation des organisations ,d'em-
ployeurs au sein de cette commission est composée de
membres présentés par les organisations représentatives des
entreprises de travail intérimaire et de membres présentés
par les organisations représentatives des utilisateurs.

Art. 30.
(Ancien art. 27.)

La Commission paritaire pour le travail intérimaire a
pour mission dt: créer un fonds de sécurité d'existence pour
les intérimaires, dans les formes et dans les conditions
prévues par la loi du 7 janvier 1958 concernant les Fonds
de sécurité d'existence.

Art. 31.
(Ancien art. 28.)

Sans préjudice de la compétence du Fonds d'indemnisa-
tion des travailleurs licenciés en cas de fermeture d'entre-
prises, le Fonds de sécurité d'existence pour les intérimaires
est chargé de payer aux intérimaires, lorsque l'entreprise
de travail intérimaire agréée ne s'acquitte pas de ses obli-
gations pécuniaires à leur égard :

la les rémunérations dues en vertu des conventions indi-
viduelles ou collectives de travail;

2° les indemnités et avantages dus en vertu de la loi ou
de conventions collectives de travail.
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krachtcn cvcnecns in aanmcrking VOOI' de hcrckcning van
de personcclsstcrkrc, tcwcrkgcsreld dour die ondcrncming.

Hct ecrsre lid gcldt nier vour de uitzcndkrachren die vaste
werknerners vcrvangen, als bedoeld in arrikel 1, § 2, I".

Wat de wergeving op de sluiting van ondernemingen
betrefr, bepaalt de Koning de wijze van berekening van hct
gerniddeld aanral uitzendkrachten die gedurende een kalen-
derjaar ter beschikking van een gebruikende onderncming
zijn gesteld.

Het eerste lid doet geen afbreuk aan de toepassing van
de wettelijke bepalingen krachrens welke diezelfde uitzend-
krachten in aanmerking komen voor de berekening van
de personeelssterkte van her uitzendbureau dar hen heeft
in dienst genomen.

Art. 28.
(Vroeger art. 25.)

De Koning kan, na advies van her Paritair Comité voor
de uitzendarbeid of van de Nationale Arbeidsraad wanneer
her paritair comité niet werkt, bijzondere modaliteiten
vaststellen betreffende de toepassing, op de uitzendkrachten,
van de wetgeving inzake de reglementering en de bescher-
ming van de arbeid die de uitzendbureaus moeten naleven.

AFDELING 7.

Paritair Comité voor de uitzendarbeid.

Art. 29.
(Vroeger art. 26.)

Overeenkomstig de wet van 5 december 1968 betreffende
de collectieve arbeidsovereenkomsten en de paritaire comi-
tés, wordt voor de geldingsduur van deze wet een Paritair
Comité voor de uitzendarbeid opgericht.

Evenwel is vertegenwoordiging van de werkgeversorga-
nisaties bij dat comité samengesteld uit leden, voorgedragen
door de representatieve organisaties van de uitzendbureaus,
en uit leden voorgedragen door de representatieve organi-
saties van de gebruikers.

Art. 30.
(Vroeger art. 27.)

Het Paritair Comité voor de uitzendarbeid heeft tot taak
een fonds voor bestaanszekerheid voor de uitzendkrachten
op te richten, in de vormen en onder de voorwaarden
bepaald bij de wet van 7 januari 1958 betreffende de
Fondsen voor bestaanszekerheid.

Art. 31.
(Vroeger art. 28.)

Onverminderd de bevoegdheid van het Fonds tot ver-
goeding van de in geval van sluiting van ondernemingen
ontslagen werknemers, is het Fonds voor bestaanszekerheid
voor de uitzendkrachten ermede belast, wanneer het erkend
uitzendbureau zijn geldelijke verplichtingen tegenover de
uitzendkrachten niet nakomt, hun te betalen :

1<Jde lonen, verschuldigd krachtens de individuele of
collectieve arbeidsovereenkomsten;

2° de vergoedingen en voordelen, verschuldigd krachtens
de wet of collectieve arbeidsovereenkomsten.



CHAPITRE 111.

Reglementation de hl mise de travailleurs
.\ la disposition d'utilisateurs,

Art. 32.
(Ancien art. 29.)

§ I'", - Est interdite l'activité exercée, en dehors des
règles fixées aux chapitres I et II, par une personne phy-
sique ou morale qui consiste à mettre des travailleurs qu'elle
a engagés, à la disposition de tiers qui utilisent ces tra-
vailleurs et exercent sur ceux-ci une part quelconque de
l'autorité appartenant normalement à l'employeur.

§ 2. - Le contrat par lequel un travailleur a été engagé
pour être mis à la disposition d'un utilisateur en violation
de la disposition du § Ier, est nul de plein droit, à partir
du début de l'exécution du travail chez celui-ci.

§ 3. - Lorsqu'un utilisateur fait exécuter des travaux par
des travailleurs mis à sa disposition en violation de la dis-
position du § 1er, cet utilisateur et ces travailleurs sont
considérés comme engagés dans les liens d'un contrat de
travail à durée indéterminée dès le début de l'exécution des
travaux.

Toutefois, les travailleurs peuvent mettre fin au contrat
sans préavis ni indemnité. Ce droit ne peut être exercé que
jusqu'à la date où leur mise à la disposition de l'utilisateur
aurait normalement pris fin.

§ 4. - L'utilisateur et la personne qui met des travail-
leurs à la disposition de l'utilisateur en violation de la
disposition du § 1er sont solidairement responsables du
paiement des cotisations sociales, rémunérations, indemni-
tés et avantages qui découlent du contrat prévu au § 3.

Art. 33.
(Ancien art. 30.)

§ 1er• - Par dérogation à l'article 32, un employeur
peut exceptionnellement mettre certains de ses travailleurs
permanents à la disposition d'un utilisateur, si celui-ci a
obtenu, au préalable, l'autorisation du fonctionnaire dési-
gné par le Roi.

L'autorisation préalable visée à l'alinéa 1er n'est toute-
fois pas requise lorsqu'un travailleur permanent, qui reste
lié avec son employeur par son contrat de travail initial, est
mis exceptionnellement à la disposition d'un utilisateur:

a) dans le cadre de la collaboration entre entreprises
d'une même entité économique et financière;

b) en vue de l'exécution momentanée de tâches spécia-
lisées requérant une qualification professionnelle particu-
lière.

Dans ces cas l'utilisateur en avertit au moins 24 heures à
l'avance le fonctionnaire désigné par le Roi.

Le caractère exceptionnel de la mise à la disposition
n'est pas requis lorsqu'elle concerne des travailleurs
handicapés occupés par un atelier protégé agréé en exécu-
tien de la réglementation relative au reclassement social des
handicapés.
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HOOFDSTUK 111.

Reglcmentering van hct ter bcschikking stellen
van wcrknemers ten behoevc van gebruikers,

Art. 32.
(Vroeger art. 29.)

§ 1. - Verboden is de nctiviteit die, buiten de in de
hoofdstukken I en II voorgeschreven regels, door een na-
tuurlijke of een rechtspersoon wordt uitgeoefend om door
hem in dienst genomen werknemers ter beschikking te stel-
len van derden die deze werknemers gebruiken en over hen
enig gedeelte van het gezag uitoefenen dat normaal aan
de werkgever behoort.

§ 2. - De overeenkomst waarbij een werknemer in dienst
werd genomen om ter beschikking te worden gesteld van
een gebruiker in strijd met de bepaling van § 1, is van
rechtswege nietig vanaf het begin der uitvoering van de
arbeid bij laatstgenoemde.

§ 3. - Wanneer een gebruiker arbeid laat uitvoeren
door werknemers die te zijner beschikking werden gesteld
in strijd met de bepaling van § 1, worden die gebruiker en
die werknemers beschouwd als verbonden door een arbeids-
overeenkomst voor onbepaalde tijd vanaf het begin der
uitvoering van de arbeid.

De werknemers kunnen evenwel de overeenkomst beëin-
digen zonder opzegging, noch vergoeding. Van dit recht
kunnen zij gebruik maken tot op de datum waarop zij
normaal niet meer ter beschikking van de gebruiker zou-
den gesteld zijn,

§ 4. - De gebruiker en de persoon die werknemers ter
beschikking stelt van de gebruiker in strijd met de bepa-
ling van § 1, zijn hoofdelijk aansprakelijk voor de betaling
van de sociale bijdragen, lonen, vergoedingen en voordelen
die uit de bij § 3 bepaalde overeenkomst voortvloeien.

Art. 33.
(Vroeger art. 30.)

§ 1. - In afwijking van artikel 32 kan een werkgever
uitzonderlijk sommige van zijn vaste werknemers ter be-
schikking stellen van een gebruiker, als deze vooraf de toe-
stemming van de door de Koning aangewezen ambtenaar
heeft verkregen.

De voorafgaande toestemming bedoeld in het eerste lid
is echter niet vereist wanneer een vaste werknemer die met
zijn werkgever verbonden blijft krachtens zijn oorspronke-
lijke arbeidsovereenkomst, uitzonderlijk ter beschikking
wordt gesteld van een gebruiker:

a) in het kader van de samenwerking tussen onderne-
mingen van eenzelfde economische en financiële entiteit;

b) met het oog op de kortstondige uitvoering van gespe-
cialiseerde opdrachten die een bijzondere beroepsbekwaam-
heid vereisen.

In die gevallen verwittigt de gebruiker minstens 24 uren
vooraf de door de Koning aangewezen ambtenaar.

Het uitzonderlijke karakter van het ter beschikking stel-
len is niet vereist, wanneer het minder-valide werk-
nemers betreft die zijn tewerkgesteld door een beschermde
werkplaats welke is erkend op grond van de reglernentering
betreffende de sociale reclassering van de minder-validen.
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§ 2. - Les conditions et ln durée de ln période de mise
" lu disposition visée nu § l" doivent être constatées par
un écrit sign~ l'nI' le'mp1<~ycul',l\~tilisateur etIe travailleur.
L'accord écrit du rruvailleur n est toutefois pas requis
lorsque le consentement tacite est d'usage dans la branche
d'industrie qui occupe le travailleur.

Cet écrit doit être rédigé avant le début de la mise à la
disposition.

§ 3. - L'autorisation visée au § 1er n'est octroyée
qu'après accord entre l'utilisateur et la délégation syndicale
du personnel de son entreprise, ou, à défaut de celle-ci, les
organisations syndicales représentées à la commission pari-
taire dont relève son entreprise. En cas de désaccord au sein
de la délégation syndicale, cet accord peut être donné par
la commission paritaire compétente.

S 4. - Pendant la période de la mise à la disposition visée
au § l.", le contrat liant le travailleur à son employeur con-
tinue à sortir ses effets; toutefois, l'utilisateur devient soli-
dairement responsable du paiement des cotisations sociales,
rémunérations, indemnités et avantages qui en découlent.

En aucun cas, ces rémunérations, indemnités et avantages
ne peuvent être inférieurs à ceux dont bénéficient les travail-
leurs exerçant les mêmes fonctions au sein de l'entreprise de
l'utilisateur.

Toutefois, lorsqu'il est fait application du § le', alinéa 4,
le fonctionnaire désigné par le Roi fixe les rémunérations,
indemnités et avantages à attribuer aux travailleurs handi-
capés concernés; la rémunération ne peut en aucun cas être
inférieure au minimum fixé en application de l'article 23 de
la loi du 16 avril 1963 relative au reclassement social des
handicapés.

CHAPITRE IV.

Disposition générale.

Art. 34.
(Ancien art. 31.)

Toute stipulation contraire aux dispositions de la présente
loi et de ses arrêtés d'exécution est nulle pour autant qu'elle
vise à restreindre les droits des travailleurs ou à aggraver
leurs obligations.

CHAPITRE V.

Surveillance et pénalités.

SECTION 1.

Surveillance.

Art. 35.
(Ancien art. 32.)

Le Roi peut imposer aux employeurs, aux entreprises de
travail intérimaire et aux utilisateurs la tenue de documents
et la fourniture de renseignements relatifs à l'occupation

t 4(1 1

§ 2. - De voorwuurdcn en de duur der periode van het
in § l bcdoeldc tCI' bcschikking srcllcn moeren worden vast-
gclegd in ccn geschrifr, ondcrtekcnd door de werkgever, de
gebruiker en de wcrknerncr. Het geschreven akkoord van
de werknerner is evenwel nier vereist wanneer de stilzwij-
gende toesrernming een gewoonre is in de bedrijfstak waar
de werknemer wordt rewerkgestcld.

Dit geschrift moet worden opgesteld vóór het begin van
het ter beschikking stellen,

§ 3. - De bij § 1 bedoelde toestemming wordt enkel
verleend na akkoord tussen de gebruiker en de vakbonds-
afvaardiging van het personeel van zijn onderneming of, bij
onstentenis van die afvaardiging, de vakorganisaties die
zijn vertegenwoordigd in het paritair comité waaronder
zijn onderneming ressorteert. In geval van onenigheid in de
vakbondsafvaardiging kan dit akkoord verleend worden
door het bevoegd paritair comité.

§ 4. - De overeenkomst die de werknemer met zijn
werkgever verbindt, blijft gelden tijdens de periode van het
in § 1 bedoelde ter beschikking stellen; de gebruiker wordt
echter hoofdelijk aansprakelijk voor de betaling van de so-
ciale bijdragen, lonen, vergoedingen en voordelen die daar-
uit volgen.

In geen geval mogen die lonen, vergoedingen en voorde-
len lager zijn dan die, welke de werknemers die dezelfde
functie in de onderneming van de gebruiker uitoefenen ont-
vangen.

Wanneer evenwel het vierde lid van § 1 wordt toege-
past, stelt de door de Koning aangewezen ambtenaar de
lonen, vergoedingen en voordelen vast, welke aan de betrok-
ken rninder-valide werknemers worden uitgekeerd; het loon
mag in geen geval minder bedragen dan het minimum dat is
vastgesteld ter uitvoering van artikel 23 van de wet van
16 april 1963 betreffende de sociale reclassering van de
minder-validen.

HOOFDSTUK IV.

Algemene bepaling.

Art. 34.
(Vroeger art. 31.)

Alle met de bepalingen van deze wet en van haar uit-
voeringsbesluiten strijdige bedingen zijn nietig voor zover
zij ertoe strekken de rechten van de werknemers in te korten
of hun verplichtingen te verzwaren.

HOOFDSTUK V.

Toezicht en strafbepalingen.

AFDELING 1.

Toezicht,

Art. 35.
(Vroeger art 32.)

De Koning kan voorschrijven dat de werkgevers, de uit-
zendbureaus en de gebruikers bescheiden bijhouden en in-
lichtingen verstrekken die betrekking hebben op de tewerk-



de rruvaillcurs temporaires ou d'inrérimnircs en vile de l'cxé-
curion d'un travail temporaire visé par la présente loi,

Art. 36.
(Ancien art. :n.)

Sans préjudice des devoirs qui incombent aux officiers
de police judiciaire, les fonctionnaires et agents désignés par
le Roi surveillent l'exécution de la présente loi et des arrêtés
pris en exécution de celle-ci.

Art. 37.
(Ancien art. 34.)

Les fonctionnaires et agents visés à l'article 36 peuvent,
dans l'exercice de leur mission :

1° pénétrer librement, à toute heure du jour et de la
nuit, sans avertissement préalable, dans tous établissements,
parties d'établissements, locaux et autres lieux de travail
où ils peuvent avoir un motif raisonnable de supposer que
sont occupées des personnes soumises aux dispositions de
la présente loi et de ses arrêtés d'exécution, ainsi que dans
les locaux où sont exploitées des entreprises de travail
intérimaire.

Toutefois, dans les locaux habités, ils ne peuvent péné-
trer qu'avec l'autorisation préalable du juge au tribunal de
police.

2° procéder à tous examens, contrôles et enquêtes, et
recueillir toutes informations qu'ils estiment nécessaires
pour s'assurer que les dispositions de la présente loi et de
ses arrêtés d'exécution sont effectivement observées, et
notamment:

a) interroger soit seuls, soit ensemble, l'employeur, l'uti-
lisateur, l'exploitant d'une entreprise de travail intérimaire,
leurs préposés ou mandataires, ainsi que les travailleurs,
les intérimaires et les membres des délégations syndicales,
des comités de sécurité, d'hygiène et d'embellissement
des lieux de travail et des conseils d'entreprises, sur tous
faits dont la connaissance est utile à l'exercice de leur sur-
veillance;

b) se faire produire sans déplacement tous livres, regis-
tres et documents dont la tenue est prescrite par la présente
loi et ses arrêtés d'exécution, et en établir des copies ou
extraits;

c) prendre connaissance et copie de tous livres, registres
et documents qu'ils jugent nécessaires à l'accomplissement
de leur mission.

3° solliciter des autorités judiciaires compétentes la saisie
des documents permettant d'établir une infraction à la
présente loi ou à ses arrêtés d'exécution.

Art. 38.
(Ancien art. 35.)

Les fonctionnaires et agents visés à l'article 36 ont le
droit de donner des avertissements, de fixer au contreve-
nant un délai destiné à lui permettre de se mettre en règle
et de dresser des procès-verbaux qui font foi jusqu'à preuve
du contraire.

Une copie du procès-verbal doit être notifiée au contre-
venant dans les sept jours de la constatation de l'infraction,
à peine de nullité.
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stclling van rijdelijke werkncmcrs of van uitzendkrnchten
voor de uitvocring van l'Cil tijdclijkc urbcid zoals die bij deze
wet wordt hedoeld,

Art. 36.
(Vroeger art. :n.)

Onverminderd de plichten van de officieren van gerechte-
lijke politie, houden de door de Koning aangewezen ambte-
naren en bearnbten toezicht op de uitvoering van deze wet
en van de uitvoeringsbesluiten ervan.

Art. 37.
(Vroeger art. 34.)

De in artikel 36 bedoelde ambtenaren en beambten mo-
gen bij de uitoefening van hun opdracht:

loop elk uur van de dag en van de nacht zonder voor-
afgaande verwittiging, vrij binnentreden in alle inrichtin-
gen, gedeelten van inrichtingen, lokalen en andere werk-
plaatsen waar zij redelijkerwijze kunnen vermoeden dat
personen zijn tewerkgesteld die onder de bepalingen van
deze wet en van de uitvoeringsbesluiten ervan vallen, als-
mede in de lokalen waar uitzendbureaus worden gedreven.

In de bewoonde lokalen mogen zij evenwel alleen met
de voorafgaande toestemming van de rechter bij de poli-
tierechtbank binnentreden.

2° elk onderzoek, elke controle en enquête instellen, als-
mede alle inlichtingen inwinnen die zij nodig achten om
zich ervan te vergewissen dat de bepalingen van deze wet
en van de uitvoeringsbesluiten ervan werkelijk worden na-
geleefd en inzonderheid :

a) hetzij alleen, hetzij te zamen, de werkgever, de ge-
bruiker, de persoon die een uitzendbureau exploiteert, hun
aangestelden of lasthebbers, alsmede de werknemers, de
uitzendkrachten en de leden van de vakbondsafvaardigin-
gen, van de comités voor veiligheid, gezondheid en ver-
fraaiing der werkplaatsen en van de ondernemingsraden,
ondervragen over alle feiten welke het nuttig is te kermen
voor de uitoefening van het toezicht;

b) zich zonder verplaatsing alle boeken, registers en
documenten doen overleggen die bij deze wet en de uirvoe-
ringsbesluiten ervan zijn voorgeschreven, en afschriften of
uittreksels ervan opmaken;

c) inzage en afschrift nemen van alle boeken, registers
en documenten die zij voor het volbrengen van hun opdracht
nodig achten.

3° de bevoegde rechterlijke overheden verzoeken om de
in beslagnerning van de bescheiden waardoor een overtre-
ding van deze wet of van de uitvoeringsbesluiten ervan kan
worden vastgesteld,

Art. 38.
(Vroeger art. 35.)

De in artikel 36 bedoelde ambtenaren en beambren heb-
ben het recht waarschuwingen te geven, voor de overtreder
een termijn te bepalen om zich in orde te stellen en proces-
sen-verbaal op te maken die bewijskracht hebben tot het
tegendeel is bewezen.

Op straffe van nietigheid moet een afschrift van het
proces-verbaal ter kennis van de overtreder worden gebracht
binnen zeven dagen na de vaststelling van de overtreding.
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Art. 39.
(Ancien urt, 36.)

Les fonctionnaires et agents visés à l'article 36 peuvent,
dans l'exercice de leurs fonctions, requérir l'assistance de
la police communale et de la gendarmerie.

SECTION 2.

Dispositions pénales.

Art. 40.
(Ancien art. 37.)

Sans préjudice des dispositions des articles 269 à 274
du Code pénal, sont punis d'un emprisonnement de huit
jours à un mois et d'une amende de 26 à 500 francs ou
d'une de ces peines seulement :

1° toute personne qui exploite une entreprise de travail
intérimaire sans agréation régulière, ainsi que ses préposés
ou mandataires;

2° l'exploitant d'une entreprise de travail intérimaire
agréée qui commet une infraction aux articles 9, 10, 17,
23, 25 et 26 ou à leurs arrêtés d'exécution, ainsi que ses pré-
posés ou mandataires;

3° l'utilisateur qui occupe des intérimaires mis à sa dis-
position par une entreprise de travail intérimaire non agréée,
ainsi que ses préposés ou mandataires;

4° l'utilisateur qui commet une infraction aux articles 23,
24 et 25 ou à leurs arrêtés d'exécution, ainsi que ses pré-
posés ou mandataires;

5° toute personne qui met des travailleurs à la disposi-
tion d'utilisateurs en violation des dispositions des arti-
cles 32 et 33, ainsi que ses préposés ou mandataires;

6° l'utilisateur qui occupe des travailleurs en violation
des dispositions des articles 32 et 33, ainsi que ses préposés
ou mandataires;

7° toute personne qui commet une infraction aux dis-
position des arrêtés pris en exécution de l'article 35, ainsi
que ses préposés ou mandataires;

8° toute personne qui met obstacle à la surveillance orga-
nisée en vertu de la présente loi.

Art. 41.
(Ancien art. 38.)

Les infractions prévues à l'article 40, 1°, 2°, 3°, 4°, 5°
et 6 donnent lieu à application de l'amende autant de fois
qu'il y a de travailleurs ou d'intérimaires occupés en viola-
tion de ces dispositions; toutefois le montant total de ces
amendes ne peut excéder 50000 F.

Art. 42.
(Ancien art. 39.)

En cas de récidive dans l'année qui suit une condamna-
tion, la peine peut être portée au double du maximum.

Art. 43.
(Ancien art. 40.)

L'utilisateur et l'exploitant d'une entreprise de travail in-
térimaire sont civilement responsables du paiement des
amendes auxquelles leurs préposés ou mandataires ont été
condamnés.
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Art. 39.
(Vroeger art. 36.)

De in artikel 36 bedoelde ambtenaren en bearnbtcn kun-
nen, in de uitoefening van hun arnbt, de bijstand van de
gemeentepolitie en van de rijkswacht vorderen.

AFDELING 2.

Strafbepalingen.

Art. 40.
(Vroeger art. 37.)

Onverminderd de bepalingen van de artikelen 269 tot
274 van het Strafwetboek, worden gestraft met gevangenis-
straf van acht dagen tot een maand en met een geldboete
van 26 tot SOD frank of met een van die straffen alleen :

1° hij die een uitzendbureau exploiteert zonder regelma-
tige erkenning, alsmede zijn aangestelden of lasthebbers;

2° de houder van een erkend uitzendbureau die zich
schuldig maakt aan een overtreding van de bepalingen der
artikelen 9, 10, 17, 23, 25 en 26 of van de uitvoeringsbeslui-
ten daarvan, alsmede diens aangestelden of lasthebbers;

3° de gebruiker die arbeid laat verrichten door uitzend-
krachten die te zijner beschikking zijn gesteld door een
niet-erkend uitzendbureau, alsmede diens aangestelden of
lasthebbers;

40 de gebruiker die zich schuldig maakt aan een over-
treding van de artikelen 23, 24 en 25 of van de uitvoerings-
besluiten daarvan, alsmede diens aangestelden of lastheb-
~~ .

5° al wie werknemers ter beschikking van gebruikers stelt
in strijd met de bepalingen der artikelen 32 en 33, alsmede
diens aangestelden of lasthebbers;

6° de gebruiker die werknemers tewerkstelt in strijd met
de bepalingen van de artikelen 32 en 33, alsmede diens
aangestelden of lasthebbers;

7° al wie zich schuldig maakt aan een overtreding van
de bepalingen der besluiten genomen ter uitvoering van
artikel 35, alsmede diens aangestelden of lasthebbers;

8° al wie het krachtens deze wet geregelde toezicht ver-
hindert,

Art. 41.
(Vroeger art. 38.)

Voor de in artikel 40, 1°, 20, 30, 4°, 50 en 60, bepaalde
misdrijven wordt de geldboete zoveel maal toegepast als
er werknemers of uitzendkrachten in strijd met die bepalin-
gen zijn tewerkgesteld; het totaal bedrag van die geldboeten
mag evenwel niet hoger zijn dan 50 000 F.

Art. 42.
(Vroeger art. 39.)

Bij herhaling binnen het jaar na een vorige veroordeling
kan de straf op het dubbel van het maximum worden ge-
bracht.

Art. 43.
(Vroeger art. 40.)

De gebruiker en de houder van een uitzendbureau zijn
burgerrechtelijk aansprakelijk voor de betaling van de geld-
boeten waartoe hun aangestelde of lasthebbers zijn ver-
oordeeld.



Art.44.
(Ancien urt, 41.)

Toutes les dispositions du Livre 1er du Code pénal, le
chapitre V et les articles 59 et 60 exceptés, mais y compris
le chapitre VII et l'article 85, sont applicables aux infrac-
tions prévues par la présente loi.

CHAPITRE VI.

Dispositions finales.

Art. 45.
(Ancien art. 42.)

La loi du 30 juin 1971 relative aux amendes administra-
tives applicables en cas d'infraction à certaines lois socia-
les s'applique à :

a) toute personne qui exploite une entreprise de travail
intérimaire sans agréation régulière;

b) l'exploitant d'une entreprise de travail intérimaire
agréée qui commet une infraction aux articles 9, 10, 17, 23,
25 et 26 ou à leurs arrêtés d'exécution;

c) l'utilisateur qui occupe des intérimaires mis à sa dispo-
sition par une entreprise de travail intérimaire non agréée;

d) l'utilisateur qui commet une infraction aux articles 23,
24 et 25 ou à leurs arrêtés d'exécution;

e) toute personne qui, pour son propre compte, met des
travailleurs à la disposition d'utilisateurs en violation des
dispositions des articles 32 et 33;

f) l'utilisateur qui occupe des travailleurs en violation
des dispositions des articles 32 et 33.

Est également applicable aux infractions énumerees à
l'alinéa 1er, la disposition de l'article 11 de la loi précitée.

Art. 46.
(Ancien art. 43.)

Pourront continuer à exercer leurs activités après l'en-
trée en vigueur de la présente loi, jusqu'à ce qu'une décision
ait été prise sur leur demande d'agréation, les entreprises
de travail intérimaire qui auront introduit une demande
d'agréation auprès du Ministre qui a l'emploi dans ses
attributions dans le délai d'un mois à dater de la publication
de la loi au Moniteur belge et qui auront fourni les pièces
justificatives établissant qu'elles remplissaient les conditions
d'agréation prévues par l'article 21 avant l'entrée en vigueur
de la présente loi.

Art. 47.
(Ancien art. 44.)

La présente loi entre en vigueur le premier jour du qua-
trième mois qui suit celui au cours duquel elle aura été
publiée au Moniteur belge et cessera d'être en vigueur
quatre ans après cette date.

Le Roi peut, sur proposition du Conseil national du
travail, prolonger d'un an la durée de validité de la pré-
sente loi.
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Art. 44.
(Vroeger art. 41.)

Alle bepalingen van boek I van het Strafwetboek, uitge-
zonderd hoofdstuk V en de artikelen 59 en 60, doch met
inbegrip van hoofdstuk VII en artikel 85, zijn van toepas-
sing op de bij deze wet bepaalde misdrijven.

HOOFDSTUK VI.

Slotbepalingen.

Art.45.
(Vroeger art. 42.)

De wet van 30 juni 1971 betreffende de administratieve
geldboeten toepasselijk in geval van inbreuk op sommige
sociale wetten, is van toepassing op :

a) al wie een uitzendbureau drijft zonder regelmatige
erkenning;

b) de houder van een erkend uitzendbureau die zich
schuldig maakt aan een overtreding van de artikelen 9,
10, 17, 23, 25 en 26 of van de uitvoeringsbesluiten daarvan;

c) de gebruiker die arbeid laar verrichten door uitzend-
krachten die te zijner beschikking zijn gesteld door een
niet-erkend uitzendbureau;

d) de gebruiker die zich schuldig maakt aan een over-
treding van de artikelen 23, 24 en 25 of van de uitvoerings-
besluiten daarvan;

e) al wie, voor eigen rekening, werknemers ter beschik-
king van gebruikers stelt in strijd met de bepalingen van de
artikelen 32 en 33.

f) de gebruiker die werknemers tewerkstelt in strijd met
de bepalingen van de artikelen 32 en 33.

Is eveneens van toepassing op de overtredingen opgesomd
in het eerste lid, de bepaling van artikel 11 van voormelde
wet.

Art.46.
(Vroeger art. 43.)

Mogen, na de inwerkingtreding van deze wet, en tot over
hun aanvraag tot erkenning is beslist, hun activiteiten blij-
ven uitoefenen, de uitzendbureaus die bij de Minister tot
wiens bevoegdheid de tewerkstelling behoort, een aanvraag
tot erkenning zullen hebben ingediend binnen een maand
met ingang van de bekendmaking van de wet in het Belgisch
Staatsblad, en die de bewijsstukken zullen hebben bezorgd
waarbij wordt gestaafd dat zij aan de in artikel 21 gestelde
voorwaarden voldeden vóór de inwerkingtreding van deze
wet.

Art. 47.
(Vroeger art. 44.)

Deze wet treedt in werking de eerste dag van de vierde
maand volgend op die gedurende welke zij in het Belgisch
Staatsblad is bekendgemaakt en houdt op gevolg te hebben
vier jaar na die datum,

De Koning kan, op voorstel van de Nationale Arbeids-
raad, de geldingsduur van deze wet met een jaar verlengen.
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ANNEXE.

Aperçu de législations étrangères
réglementant le travail interimaire.

République fédérale d'Allemagne.

I. Situation antérieure à la loi dl/ 7 aolÎt 1972.

1) L'article 37, § 3 de la loi sur Ie placement.
La loi sur le placement et l'assurance-chômage (A. V. A. V. G.)

telle que modifiée en 1956 assimilait au placement le fait, pour un
employeur, de mettre ses salariés à la disposition de tiers, de façon
régulière, sans faire accomplir les travaux pour son propre compte
ni fournir aux travailleurs détachés l'équipement nécessaire;

2) la décision de la Cour Constitutionnelle Fédérale du 4 avril
1967.

En 1967 la Cour Constitutionnelle Fédérale déclara que cette
extension du monopole du placement de l'Etat aux activités de mise
à disposition de main d'œuvre était incompatible avec le principe
constitutionnel du libre choix professionnel.

La Cour estime que le critère décisif, pour savoir si l'on est en
présence de mise à disposition de main-d'œuvre (désormais permise)
ou de placement (interdit) est l'intégration (Eingliederung) du salarié
détaché à l'entreprise utilisatrice. Ce n'est que lorsque celle-ci est
totale, assimilant le travailleur détaché aux employés de l'utilisateur
que l'on peut parler de placement;

3) l'arrêt de la Cour Sociale Fédérale du 29 juillet 1970.

Cet arrêt - rendu au fond dans la même affaire que le prece-
dant - a jugé que l'activité de l'entreprise de travail temporaire sou-
mise à son examen était bien une activité de placement. En effet,
d'après cet arrêt, i! convenait d'examiner si le «centre de gravité»
des rapports de travail se trouvait entre le salarié et l'entreprise qui
le détachait auprès d'un utilisateur ou bien le salarié et l'utilisateur
auprès duquel i! se trouvait détaché. Or, la cour a estimé qu'en l'es-
pèce, c'est entre l'utilisateur et le travailleur que ce situait ce centre
de gravité: il y avait donc placement.

Cet arrêt de fond fut confirmé par la Cour Constitutionnelle le 11
janvier 1971.

II. Loi du 7 août 1972 tendant à réglementer
les activités des entrepreneurs de travail temporaire

(Bundesgesetzblatt, partie l, 11 aolÎt 1972, nt) 83, p. 1393).

1. Autorisation obligatoire.

Les entrepreneurs de travai! temporaire qui désirent mettre des
travailleurs temporaires à la disposition provisoire d'utilisateurs,
moyennant une rémunération, devront se procurer une autorisation à
cet effet (art. i«, § i«, 1).

2. Présomption de placement.

Lorsque des travailleurs sont mis à la disposition provrsoire de
tiers et que la personne qui les met à la disposition des utilisateurs
n'assume ni n'encourt les obligations et les risques habituels de l'em-
ployeur, ou lorsque la période pendant laquelle les travailleurs sont
mis à la disposition des utilisateurs dans un cas déterminé dépasse
trois mois, ladite personne sera censée exercer des activités de place-
ment (art. t«, § 1er, 2).

3. Refus d'accorder l'autorisation.

L'octroi de l'autorisation, qui Ile peut dépasser un an, ou sa pro-
longation seront refusés s'il apparaît que l'entrepreneur de travail
temporaire:

1) ne possède pas les qualités requises d'une personne de confiance
pour l'exercice de cette activité;

2) n'est pas en mesure de remplir réglementairement les obligations
habituelles de l'employeur;

3) condut avec le travailleur temporaire un contrat de travail pour
une durée déterminée;

4) condut habituellement avec le travailleur temporaire des con-
trats de travail sans limitation de durée, mais met fin aux dits con-
trats, par une résiliation et rengage le travailleur dans les trois mois
suivant la résiliation du contrat précédent;

l SO .1

DIJLAGE.

Ovcrzicht van buitenlandse wetgevingen
tot regeling van uitzendarbeid,

Bondsrepubliek Duitsland.

I. Tocstund vóór de tuet van 7 augnstus 1972.

1) artikel 37, § 3, van de wet op de nrbcidsbemiddeling.
De wet op de arbeidsberniddeling en de werkloosheidsverzekering

(A. V. A. V. G.), zoals die gewijzigd werd in 1956, stelde het feit dat
een werkgever zijn werknemers geregeld ter beschikking stelt van een
derde, zonder dar zij werk moeren verrichten voor rekening van de
eersrgenoernde en zonder dar aan de gcdetacheerdc werknemers de
nodige uitrusting wordr verstrekt, gclijk met arbeidsbemiddeling;

2) de beslissing van 4 april 1967 van her Grondwettelijk Hof van
de Bondsrepubliek.

In 1967 besliste her Grondwettelijk Hof van de Bondsrepubliek dar
die uitbreiding van het staatsrnouopolie inzake arbeidsberniddeling tot
de rerbeschikkingstelling van arbeidskrachren onverenigbaar was Illet
her grondwettelijke principe van de vrije keuze van een beroep,

Het Hof was van mening dat het beslissende criterium om uit te
maken of het om een terbeschikkingstelling gaat (die voortaan is
toegelaten) dan wel om een arbeidsbemiddeling (die verboden is), de
integratie (Eingliederung) is van de werknemer die bij de gebruikende
onderneming is gedetacheerd. Alleen bij volkomen integratie, wanneer
de gedetacheerde werknemer gelijkgesteld is met de werknemers van
het betrokken bedrijf, kan men van arbeidsbemiddeling spreken,

3) het arrest van 29 juli 1970 van her Hof voor sociale zaken van
de Bondsrepubliek.

Bij dit arrest - dar ten gronde over dezelfde zaak werd geveld als
de hierboven vermelde - besliste her Hof dar de activiteit van het
berrokken bedrijf inzake tijdelijke arbeid wel degelijk een acitiviteit in-
zake arbeidsbemiddeling was. Volgens dit arrest moer immers worden
nagegaan of her zwaartepunt van de arbeidsverhouding ligt tussen de
werknemer en het bedrijf dat hem detacheert bij een gebruiker dan
wel tussen de werknemer en de gebruiker bij wie hij gedetacheerd is,
Het Hof was van mening dar dit zwaartepunt tussen de gebruiker
en de werknemer lag en dar het bijgevolg om een arbeidsbemiddeling
ging,

Dit arrest ren gronde werd op 11 januari 1971 door het Grondwet-
telijk Hof bevesrigd,

II. Wet van 7 augustus 1972 tot regeling van de actiuiteiten
uan de bedrijuen die tijdeliike arbeid uerschatlen

(Bundesgesetzblatt, deel 1, 'lIIgUStUS 1972, II' 83, blz. 1393).

1. Verplichte vergunning.

De bedrijven die tijdelijke arbeid verschaffen en tijdelijke werkne-
mers voorlopig ter beschikking van gebruikers willen stellen tegen ver-
goeding, moeren daartoe een vergunning krijgen (art. 1, § 1, 1).

2; Yermoeden van arbeidsbemiddeling.

Wanneer werknemers voorlopig ter beschikking worden gesteld van
derden en de personen die ze ter beschikking van de gebruikers stelt,
de gewone verplichtingen van een werkgever niet aangaat noch zijn
risico's draagt of wanneer de tijd gedurende welke werknemers voor
een bepaalde opdracht ter beschikking van gebruikers worden gesteld,
meer dan drie maanden bedraagt, wordt bovengenoemde persoon
geacht een activiteir inzake arbeidsbemiddeling uit te oefenen (art. l,
S l, 2).

3. Weigering van uergunning.

De vergunning, die slechts voor een jaar geldt, en de verlenging ervan
kunnen worden geweigerd indien blijkt dar het bedrijf dar tijdelijke
arbeid verschaft :

1) nier de voor een vertrouwenspersoon vereiste kwaliteiten bezit
om die activiteit uir te oefenen;

2) niet bij rnachte is om de gewone verplichtingen van een werkge-
ver op reglementaire wijze na te komen;

3) met de tijdelijke werknemer een arbeidsovereeukomst sluir voor
een bepaalde tijd;

4) gewoonlijk met zijn tijdelijke werknemers arbeidsovcreenkomsten
sluir voor onbepaalde tijd, doch door verbreking een einde maakt
aan die overeenkornsten en de desberreffende werknemers opuieuw 111
dienst neernt binnen drie maanden na de verbreking van de vorige
overeenkomst;



S) limitc Ia durée de (a l'ci'lIilll! de t1\lv,\i.' ,IVe, le tr'lVailleul'..'emp[?-
raire :\ celle pour laquelle Il ,I IllIS le travailleur pour 1'1 preuuere fois
Ù la disposition d'un utilisutcur;

6) met il la disposition d'un utilisateur le même travailleur tempo-
raire pendant plus de trois mois consécutifs (art. let, § 3).

4. Notiiication et renseignements.

L'entrepreneur de travail temporaire est tenu, après avoir reçu
l'autorisation:

- de notifier à l'autorité compétente tout changement survenant
dans "organisation de son entreprise (art. i«, § 7, 1);

- de communiquer à l'autorité compétente les renseignements
nécessaires à l'exécution de la loi (art. t«, § 7, 2);

- de fournir à l'autorité compétente tous les six mois des relevés
statistiques au sujet de son activité (art. 1er, § 8, 1).

S. Nullités.

Sont nuls et de nul effet:

1) les contrats conclus emre entrepreneurs de travail temporaire et
utilisateurs ainsi qu'entre entrepreneurs de travail temporaire et tra-
vailleurs temporaires, lorsque l'entrepreneur n'est pas en possession de
l'autorisation requise;

2) les délais fixés pour la durée du contrat de travail entre entrepre-
neurs de travail temporaire et travailleurs temporaires, sauf si ce délai
est justifié par un motif inhérent à la personne du travailleur tempo-
raire;

3) la résiliation par l'entrepreneur de travail temporaire du contrat
de travail établi entre lui et un travailleur temporaire, lors'lue
l'entrepreneur engage à nouveau le même travailleur dans un delai
de trois mois à compter de la fin de la relation de travail;

4) les accords interdisant à l'utilisateur d'engager le travailleur
temporaire à une date à laquelle la relation de travail entre ce
dernier et l'entrepreneur de travail temporaire a cessé d'exister;

5) les accords interdisant au travailleur temporaire de conclure
avec l'utilisateur un contrat de travail à une date à laquelle la rela-
tion de travail entre l'entrepreneur de travail temporaire et le travail-
leur temporaire a cessé d'exister (art. t«, § 9).

6. Effet juridique de la nullité.

Lorsque le contrat conclu entre un entrepreneur de travail tempo-
raire et un travailleur temporaire est nul parce que le premier n'est
pas en possession de l'autorisation requise, il sera considéré qu'il existe
une relation de travail entre l'utilisateur et le travailleur temporaire
à compter de la date convenue entre l'utilisateur et l'entrepreneur
pour le début de l'activité (art. t«, § 10, 1).

7.Contrat de travail temporaire.

L'entrepreneur de travail temporaire est tenu d'établir les princi-
pales conditions du contrat de travail dans un document sur lequel
il apposera sa signarure et comportant certains énonciations prescrites
par la loi (art. 1er, § 11, 1).

Il est également tenu de fournir au travailleur temporaire, en cas
de conclusion d'un contrat, une notice de l'autorité compétente en
matière d'autorisations contenant les éléments essentiels de la loi
(art. t«, § 11, 2).

8. Grève.

Le travailleur temporaire n'est pas tenu d'exercer son activité auprès
d'un utilisateur lorsque celui-ci est directement touché par un diffé-
rend du travail. En cas de différend du travail, l'entrepreneur doit
appeler l'attention du travailleur temporaire sur son droit de refuser
d'exécuter son travail {arr. t«, § 11, 5).

9. Protection du travail.

L'activité du travailleur temporaire auprès de l'utilisateur est sou-
mise aux dispositions de droit public de la législation sur la protection
du travail qui sont applicables à l'entreprise de l'utilisateur; les obli-
gations qui en découlent pour l'employeur incombent à l'utilisateur,
sans préjudice des obligations de l'entrepreneur (art. t«, § Il, 6).

10. Sanctions pénales.

Des peines d'amende, dont le montant varie suivant la gravité
de l'infraction, sanctionnent les infractions aux dispositions légales
(art. t«, § 16, 1).
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5) de duur van tic urbcidsrclarlc mel tic tiidclijke wcrkncmer be-
pcrkr tot tic duur waarvoor hij die werknemer voor het ecrst ter
beschikking van ecu gebruiker heeft gesteld;

6) dezelfde tijdelijke werknemer gcdurendc meer dan drie achtcrccn-
volgende mannden ter beschikking van een gebruiker srclr (art. I, § 3).

4. Kennis geve" en verstrekken 1',11/ inlicbtingen,

Wanneer her bedrijf dar tiidelijke arbeid verschafr, de nodige ver-
gunning heeft gekregen, dient het:

- aan de bevoegde overheid kennis te geven van alle wijzigingen
in de organisatie van zijn bedrijf (arr. 1, § 7, 1);

- aan de bevoegde overheid alle voor de uitvoering van de wet
vereiste inlichtingen te verstrekken (art. 1, § 7, 2);

- om de zes maanden aan de bevoegde overheid een staristisch
overzicht van zijn activiteit te verstrekken (art. 1, § 8, 1).

5. Nietigheid.

Nietig en zonder uitwerking zijn:

1) de overeenkornsren tussen bedrijven die tijdelijke arbeid ver-
schaffen en gebruikers, alsmede tussen bedrijven die tijdelijke arbeid
verschaffen en tijdelijke werknemers, als het desbetreffende bedri]f niet
de vereiste vergunning heeft;

2) de terrnijn gesteld voor de duur van een arbeidsovereenkornsr tus-
sen een bedrijf dat tijdelijk arbeid verschaft en een tijdelijk werknemer,
behalve indien die rerrnijn gerechrvaardigd is door een reden eigen
aan de persoon van de rijdelijke werknemer;

3) de verbreking, door een bedrijf dar tijdelijke arbeid verschaft,
van de arbeidsovereenkomst tussen het bedrijf en een rijdelijk werk-
nemer, wanneer het bedrijf dezelfde werknemer opnieuw in dienst
neemt binnen drie maanden te rekenen van het einde van de arbeids-
relatie;

4) de overeekomsten waarbij aan de gebruiker wordt verboden een
tijdelijk werknemer in dienst te nemen op het ogenblik dat de arbeids-
relarie tussen deze laatste en her bedrijf dat tijdelijke arbeid verschaft,
nier meer bestaat;

5) de overeenkomst waarbij aan een tijdelijk werknemer wordt
verboden een arbeidsovereenkomst te sluiten mer een gebruiker op het
ogenblik dat de arbeidsrelatie tussen het bedrijf dar tijdelijke arbeid
verschaft en de tijdelijke werknemer niet meer bestaat (art. 1, § 9).

6. [uridiscbe geuolgen van de nietigheid,

Wanneer de overeenkomst tussen een bedrijf dat tijdelijke arbeid
verschaft en een tijdelijk werknemer nietig is omdat de eerstgenoemde
de nodige vergunning niet heeft, dan wordt er geacht tussen de
gebruiker en de tijdelijke werknerner een arbeidsrelatie te besraan te
rekenen van de darum waarop het begin van de activiteit was over-
eengekomen russen de gebruiker en het bedrijf dat tijdelijke arbeid
verschaft (art. 1, § 10, 1).

7. Ouereenkomst inzake tijdelijke arbeid.

Het bedrijf dar tijdelijke arbeid verschaft, is gehouden de voor-
naamste voorwaarden van de arbeidsovereenkomst vast te leggen in een
document ondertekend door de ondernemer en waarin bepaalde
door de wet voorgeschreven vermeldingen moeten worden opgenomen
(art. 1, § 11, 1).

Wordt een overeenkomst gesloten tussen het bedrijf en een tijde-
lijke werknemer, dan moet het bedriif aan deze laatste eveneens een
nota bezorgen uitgaande van de inzake vergunningen bevoegde over-
heid; in die nota komen de voornaamste bepalingen van de wet voor
(art. 1, § 11, 2).

8. Werkstaking.

De tijdelijke werknemer is niet verplicht zijn activiteir uit te oefenen
bij een gebruiker, wanneer deze rechtstreeks getroffen wordt door een
arbeidsgeschil, In dit laatste geval moet het bedrijf er de aandacht van
de tijdelijke werknemer op vestigen dat hij het recht heeft de van
hem verwachte arbeid te weigeren (art. 1, § Il, 5).

9. Arbeidsbescherming.

De arbeid van de tiidelijke werknemer bij de gebruiker valt onder
de publiekrechtelijke bepalingen van de wergeving inzake arbeids-
bescherrning, die toepasselijk zijn op het bedrijf van de gebruiker, de
verplichtingen die er voor de werkgever uit voortvloeien rusten op de
gebruiker, onverminderd de vcrplichtingen van het bedrijf dar tijdelijke
arbeid verschaft (art. 1, § 11, 6).

10. Strajbepalingen.

Op de overrreding van de desbetreffende wetsbepalingen zijn boe-
ten gesreld waarvan het bedrag verschilt naar gelang van de ernst
van de overtreding (art. 1, § 16, 1).
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1'(1)'5-1'115.

LI mise ,~ 1., disuositlon dl! main-d'œuure ,1/1 Ptl)Is·lJas.

I. Relation entre la mise à la disposition de main-d'œuvre et l«
convention 96 de /'0.1. T. (placemellt) (1).

La mise il la disposition de travailleurs est définie il l'article 1. I.b
de la loi y relative, dont certaines dispositions sont reprises ci-après
(Wet op het ter beschikking stellen van arbeidskrachten),

Le gouvernement néerlandais défend la position suivante quant à
savoir si cette mise à la disposition est visée par l'article 1er de la con-
vention 96 de l'O. I. T.

La situation à laquelle se rapporte la loi néerlandaise est essentielle-
ment différente du placement. Le placement tend à aider ceux qui sont
en quête d'emploi (le travailleur) al! de main-d'œuvre (l'employeur).
Dans le cas d'une mise à la disposition de main-d'œuvre, le travailleur
ainsi mis à la disposition est effectivement occupé dans l'entreprise
d'un tiers, mais sur base d'une relation de droit entre celui qui est mis
à la disposition et celui qui met à la disposition. Ce dernier ne peut
dès lors pas être considéré comme un « intermédiaire » au sens de
l'article [er de la convention; en effet, le médiateur se retire dès qu'est
réalisé le but du placement, à savoir la conclusion d'un contrat entre
le travailleur et celui pour qui j( travaille. Ces caractère d'intervention
occasionnelle est évidemment absent dans le cas d'une mise à la dispo-
sition, ce en raison même de la relation de droit permanente entre
celui qui met et est ainsi mis à la disposition.

Conclusions : la mise à la disposition de travailleurs ne tombe pas
sous le champ d'application de la convention.

Le gouvernement a défendu les vues ci-dessus dès l'adoption de la
loi précitée en 1965.

Ce point de vue a été notifié explicitement au B. I. T. en 1972 à la
suite d'une « demande directe » relative à la mise en œuvre de la
convention 96 de l'O. I. T. La position adoptée par Ie gouvernement
néerlandais a pour conséquence que le système d'agréation en vigueur
à l'heure actuelle, lequel a été créé en vue de régler la mise à la dispo-
sition de main-d'œuvre, ne peut pas être considéré comme une appli-
cation de l'article 5 de cette convention.

II. Application de la loi néerlandaise (1).

La loi sous revue est entrée en vigueur le 3 septembre 1965 (Staats-
blad, 1965, 379).

La définition même de la notion « mise à la disposition de main-
d'œuvre » dans la loi a pour effet que cette dernière s'applique aussi
bien aux entreprises de travail intérimaire et agences de placement spé-
cifiques qu'aux entreprises de productions et de services qui mettent
incidemment certains travailleurs y occupés à la disposition de tiers.
La loi exclut de son champ d'application diverses formes de mise à la
disposition, comme le détachement collégial de personnel (au titre
d'assistance mutuelle, sans qu'il y ait de but lucratif) et la mise à la
disposition de main-d'œuvre puisée dans une réserve composée par le
secteur privé lui-même.

Aux termes de l'article 2 de la loi, une mesure d'administration géné-
rale peut, si le gouvernement l'estime nécessaire pour un bon fonction-
nement du marché de l'emploi ou dans l'intérêt de la main-d'œuvre
intéressée, interdite, sauf autorisation ministérielle, la mise à la dispo-
sition de main-d'œuvre soit en général soit dans les cas relevant des
catégories désignées dans cette mesure d'administration générale.

Ceux à la disposition desquels sont mis des travailleurs peuvent
de la même façon être obligés de le notifier au Ministre intéressé.

La première posibilité a été mise en œuvre en 1970, sur avis unanime
de la profession. En application de l'arrêté royal du, 10 septembre 1970
(Staatsblad 1970, 410), toute mise à la disposition de main-d'œuvre a
été interdite, sauf autorisation du Ministre des Affaires sociales. De
graves tensions sur le marché de l'emploi ont précédé cet arrêté, en
raison de l'activité de pourvoyeurs de main-d'œuvre »,

Une telle autorisation est refusée s'il y a de sérieuses raisons de
croire que la mise à la disposition de main-d'œuvre par le demandeur
porterait préjudice au bon fonctionnement du marché de l'emploi ou
protégerait insuffisamment l'intérêt des travailleurs concernés. Toute

(1) Note remise le 28 décembre 1973 par la délégation néerlandaise
du Groupe de travail ad hoc « Réglementation du travail intérimaire»
de I~ Commission sociale de l'Union économique Benelux.
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Nederland.

Het ter beschikkiug. stellcn I/{III urbeidskractneu ill Nederlanä.

I. Relatie tttssen bet ter beschikking stellen van arbeidskracbtcn Cil
0.1. Ti-ucrdrag II' 96 (placement) (1).

Hec ter beschikking srellen van arbcidskrachtcn wordt omschreven
in artikel 1, lid 1, snb. b, van de wet op her ter beschikking stellen van
arbeidskrnchtcn (zie bijgevoegdc wetteksr),

Ten aanzien van de vraag of her ter beschikking stellen van arbeids-
krachten valr onder de werkingssfcer van artikel 1 van het O.I. T.·
verdrag 96, stelt de Ncderlandse regering zich op her volgende stand-
punt,

De figuur waarop de Nederlandse wet betrekking heeft onderscheidt
zich essentieel van her verlenen van arbeidsbemiddeling. Bij arbeids-
bemiddeling gaat her om het behulpzaam zijn bij het zoeken naar
werkgelegenheid (voor de werknemer) of arbeidskrachten (voor de
werkgever). Bij het ter beschikking stellen van arbeidskrachten verricht
de ter beschikking gestelde werknemer weliswaar arbeid in de onderne-
ming van een derde, maar zulks vindt plants op grond van een rechrs-
betrekking tussen hem en de uitlener. De uitlener kan mitsdien niet
worden gezien als een « intermédiaire » in de zin van verdragsartikcl 1 j
immers, bij het bereiken van het doel van de arbeidsbemiddeling, het
tot stand komen van een arbeidsovereenkomst tussen de werknemer en
degene voor wie hij arbeid verricht, treedt de bemiddelaar terug, Dit
karakter van het - incidenteel - verlenen van tussenkomst is in het
geval van rerbeschikkingstelling evident afwezig, en wel vanwege het
feit van de bestendige rechtsverhouding tussen degene die ter beschik-
king stelr en de aldus ter beschikking gestelde werknemer.

Conclusie : het ter beschikking stellen van arbeidskrachten valt niet
onder de werkingssfeer van het verdrag.

De Nederlandse regering heeft zich reeds bij de totstandkoming in
1965 van de wet op het ter beschikking stellen van arbeidskrachten op
het hierboven weergegeven standpunt gesteld.

In 1972 is dit standpunt expliciet kenbaar gemaakt aan het B. I. T.,
naar aanleiding van een ter zake van de toepassing van O. I. T.-verdrag
96 gestelde « demande directe », De consequentie van het door de Ne-
derlandse regering ingenomen standpunt is dat het thans vigerende ver-
gunningensysteem, in het leven geroepen met her doel het ter beschik-
king stellen van arbeidskrachten te reguleren, niet kan worden be-
schouwd als een toepassing van verdragsartikel 5.

II. Toepassing van de wet op het ter bescbikking stellen van arbeids-
krachten (1).

De wet op het ter beschikking stellen van arbeidskrachten is op
3 september 1965 in werking getreden (Staatsblad 1965, 39).

De zuiver factuele omschrijving van het begrip {( ter beschikking
stellen van arbeidskrachten » in de wet brengt mee dar de wet zowel
van toepassing is op specifieke uitzendbureaus en uitleenbedrijven als
op reguliere produktie- en dienstenverlenende bedrijven, welke incl-
denteel bij hen in dienst zijnd personeel aan derden ter beschikking
stellen. De wet zondert een aantal vormen van terbeschikkingstelling
uit van haar toepassingssfeer, bv. het collegiaal uirlenén van personeel
(bij wijze van onderling hulpbetoon en mitsdien zonder winstoogmerk)
en het ter beschikking stellen van arbeidskrachten vanuit een door het
bedrijfsleven zelf ill het leven geroepen arbeidsreserve.

Artikel 2 van de wet opent de mogelijkheid om, indien het belang
van goede verhoudingen op de arbeidsmarkt of het belang van de be-
trokken arbeidskrachten zulks naar het oordeel van de regering vereist,
bij algemene maatregel van bestuur te bepalen, dat in het algemeen of
voor gevallen behorende tot bij de maatregel daartoe aangewezen care-
gorieën, het ter beschikking stellen van arbeidskrachten verboden is,
tenzij men in het bezit is van een ministeriële vergunning.

Aan degenen, aan wie arbeidskrachten ter beschikking worden ge-
sreld, kan op dezelfde wijze de verplichting worden opgelegd zulks bij
de betrokken Minister schriftelijk aan te melden.

Van de eerstgenoemde mogelijkheid is in 1970, op unaniem advies
van her bedrijsleven, gebruik gemaakt. Bij koninklijk besluit van 10 sep-
tember 1970 (Staatsblad 1970, 410) werd het verboden om arbeids-
krachten ter beschikking te stellen zonder door de Minister van Sociale
Zaken en Volksgezondheid (thans de Minister van Sociale Zaken) ver-
leende vergunning. Aan dit besluit waren ernsrige spanningen op het
terrein van de arbeidsverhoudingen als gevolg van de werkzaamheid
van zg. koppelbazen voorafgegaan.

Een vergunning wordt geweigerd, indien gegronde vrees besraar dat
her ter beschikking srellen van arbeidskrachten door de aanvrager het
belang van de goede verhoudingen op de arbeidsmarkt zou schaden of
dat daarbij het belang der betrokken arbeidskrachten onvoldoende zou

(1) Nota op 28 december 1973 bezorgd door de Ncderlandse dele-
gatie bij de werkgroep ad hoc (Reglernentering van de interirn-arbeid ••
van de Commissie voor sociale vraagstukken van de Benelux Econo-
mische Unie.



aururisutlun accordée peut être retirée si ccrruines circonsmnccs IWIl-
velles nuruicnr cu puur dfet de la refuser, Une telle uutorisutio» est
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L'article 5 de la loi sous revue permet d'assortir l'autorisation une
fois accordée de restrictions et prescriptions.

Faisant partie des moyens permettant d'orienter correctement la mise
à la disposition de main-d'œuvre, ces restrictions et prescriptions visent
dès lors à prévenir que ne soient lésées les bonnes relations sur le
marché de l'emploi et (ou) l'intérêt des travailleurs intéressés, Le Staats-
courant du 29 novembre 1972 (1972, 233) a publié les - sévères -
restrictions et prescriptions auxquelles sont soumises les autorisations
accordées pour l'année 1973 (en annexe).

Il y a également lieu de signaler que 519 autorisations pour la
mise à la disposition de main-d'œuvre avaient été accordées au début
d'octobre 1973.

Ill. Résumé des principales prescriptions et restrictions imposées par
arrêté ministériel pour l'année 1974 (3).

1) Le titulaire de la licence doit tenir par semaine des documents
administratifs qui renseignent par entreprise à la disposition de
laquelle des travailleurs sont mis, des renseignements concernant l'iden-
tité et la rémunération de ces travailleurs,

2) Le titulaire de la licence communique immédiatement au Minis-
tre des Affaires sociales tout changement qui intervient dans la forme
juridique de l'entreprise, dans sa direction ou dans son exploitation.

3) Le titulaire de la licence ne peut payer aux travailleurs qu'il met
à la disposition d'une entreprise, des rémunérations supérieures à
celles qui y sont payées pour des fonctions équivalentes.

4) Le titulaire de licence ne peut en aucune manière empêcher le
travailleur qu'il a mis à la disposition d'un tiers, de conclure un con-
trat de travail avec une autre personne,

5) Le titulaire de licence ne peut mettre à la disposition de tiers:

- des personnes pour accomplir des activités qui sont exercées par
des travailleurs participant à une grève;

- .des personnes âgées de moins de 18 ans;
- des travailleurs pour accomplir des travaux en dehors du ter-

ritoire des Pays-Bas;
- des travailleurs qui sont mis à sa disposition par une autre per-

sonne.

6) Sauf circonstances exceptionnelles la mise d'un travailleur à la
disposition d'un tiers ne peut excéder 3 mois.

7) La mise de travailleurs à la disposition de tiers est interdite:

- dans l'industrie de la construction;
- dans le secteur du métal de la région de Rotterdam et de Dord-

recht.

IV. Evolution récente de la situation (4).

Les Pays-Bas ont l'intention de modifier leur législation à la lumière
de la grande expérience acquise en la matière.

Une nouvelle orientation d'importance est attendue dans le domaine
du travail intérimaire. Le 20 février 1975, une note sur l'emploi a été
présentée au Parlement. Elle contient notamment au sujet du travail
intérimaire le passage suivant: «Pour abréger le processus de sélec-
tion, le gouvernement prendra une mesure permettant de faire face au
risque d'une décision rapide au sujet d'un contrat de travail; les ser-
vices d'emploi bénéficieront de possibilités plus larges pour le place-
ment des travailleurs intérimaires; la collaboration avec les fondations
existantes sera élargie au profit de toutes les catégories de chômeurs
difficiles à placer ••.

(3) Traduction libre et résumée des conditions d'agréerions pour
1974 publiées dans le Nederlandse Staatscourant du 3 décembre 1973,
No 234.

(4) Précisions données par la délégation néerlandaise au cours de
la réunion du 24 mars 1975 du groupe de travail ad hoc « Réglemen-
tation du travail intérimaire » de la commission sociale de l'Union
économique Benelux.
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zijn gcwaurborgd. ECIl vcrlccnde verllUllnill1\ kun worden ingctmkkcn,
indicn zich ul1tMt(\ndil\hedcn hcbbcn voorgcdanu, welke grond zouden
hel-ben opgclevcrd tut weigering van de vcrgunning. Voorts wnrdt ecn
vcrgunniug vcrlccnd voor maximunl één innr; de verlenging van ecu
verlccnde vcrgunning kan wcdcrom wordcn gcweigerd indien eerdcr-
genoernde gegronde vrees bestaar.

Aan cen verleende vergunning kunnen krachtens arrikel 5 van de wet
op het ter beschikking srellcn van arbcidskrachten beperkingcn en
voorschriften worden verbonden,

Deze behoren tot de middelen om her ter heschikking srellen van
arbeidskrachren in juiste bancn te leiden; her stellen van de bcperkin-
geu en voorschriften dient derhalve ter voorkoming van schade aan
het belang van goede verhoudingen op de arbeidsmarkr enlof hcr
belang van de berrokken arbeidskrachten, In de Staatscourant van 29
november 1972 (1972, 233) zijn de - stringenre - beperkingcn en
voorschriften gepubliceerd, die verbonden zijn aan de voor hct jaar
1973 verleende vergunningen (bijgevoegd).

Verrneld kan nog worden dat begin oktober 1973 519 vergunningen
voor her ter beschikking stellen van arbeldskrachten waren verleend.

III. Samenuatting van de uoornaamste uoorschrijten en beperkingen,
bi; ministerieel besluit vastgesteld voor 1974 (3).

1) De vergunninghouder voert een administratie, welke wekelijks
wordt bijgehouden en welke per onderneming waaraan arbeidskrach-
ten ter beschikking worden gesteld, gegevens bevat betreffende de
identiteit en de bezoldiging van die arbeidskrachten.

2) De vergunninghouder geeft aan de Minister van Sociale Zaken
kennis van de wijzigingen in de rechtsvorm, het bestuur en de exploi-
rarie van de onderneming.

3) De vergunninghouder mag aan de ter beschikking gestelde ar-
beidskrachten geen hogere lonen betalen dan aan de arbeidskrachten
werkzaam in gelijkwaardige functies in de desbetreffende onderneming
worden betaald.

4) De vergunninghouder zal op generlei wijze aan de ter beschik-
king gesrelde arbeidskrachten belemmeringen in de weg leggen om
met een ander een arbeidsverhouding aan te gaan.

5) Her is de vergunninghouder niet toegestaan :

- bij een onderneming personen ter beschikking te stellen voor
werkzaamheden, die door deelnemers aan een werkstaking werden
verricht;

- personen beneden 18 jaar ter beschikking te stellen;
- arbeidskrachren ter beschikking te stellen voor werkzaamheden

welke buiten Nederland worden verrichr;
- arbeidskrachten, welke hem door een ander ter beschikking zijn

gesteld, ter beschikking te stellen.

6) Behoudens uitzonderlijke omstandigheden mag de terbeschik-
kingstelling van een arbeidskrachr nier voor meer dan drie maanden
geschieden.

7) Het is verboden arbeidskrachten ter beschikking van derden te
stellen:

- in de bouwnijverheid;
- in de metaalsector in de srreek van Rotterdam en Dordrecht.

IV. Recente onuoikkeling van de toestand (4).

Nederland heeft veel ervaring opgedaan bij de toepassing van die
wet en is voornemens zijn wergeving ter zake in her licht daarvan
aan te passen,

Een belangrijke koerswijziging op het terrein van de uitzendarbeid
wordt verwacht. Op 20 februari 1975 werd de Nota inzake de werk-
gelegenheid aan het Parlement aangeboden. Daarin komt een passage
voor berreffende de uitzendarbeid, m.n. « Ter verkorting van het selec-
tieproces wordt een voorziening getroffen, waardoor in het risico
van een snelle beslissing over een arbeidsovereenkomst wordt regernoet
gekomen door de overheid; verruiming wordt gegeven aan de rnogelijk-
heid van de arbeidsbureaus tot her bemiddelen op uitzendbasis; aan
de samenwerking met de daartoe reeds bestaande stichtingen zal een
breder karakrer worden gegeven ten behoeve van alle categorieën van
rnocilijk plaarsbare werklozen »,

(3) Sarnenvatring van de voor de aflevering van vergunningen in 1974
gestelde voorwaarden, bekendgemaakr in de Nederlandse Staatscourant
van .1 december 1973, Nr 234.

(4) Nadere toclichting verstrekt door de Nederlandsc delegatie op
de vcrgadering van 24 maart 1975 van de werkgroep ad hoc « Regle-
mentering van de interirn-arbeid » van de Commissie voor sociale
vraagstukkcn van de Benelux Economische Unie.



627 (1\174-1975) N. Il

LI lui n" il· t du .3 [anvicr t'lil sur II: tr.ivuil temporaire a donne
aux entreprises de travail temporaire, dont l'activité etait [usqu'nlors
tolérée dans les faits, une reconnaissance ct lin statut.

Les objectifs poursuivis étaient d'exercer lin contrôle sur cette
activité afin de sauvegarder les intérêts des salariés et d'autre part de
veiller à ce que hl politique de l'emploi ne puisse être contrariée par
des activités à fins lucratives.

Les principales dispositions dl: la lui du 3 janvier 1972 sont les
suivantes:

1. Règles générales.

I) Délinition de l'entrepreneur de travail temporaire.

Est un entrepreneur de travail temporaire, tolite personne physique
Oll morale dont l'activité exclusive est de mettre à la disposition pro-
visoire d'utilisateurs, des salariés, qu'en fonction d'une qualification
convenue elle embauche et rémunère à cet effet (art. t«).

2) CIS dans lesquels il est possible de recourir ,11/ travail temporaire.

Il ne peut être fait appel aux travailleurs temporaires que pour des
tâches non durables dénommées "missions" et dans les seuls cas
suivants:

a) absence temporaire d'un salarié permanent, pendant la durée de
cette absence;

b) suspension d'un contrat de travail, pendant le temps de cette
suspension, sauf en cas de conflit collectif de travail;

c) survenance de la fin d'un contrat de travail, dans l'attente de
l'entrée en service effective du travailleur permanent appelé à rem-
placer celui dont le contrat a pris fin;

d) existence d'un surcroît occasionnel d'activité;
e) création d'activités nouvelles;
f) travaux urgents dont l'exécution immédiate est nécessaire pour

prévenir des accidents imminents, organiser des mesures de sauvetage
ou réparer des insuffisances du matériel, des installations ou des bâti-
ments de l'entreprise présentant un danger pour les travailleurs (art. 2).

Dans ce cas prévus au a), di et e) la durée du contrat ne peut excé-
der 3 mois, sauf justifications fournies à l'autorité administrative.

3) Mentions obligatoires du contrat liant l'utilisateur à l'entre-
preneur de travail temporaire.

Le contrat liant l'utilisateur à l'entrepreneur de travail temporaire
doit être écrit.

Ce contrat doit énoncer

a) le motif précis justifiant le recours au travail temporaire;
b) le nombre de travailleurs temporaires demandé, les qualifications

professionnelles exigées, le lieu, l'horaire et les caractéristiques parti-
culières du travail; .

c) les modalités de rémunération de la prestation de service (art. 3).

2. Règles spéciales en matière de relation de travail.

1) Relation de travail enrrepnse de travail temporaire - travailleur
temporaire.

a) Contrat de travail temporaire.

Le contrat de travail liant l'entrepreneur de travail temporaire à cha-
cun des salariés mis à la disposition provisoire d'un utilisateur doit être
écrit. Ce contrat est conclu pour la durée déterminée ou indéterminée,
pendant laquelle le salarié doit être mis à la disposition de l'utilisateur.

Ce contrat doit :

a) reproduire les clauses prévues au b de l'article 3 ci-dessus;

b) énoncer la qualification du salarié;
c) préciser les modalités de paiement el les éléments de la rémunéra-

tion due au salarié.
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J:rnnkrijk.

De 11'1:1 n' 72·1 van J [anuari 1')71 op de tijdeliikc arbeid bruchr
erkcuuing van de uitzcndhureaus, waarvau de activiteii tot d'\I1 toe
feitelijk werd geduld, en verlccnde heu een statuut.

Aan die wer zar de bedoeling voor controle op die activireir uit te
oefenen ten einde de belangen van de wcrkncmers veilig te srclicn en
erop toe tc zien dar her werkgelegeuheidsbelcid nier door allerlci winsr-
gevende uctiviteit wordr gcdwarsboomd.

De bijzondcrste bepaliugen van de wcr van 3 januari 1972 zijn de
volgende:

1. Algemene regels.

J) Delinitie 1',11/ bet uitzendbureau.

Wordt beschouwd als een uirzendbureau, elke natuurlijke of rechrs-
persoon wiens uitsluitende activiteit erin bestaar werknemers die op
grond van een overeengekomen hoedanigheid zijn aangeworven en
te dien einde worden bezoldigd, voorlopig ter beschikking te stellen
van gebruikers (art. 1).

2) Geuallen uuarin een beroep op tijdelijk arbeid mag tuorden
gedaan,

Op uitzendkrachten mag slechts een beroep worden gedaan voor
taken van voorbijgaande aard die « opdrachten •• worden genoemd, en
alleen in de volgende gevallen :

a) tijdelijke afwezigheid van een vaste werknerner gedurende de
duur van diens afwezigheid;

b) opschorting van een arbeidsovereenkomst gedurende de duur van
die opschorting, behalve in geval van een collecrief arbeidsconflicr,

c) beëindiging van een arbeidsovereenkomst en in afwachting van
de effecrieve indiensttreding van de vaste werknemer die de werk-
nerner moer vervangen wiens overeenkornst een einde nam;

d) bij een toevallige vermeerdering van het werk;
e) bij de aanvang van nieuw werk;
f) spoedeisend werk dar onmiddellijk rnoet worden uitgevoerd om

dreigende ongevallen te voorkomen, om reddingsmaatregelen te orga-
niseren of tekortkorningen van het rnaterieel, aan de installaties of
aan de bedrijfsgebouwen, die gevaar voor de werknemers kunnen
opleveren, te herstellen (art. 2).

In de gevallen a), d) en e) mag de duur van de overeenkomst niet
meer dan 3 maanden bedragen, tenzij zulks aan de administratieve
overheid wordt verantwoord.

3) Verplichte bepalingen ill de ouereenkomst tussen de gebruikers
en het uitzendbureau.

De overeenkornsr tussen de gebruiker en her uitzendbureau dienr
schriftelijk te zijn.

Ze moer het volgende inhouden :

a) de juiste reden die een beroep op tijdelijke arbeid wettigr,
b) her gevraagde aantal uitzendkrachten, de vereiste beroepsbe-

kwaamheid, plaats, uur en bijzondere kenmerken van de arbeid;

c) de wijze waarop de geleverde dienst wordt vergoed (art. 3).

2. Bijzondere voorscbrijten inzake de arbeidsrelaties.

1)· Arbeidsrelatie uitzendbureau - uitzendhracbt.

a) Arbeidsouereenkomst t/uur uitzendarbeid.

De arbeidsovereenkornsr tussen her uitzendbureau en elk van de
werknemers die voorlopig ter beschikking van een gebruiker worden
gesteld, dient schrifrelijk te zijn. Een dergelijk overeenkomsr wordt
gesloten voor een bepaalde of onbepaalde duur gedurende welke de
werknemer ter beschikking van de gebruiker moet worden gesteld.

Een dergelijke overeenkomst moet:

a) de bepalingen bevatten die onder b) van urrikel 3 hierboven zijn
opgenomen;

h] de hoedanigheid van de werknemer opgeven;
c) duidelijk bepalen hoe de arbeid wordt vergoed en welke de be-

standdelen zijn van de vergoeding die aan de werknerner is verschul-
digd.
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s. disposition 1"\1' un entrepreneur de rruvuil tempunurc (art, 4).

b) Indemnités dues ,11/ s.l/.Irié.

Pour chaque mission effectivement accomplie le travailleur tempo-
raire a droit à une indemnité de précarité d'emploi qui est fonction de
la durée de la mission el' de la rémunération payée (art. 5).

Le travailleur temporaire a également droit à une indemnité compen-
satrice de congé payé calculée en fonction de la durée de la mission
(art. 6).

2) Relation de travail entreprise utilisatrice- travailleur temporaire.

L'entreprise utilisatrice est responsable de l'observation des mesures
législatives, réglementaires et conventionnelles concernant les conditions
d'exécution du travail qui sont applicables au lieu du travail (durée du
travail, repos hebdomadaire et jours fériés, hygiène et sécurité, emploi
des femmes, des enfants, des jeunes travailleurs et des étrangers) (art. 7).

En cas de défaillance de l'entreprise de travail temporaire, l'utilisa-
teur lui est substitué, pour la durée de la mission, à j'égard des salariés
et des organismes de sécurité sociale ou des institutions sociales dont
relèvent ces salariés, en ce qui concerne le paiement des salaires et
de leurs accessoires, des indemnités dues à des organismes de sécurité
sociale ou à des institutions sociales (art. 8).

3.Règles spéciales en matière de représentation du personnel.

1) Dans les entreprises de travail temporaire.

Pour la condition d'effectif on tient compte des salariés permanents
et des travailleurs temporaires liés par des contrats d'une durée totale
d'au moins 6 mois au cours de la dernière année civile (art. 9).

La condition d'ancienneté est appréciée en totalisant les périodes pen-
dant lesquelles les salariés ont été liés aux E. T. T. par des contrats de
travail temporaire au cours d'une période de 12 ou de 18 mois précé-
dant l'élection selon qu'il s'agit de l'électorat ou de l'éligibilité (art. 11).

Les délégués et candidats délégués bénéficient de la protection légale
en cas d'interruption ou de non renouvellement du fait de l'E. T. T. de
leur mise à la disposition d'un utilisateur. (art. 14).

2) Dans les entreprises utilisatrices.

Les travailleurs temporaires peuvent faire présenter leurs réclamations
individuelles ou collectives concernant les conditions d'exécution du
contrat par les délégués du personnel des entreprises utilisatrices
(art. 15).

4. Règles spéciales en matière de participation des salariés aux [ruits
de l'expansion des entreprises, en matière de formation professionnelle

continue et en matière de sécurité sociale.

Ces dispositions de caractère technique adaptent la législation fran-
çaise en ces matières (art. 16 à 31).

5. Règles de contrôle.

1) Déclaration à l'autorité administrative.

L'activité d'entrepreneur de travail temporaire ne peut être exercée
qu'après déclaration faite à l'autorité administrative.

Cette déclaration doit mentionner les caractéristiques juridiques de
l'entreprise, le nom de ses dirigeants et le domaine géographique et pro-
fessionnel dans lequel l'entreprise entend mettre des salariés à la dispo-
sition d'utilisateurs (art. 32).

2) Fourniture d'éléments d'information et de justification.

Les entrepreneurs de travail temporaire SOnt tenus de fournir à l'auto-
rité administrative des éléments d'information, notamment d'ordre sta-
tistique, sur les opérations qu'ils effectuent ainsi que toute justification
du paiement des charges dont ils sont redevables au titre de la sécurité
sociale (art. 34).

6. Sanctions pénales.

Des sanctions pénales (amendes, emprisonnement) frappent ceux qui
exercent une activité de travail temporaire en dehors d'une entreprise
de travail temporaire et ceux qui exercent J'activité d'entrepreneur de
travail temporaire sans en avoir fait la déclaration à J'autorité adrni-
uistrative (art. 33).
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De hl'lMlillg~n luidcus welke ann de I\~hl'llikcr verbod wurdt 0l'IIC-
lcgd n.t ufloop van de opdrucht werkncmcrs dcfiuiticf in dicusr re
ncmcn die door ecu uitzcudburcau te zijner bcschikking wurcn gcsteld,
ziiu verbodcn en worden als nier bcstaandc bcschouwd (art. 4).

b) Al/Il de toerkuemer uerschuldigde vergoedingcu.

Voor elke effectief uirgevocrde opdruchr heeft de werkncmcr recht
op een vergoeding voor onsrandvastigc arbcid die afhangt van de duur
van de opdrachr en van de belouing (arr. 5).

De uirzendkrachr heeft revens recht or ecn vergocding als compen-
satie voor het vakanriegeld, die berekenc wordt op groud van de duur
van de opdracht,

2) Arbeldsrelatie gebruiker- ttitzendkracbt,

De gebruiker is veranrwoordelijk voor de naleving van de bij wer,
verordening of overeenkomst ingevoerde maatregelen betreffende de
uitvoeringsvoorwaarden van her werk welke van toepassing zijn op de
werkplaars (arbeidsduur, wekelijkse rusr en feestdagen, hygiëne en vei-
ligheid, rewerkstelling van vrouwen, van kinderen, van jonge werkne-
mers en van vreemdelingen) (art. 7).

Ingeval het uitzendbureau in gebreke blijft, wordt de gebruiker ten
opzichte van de werknemers en van de instellingen voor sociale zeker-
heid waarvan die werknemers afhangen, in de plaats gesteld van het
uitzendbureau op her stuk van de betaling van de beloning en roesla-
gen, van de aan de instellingen voor sociale zekerheid of aan sociale
insrellingen verschuldigde vergoedingen (art. 8).

3. Bijzondere regels betreljende de personeelsuertegenu/oordiging.

1) In de uitzendbureaus.

Voor de hoedanigheid van personeelslid komen in aanrnerking de
vaste werknemers en de tijdelijke werknemers wier overeenkomst een
totale duur van minstens 6 maanden gedurende het jongste kalenderjaar
telde (art. 9).

Voor de anciënniteit wordt rekening gehouden met de sarnengesrelde
periodes gedurende welke de werknemers door een arbeidsovereen-
komst voor uirzendarbeid aan een uitzendbureau waren verbonden
gedurende een tijdsspanne van 12 of van 18 maanden vóór de verkie-
zing, naargelang her om kiesgerechtigdheid of om verkiesbaarheid gaat
(art. 11).

De afgevaardigden en kandidaat-afgevaardigden ontvangen wetreliike
steun ingeval her uitzendbureau hun opdrachr bij een gebruiker onder-
breekt of nier wil hernieuwen (art. 14).

b) Bi; de gebruiker.

De tijdelijke werknerners kunnen hun individuele of collecrieve klach-
ren betreffende de uitvoeringsvoorwaarden van de overeenkomst laten
voorleggen door de personeelsafgevaardigden van het bedrijf waar zij
hun opdracht vervullen (art. 15).

4. Bijzondere regels inzake participatie van de u/erknemers in de
opbrengst van de expansie van de bedrijuen, inzake permanente

beroepsuorming eIL sociale zekerheid.

Deze bepalingen van rechnische aard passen de Franse wetgeving ter
zake aan (art. 16 tot 31).

5. Controleuoorschrilten.

1) Aangifte bi; de administratieue ouerheid.

Een uitzendbureau mag pas enige activiteit verrichten nadat bij de
administratieve overheid aangifte werd gedaan.

Die aangifte rnoer de juridische karakteristieken van her bedrijf ver-
melden alsmede de naam van de bedrijfsleiders en het geografisch en het
beroepsgebied waarin her bedrijf werknemers ter beschikking van ge-
bruikers wenst te stellen (art. 32).

2) Yerstrekken V(//I inlichtingen en V,1Il beu/ijsstukken.

De uitzendbureau's zijn verplicht aan de adrninisrratieve overheid
inlichringen, inzonderheid op sratisrisch gebied, te verstrekken betref-
fende de uirgevoerde verrichtingen alsmede alle bewijsstukken inzake
de beraling van de lasren die zij op het stuk van de sociale zekerheid
moeren dragen (art. 34).

6. Boetstraljeliike sanctics.

Zij die buitcn her kader van een uitzendbureau tijdelijke arbcid ver-
richten en zij die een uitzendburcau exploircren zonder daarvan hij
de administratieve overheid aangifrc te hebben gedaan, worden boer-
straffelijk (boere, hechtenis) gestraft, (art. 33).
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GrRllllc-lIrctR8llC,

La Grande Bretagne n'n pas ratifié la Convention n" 96 de l'Orgu-
nisatiou inrcruuriounle du travuil puree qu'clic n'avait pus lie légis-
latiou qui aurait permis un contrôle des droits perçus par les bureaux
de placement privés.

C'est principalement pour lutter contre les abus des bureaux de pla-
cernent que le parlement vota la loi du t8 juillet t973 tendant à
réglementer les activités des bureaux de placement et des entre-
preneurs de travail temporaire. Le problème des entreprises de travail
temporaire fut réglé en même temps parce que certaines firmes exer-
çaient conjointement les activités de placement et de travail tempo-
raire.

,Aux termes de ~a,loi l'expression « e,ntrepri~e de travail temporair~ »
designe une acnvite (exercee ou non a des fins lucratives et conjom-
temenr ou non avec une autre activité) tendant à mettre à la dis-
position d'utilisateurs, a quelque titre que ce soit, des personnes au
service de l'entrepreneur de travail temporaire, qui travailleront pour
le compte et sous la surveillance de ces utilisateurs (art. 13, 3).

Nul ne peut exploiter un bureau de placement ou une entreprise
de travail temporaire sans être titulaire d'un permis délivré par l'auto-
rité compétente (art. ter, t).

Les demandes de permis doivent être affichées et un avis doit être
publié dans un journal (art. 2, t).

Le permis peut être refusé :

a} si le requérant est âgé de moins de 2t ans;
b] si le requérant, en raison d'une faute grave ou pour tout autre

motif valable, n'est pas une personne à laquelle il convient d'octroyer
un permis pour une entreprise de la catégorie considérée;

c} si la personne (autre que le requérant) qui s'occupe ou doit s'oc-
cuper de l'exploitation de l'entreprise de travail temporaire, en raison
d'une faute grave ou de tout autre motif valable, ne saurait être
associée à une entreprise de la catégorie considérée;

d) si les locaux dans lesquels l'entreprise de travail temporaire est
ou doit être exploitée ne sont pas appropriés;

e) l'entreprise de travail temporaire n'a pas été ou n'est pas bien
exploitée (art. 2, 3).

Le permis a une validité d'un an et peut être annulé pour les mêmes
motifs que ceux qui entraînent un refus (art. 2, 5 et art. 3).

Le Secrétaire d'Etat pourra édicter des règlements pour assurer une
gestion satisfaisante des entreprises de travail temporaire et pour pro-
téger les intérêts de leurs clients (art. 5).

Grand-Duché de Luxembourg (1).

Le Grand-Duché de Luxembourg a l'intention de légiférer prochai-
nement pour réglementer le travail intérimaire.

Une commission administrative, assistée d'experts des organisations
syndicales, a terminé en mars 1973 la rédaction d'un rapport concer-
nant les problèmes relatifs au travail intérimaire. Ce rapport est
destiné au Conseil des Ministres. Les conceptions qui y sont exposées
concordent avec les options fondamentales du projet de loi belge:

- l'autorisation du Ministre du Travail est requise;
- l'autorisation est valable pendant un an, mais peut être prolon-

gée;
...:...intervention du Bureau national du Travail;
- interdiction de recruter les intérimaires à l'étranger;
- interdiction de prêter des intérimaires aux entreprises étrangères;

Les catégories retenues en premier lieu pour le travail intérimaire
ont été désignées:

- personnes établies au Luxembourg, qui ne sont pas en mesure ou
pas disposées à effectuer un travail permanent;

- élèves et étudiants âgés de plus de dix-huit ans, au cours de la
période des vacances;

- chômeurs inscrits.

La mise au travail ne peut avoir un caractère permanent et est pré-
vue dans les cas suivants :

- absence temporaire, par maladie;
- fin d'un contrat de travail;
- accroissement exceptionnel du travail ;

travaux nécessaires en cas d'accident ou de force majeure.

(t) Déclaration faite par la délégation luxembourgeoise lors de la
réunion du 24 mars 1975 du groupe de travail ad hoc « Réglementation
du travail intérirnaire » de la commission sociale de l'Union écono-
mique Benelux.

[ S6 ]

Groot-Brlttannië,

Groot-ßrlnuuuië hccft hcr Vcrdrag Il' % van de lntcrnnrlonalc
Arbcidsorgunisutie nier ondcrrckcnd omdat dllt laud nier ovcr de
nodigc wctten bcschikrc die ecu controle van de door de particulicrc
bureaus voor arbeidsbcmiddeling geindc rechtcn mogelijk makcn,

Hoofdzakelijk om de misbruiken van de burcaus voor arbcidsbe-
middeling te besrrijden keurde hct parlement de wet van t8 jnli t973
goed, die tot doel hceft de werkzaamhedcn van de burcaus voor ar-
beidsbemiddeling en de uitzcndburcaus te reglcmcnrercn. Tcrzelfder-
tijd werk ook nan her probleem van de uitzcudburcaus ccn oplossing
gegeven omdar somrnige firrna's zich zowel met arbeidsbemiddeling als
met uitzendarbeid inlieten.

Luidens de wet duidt het woord •• uitzcndbureau » een activiteit
aan (die al dan niet met een winstgevend doelof sarnen met een
andere activiteit wordt uitgeoefend) die erin bestaat werknemers die
bij het uitzendbureau in dienst zijn, in welke hoedanigheid ook ter
beschikking te stellen van gebruikers voor wier rekening en onder
wier toezicht zij zullen werken (art. 13, 3).

Niernand mag een bureau voor arbeidsbemiddeling of een uitzend-
bureau exploiteren zonder in het bezit te zijn van een door de bevoeg-
de overheid afgeleverde vergunning (art. t, t).

Aanvragen om vergunning moeten in het openbaar worden aange-
plakt en een advies moet in een dagblad worden gepubliceerd (art. 2,
1).

De vergunning kan worden geweigerd

a) indien de aanvrager minder dan 21 [aar oud is;
b) indien de aanvrager ingevolge een ernstige fout of om eender

welke andere geldige reden nier iemand is aan wie een vergunning
voor een bedrijf van de bedoelde categorie mag worden verleend;

c) indien de persoon (een andere dan de aanvrager) die instaar of
moet instaan voor de exploirarie van het uitzendbureau ingevolge
een ernstige fout of om eender welke andere geldige reden niet aan
een bedrijf van de bewuste categorie mag worden verbonden;

d) indien de lokalen waarin het uitzendbureau wordt of zal worden
geëxploiteerd, daartoe nier geschikt zijn;

e) indien het uitzendbureau nier goed werd of wordt beheerd
(art. 2, 3).

De vergunning geldt voor een jaar en kan om dezelfde redenen als
voor de weigering worden ingetrokken (art. 2, 5 en art. 3).

De Staatssecreraris zal verordeningen uitvaardigen om een bevre-
digend beheer van de uitzendbureaus te verzekeren en om de belan-
gen van hun klanten te beschermen (art. 5).

Groothertogdom Luxemburg (t).

Het Groothertogdom Luxemburg is van plan binnenkort de uitzend-
arbeid wettelijk te reglementeren.

Een adrninistrarieve commissie, bijgestaan door experten van de
syndicale organisaties, heeft in maart 1973 een verslag beëindigd
over de problemen in verband met de uitzendarbeid. Dar verslag is
bestemd voor de Ministerraad. De opvattingen die erin uiteengezet
zijn stemmen overeen met de fundamentele principes van het Belgische
wetsontwerp:

- er is een machtiging vereist van de Minister van Arbeid;
- de machtiging is geldig gedurende één jaar, maar kan worden

verlengd; .
- tussenkomst van her Internationaal Arbeidsbureau;
- verbod uitzendkrachten aan te werven in het buitenland;
- verbod uitzendkrachten uit te lenen aan buitenlandse onderne-

mingen;

De categorieën van personen die voornamelijk in aanmerking komen
voor uitzendarbeid, werden als volgt omschreven:

- personen die in Luxemburg gevestigd zijn en die niet in staat
zijn of niet wensen een vast werk te verrichten;

- leerlingen en studenten van meer dan 10 jaar oud, tijdens de
vakantieperiodes;

- ingeschreven werklozen.

De tewerkstelling mag geen vast karakter hebben en mag worden
verricht in de volgende gevallen:

- tijdelijke afwezigheid wegens ziekte;
- einde van een arbeidsovereenkomst;
- uitzonderlijke stijging van het werkvolume;
- werken die noodzakelijk zijn ingeval van ongeval of overrnacht,

(t) Verklaring afgelegd door de Luxemburgse afvaardigingen tijdens
de vergadering van 24 maart 1975 van de speciale werkgroep « Regle-
mentering van de interimarbeid van de Sociale Commissie van de
Benelux Economische Unie ".
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\111 1I01lVCl\\\ détachemeut est possible. Entre I cnrrcpnsc de 1'1'11VIIII uite
rhuaire Ct l'intérimntrc devra être conclu un connut de travail écrit
mentionnant les motifs, la quulificutiun ct l'horaire de travail de
l'intériruaire. En cc qui concerne le caractère juridique du contrat, il
a été convenu non sans difficultés et en accord avec les organisations
syndicales, de considérer le cont~at comme étant conclu pour une
période indéterminée, à moins qu une date y s01~ exphclten~ent men-
tionnée. Ceci est à l'avantage des travailleurs, etant donne que les
entreprises de travail intérimaire d~vr!?nt observer les. règles du d~oit
de licenciement. D'autre part, cela metrera les entreprises de travail à
concIure des contrats pour une durée déterminée. L'entreprise de rra-
vail intérimaire est considérée comme un employeur, et de ce fait elle
est aussi entièrement responsable des cotisations à la sécurité sociale.

Pour le prêt de main-d'œuvre entre employeurs, une demande devra
être adressée au Ministère du Travail simultanément par l'employeur
qui occupait le tra;vaill~ur et par l.'e~ployeur qui .l'eI!.1bauchera .. ~ne
autorisation sera delivree par le Ministre du Travail SI les conditions
suivantes sont réunies: risque de chômage dans l'entreprise prêteuse
et manque de main-d'œuvre dans l'entreprise utilisatrice. Les condi-
tions de travail et de rémunération ne peuvent être moins avantageu-
ses chez le nouvel employeur que chez l'ancien employeur. Le détache-
ment ne peut durer plus de quatre semaines consécutives ou douze
semaines pendant une période de douze mois.

Danemark.

La loi nO 114 du 24 mars 1970 sur Ie placement et l'assurance-
chômage et à d'autres fins a réglementé l'exercice d'activités consistant
à louer les services de travailleurs dont la durée de la relation de
travail avec l'agence de travail ne couvre que la période de l'engage-
ment considéré (§ 24,3).

En vertu de ce texte, des entreprises de tra vail temporaire ne peu-
vent être constituées que si une licence leur a été accordée par le
directeur du travail.

La délivrance de la licence est subordonnée à plusieurs conditions.
Il faut, en particulier, que le contrat de travail temporaire soit conclu
par écrit; que l'entreprise de travail temporaire rémunère les travail-
leurs après chaque mission, qui l'utilisateur ait ou non rétribué ses
services; enfin que la durée d'une mission ne dépasse pas 3 mois.

Cette loi a été modifiée par la loi na 104 du 25 mars 1971, qui, tout
en confirmant les conditions que doivent remplir les entreprises de
travail temporaire pour exercer leurs activités dans le commerce et
les bureaux, prévoit la possibilité d'en étendre les services à d'autres
secteurs, sous réserve d'une autorisation donnée par le Ministre du
Travail compte tenu des besoins de ces secteurs.

Italie.

Les agences d'intérim sont considérées comme illégales en vertu de
la loi na 1369 du 23 octobre 1960 portant interdiction des intermé-
diaires et de l'interposition de personnes dans les prestations de
service.

Est également illicite tout contrat de travai! conclu dans le cadre
d'une pseudo-entreprise ou de fourniture de main-d'œuvre.

Par pseudo-entreprise, appelée par la loi « entreprise de simples pres-
tations d'ouvrage ", l'entrepreneur (intermédiaire) s'engage vis-à-vis du
donneur d'ouvrage (chef d'entreprise) à effectuer un ouvrage et un
service en employant des travailleurs qu'il embauche et qu'il rémunère
directement, mais sans une véritable organisation d'entreprise, c'est-
à-dire en se servant des capitaux, machines et outils fournis par le
donneur d'ouvrage. .

La fourniture de main-d'œuvre est un contrat innomé par lequel le
fournisseur (intermédiaire) s'engage à mettre à la disposition de l'au-
tre partie (le chef d'entreprise) un certain nombre de travailleurs d'une
9-ualification donnée qu'il embauche et rémunère, tout en restant
etranger à l'exécution du travail.

Le fait que le tiers tend à obtenir un résultat déterminé en soi com-
plet et autonome (un ouvrage ou un service) par rapport à la force de
travail mise à sa disposition n'est pas un critère d'excIusion éven-
tuelle d'interposition de personnes.

Les travailleurs occupés en infraction aux interdictions légales sont
réputés au service de l'entrepreneur (chef d'entreprise) qui tire effec-
tivement bénéfice de leurs services.

Outre cette conséquence de caractère civil, la loi prévoit des sanc-
tiens pénales à charge des entrepreneurs (chefs d'entreprises) et des
intermédiaires.
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De rerbcschlkkingstellmg 11I"1\ nict luugcr durcn d.\I1 J 11I,1'llId"II,
IIW,I!' ecu uicuwc dctnchcriug is ruogclijk, Tusson hel uitzcndhurcau
Cil de uuzcndkrachr 1II0cl CCII schriftelijke urbcidsovcrccnkomst wor-
den opgcsrcld die de redcucu vcrmcldt, cvcnals de kwnlificarie en de
wcrkurcn van de uitzcndkracht, In vcrband Illet het juridisch karakter
van de overccnkomst is, nier zonder moeitc en in akkoord Illet de
vakbondsorganisaties, ovcreengekomen dar de ovcrccnkomst moer wor-
den beschouwd als zijnde afgeslorcn voor een onbepaaldc duur, renzi]
er uitdrukkelijk ecn termijn in vermeld is. Dit komt ten goede aan de
uitzendkrachren, daar de uitzendbureau's de rechtsrcgcls inzake de
opzeggingsterrnijnen zullen moeren nalevcn, Anderzijds zal dit de uit-
zendbureau's erree aauzettcn overecnkomsten voor een bepaalde ter-
mijn af te sluiten, Het uitzendbureau wordt bcschouwd als een werk-
gever en is dus volledig verantwoordelijk voor de betaling van dc bii-
dragen aan de sociale zekerheid,

Voor het uitlenen van werkkrachten tussen werkgevers moer tezelf-
dertijd door de werkgever die de werkkracht rewerkstelde en door de
werkgever die hem zal aanwerven, een verzoek gerichr worden tot de
Minister van Arbeid. Deze laatste zal de toelaring verlenen indien de
volgende voorwaarden vervuld zijn: gevaar voor werkloosheid in de
onderneming die de werkkracht uitleent en gebrek aan personeel in
de onderneming die de werkkracht zal gebruiken, De voorwaarden
inzake de prestaties en het loon bij de nieuwe werkgever mogen niet
minder voordelig zijn dan die van de vroegere werkgever, De duur
van de detachering mag nier meer dan vier opeenvolgende weken
noch meer dan 12 weken gedurende een periode van 12 rnaanden over-
schrijden.

Denemarken.

De wet n' 114 van 24 maart 1970, betreffende de plaarsing en de
werkloosheidverzekering regelt de uiroefening van werkzaamheden die
erin bestaan dienen te verhuren van werknemers, waarbij de duur
van de arbeidsverhouding met het uitzendbureau slechts her tijdvak
bestrijkt van de betrokken verbintenis (§ 24,3).

Op grond van die tekst mogen bureau's voor tijdelijke arbeid slechts
worden opgericht indien zij vanwege de arbeidsdirecteur daartoe een
vergunning hebben ontvangen,

De aflevering van die vergunning is afhankelijk van verschillende
voorwaarden, De overeenkomst betreffende de tijdelijke arbeid moet in
de eerste plaats schriftelijk worden vastgesreld; het uitzendbureau
bezoldigr de uitzendkrachten na elke opdracht onverschillig of de
werkgever al dan niet de diensten van de uirzendkracht heeft bezol-
digd; tenslotte mag de duur van elke opdrachr drie maanden niet te
boven gaan.

Deze wet is gewijzigd door de wet n' 104 van 25 maart 1971 die
de voorwaarden bevestigt welke de uitzendbureau's moeten vervullen
om hun werkzaamheden in de handel en -de kantoren te mogen uit-
oefenen, en bepaalt dat het mogelijk is hun diensren uit te breiden
tot andere sectoren, op voorwaarde dar zij daartoe gemachtigd worden
door de Minister van Arbeid die de behoeften van die secroren in
acht neemt.

Italië.

De uitzendbureau's worden als illegaal beschouwd op grond van
de wet n' 1369 van 23 oktober 1960 die her gebruik van uitzend-
krachten en de bemiddeling van personen in de dienstprestaties ver-
biedt,

Is eveneens verboden, elke arbeidsovereenkomst afgesloten in het
raam van een pseudo-onderneming of van een levering van werk-
krachten.

In een pseudo-onderneming, door de wet « ondemerning van een-
voudige dienstprestaties » genoemd, verbindt de aannemer (tussen ..
persoon) zich tegenover de persoon die tewerkstelt (bedrijfshoofd) een
werk of een dienst te verrichten, met behulp van de arbeidskrachten
die hij aanwerft en rechtstreeks bezoldigt, zonder dat er evenwel van
een werkelijke organisatie van een onderneming sprake is, dar wil
zeggen, door zich te bedienen van het kapitaal, de machines en de
werktuigen die de dienstverstrekker levert.

De levering van arbeidskrachten is een ongenoemd conrract, waarin
de leverancier (tussenpersoon) er zich toc verbindt een zeker aantal
door hem aangeworven en bezoldigde arbeidskrachten met een be-
paalde kwalificatie ter beschikking te srellen van een andere parti]
(her bedrijfshoofd); hij blijft evenwel volledig vreemd aan de uirvoe-
ring van de arbeid.

Het feit dat de derde een welbepaald resulraat wenst te bekomen
dat op zichzelf volledig is en zelfsrandig sraat (een werk of een dienst)
tegenover de arbeidskracht die te zijner beschikking wordt gesteld, is
geen criterium om eventueel de bemiddeling van personen uit te
schakelen.

De werknemers die met overtreding van het wettelijk verbod worden
tewerkgesteld, zijn beschouwd als in dienst zijnde van de aannerner
(bedrijfshoofd) die daadwerkelijk uir hun diensten winst haalt,

Naast dit burgerrechtelijk gevolg voorziet de wet in straffen voor
de aannemers (bedrijfshoofden) en de uirzendkrachten.


